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PRÉFACE 

JAMAIS  les  Arts  ne  fe  perFeftionnenr  mieux  que  par 
les  recherches  exaftcs  qu'on  fair  de  tout  ce  qui 
peut  y  contribuer  ;  per  Tonne  jufqu'ici  ne  s'eft  aviie  d'é- 
crire lur  la  Teinture  ;  on  s'eft  contenté  de  voir  qu'il  y 
avoit  d'habiles  Ouvriers  en  cet  Art  ,  la  pratique  a 
tenu  lieu  d'inftru£tion  i  il  eft  vrai  que  c'eft  la  meilleu- 
re école  5  mais  il  faut  auffi  convenir  que  lorfque  la 
théorie  y  eft  jointe  ,  la  Teinture  n'en  devient  que 
plus  parfaite. 

On  ne  doute  pas  que  bien  des  Maîtres  Teintu- 
riers ne  trouvent  mauvais  qu'on  ait  écrit  fur  cette 
matière  ,  mais  pourquoi  auffi  feroit-elle  la  feule  dont 
on  n'auroit  rien  dit  :  il  y  a  tems  pour  tout  ,  &  n'eiï 
déplaife  aux  gens  de  la  Profeffion  qui  n'approuveront 
pas  cet  ouvrage  ;  peut-être  aufii  que  toute  eftima- 
tion  d'eux-mêmes  à  part ,  s'ils  le  lifoient  y  trouve- 
roienr-ils  ce  qu'ils  ne  s'imaginent  pas  y  être  ,  on  a 
beau  être  habile ,  on  puife  toujours  dans  les  bonnes 
lettres  dequoi  le  devenir  davantage. 

Cet  Oi'vrage  n*ell  qu'une  compilation  de  plufîeurs 
iecrets  fur  la  Teinture,  fecrets  qu'on  doit  d'autant 
plus  rechercher  qu'ils  viennent  de  bonne  fource  ; 
nous  les  tenons  de  feu  Monfieur  Gobelin  ,  neveu  du 
Grand  Gobelin,  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  célè- 
bre Manufafture  où  fe  font  encore  aujourd'hui  le» 
belles  Ecarlattes  ;  on  peut  dire  que  ce  font  des  dé- 
couvertes fort  curieufes ,  qu'il  ne  nous  avoit  laifleeSy, 
à  la  vérité  ,  que  comme  des  matériaux  entaflTez  con. 
fufement  l'un  fur  l'autre  ,  &  qu'on  s'eft  étudié  d^ 
ranger  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  a  été  polEble  ^ 
CD  voici  la  diftribution. 

Ce  traité  eft  divifé  en  deux  parties  ;  em  donne 
«Tans  îa  première  ridée  générale  de  l'Art  de  tein- 
dre 7.  ât  une  doibriptLûn  dis  q,uaU:é$  qae  doit  av«^= 
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un  Teinturier  pour  être  parfait.  La  perfeftion  cî*uir 
Art  ne  dépendant  pas  moins  des  dons  de  la  Nature 
que  de  la  pratique  qu'on  peut  en  avoir. 

On  vient  après  aux  couleurs  qui  Ibnt  les  objets 
de  la  Teinture  ;  on  y  parle  des  cinq  premières  qu'on 
y.ppelle  Couleurs  matrices  ;  parce  que  c'eft  d'elles  que 
dérivent  toutes  les  autres.  On  y  voir  la  manière  de 
préparer  les  étoffes  pour  recevoir  comme  il  faut  la 
couleur  de  l'ingrédient  colorant  ;  on  dit  auffi  com- 
ment on  doit  employer  les  drogues  néceifaires  pour 
rendre  ces  couleurs  parfaites. 

Et  comme  les  cinq  premières  couleurs  ne  ccm- 
pofent  pas  tout  l'Art  de  teindre  ,  &  qu'il  y  a  dss 
Nuances  qui  en  dérivent  ;  on  a  enfeigné  comment 
on  pouvoit  les  en  tirer  avec  une  heure ufe  riufîlte. 

Les  Couleurs  compofées  viennent  eniuite ,  on  ex- 
plique ce  qu'elles  font ,  8c  par  quel  fecours  elles  de- 
viennent telles  ;  c'eft  d'où  dépend  la  variété  qui 
règne  dans  la  Teinture  ,  &  ce  qui  en  fait  la  beauté. 
La  pratique  ,  comme  on  a  déjà  dit  ,  eft  beauct>up 
dans  un  Art  ,  elle  fait  le  bon  Ouvrier ,  mais  ce  ne 
font  que  des  taîens  enfouis  s'ils  ne  font  point  con- 
nus ,  &  pour  les  acquérir  il  eft  important  de  s'int- 
truire  à  fond  de  tout  ce  qui  regarde  cet  Art  ,  c'eft 
ce  qu'on  apprend  dzns  ce  Chapitre  à  l'égard  de  la 
Teinture  ,  pour  tâcher  de  perfeGionner  ceux  prin- 
cipalement qui  commencent  à  embralTer  la  profef- 
fjon  de  Teinturier. 

Dans  le  (ixieme  Chapitre  on  fait  un  détail  des 
drogues  qui  s'employent  pour  faire  les  couleurs  ,  on 
y  apprend  à  faire  un  bon  choix  ,  c'eft  furquoi  roule 
en  partie  la  fcience  d'un  Teinturier  pour  ne  point 
tomber  en  défaut  en  travaillant. 

Des  drogues  on  pafte  à  des  remarques  qui  font  fort 

utiles  pour  bien  teindre  ,  c'eft  un  chemin  qu'on  ap- 

planit  pour   fuimonter  bien  des  difEcultés  qui  peu* 

vent  nartre  dans  la  pratique. 

^  Mais  tout  ce  qu'on  a  déjà  dît  fur  la  profeffion  du; 

Ttinmrier  eft  encore  peu  de  chofe  par  rapport  à  cr 
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qu'on  traite  dans  le  leptieme  Chapitre.  On  n'y  voir 
qu'inftriiftions  liir  inrtrudions  fur  les  drogues  qui 
entrent  dans  le  bon  noir  ;  avec  la  manière  de  le  fai- 
re avec  les  pieds  de  guefde  &  de  garance  qui  lui 
conviennent  ;  il  renferme  aufli  des  remarques  fort 
curieufes  fur  les  Etoffes  qu'on  teint.  Le  noir  ,  en- 
fait  de  Teinture  ,  eft  la  couleur  la  plus  importante 
&  où  il  fe  commet  plus  d'abus. 

Le  huitième  Chapitre  eft  une  continuation  de  prin- 
cipes fur  le  noir  au  fujet  des  Etoffes  qu'on  veut  chan- 
ger  de  couleurs  ,  foit  parce  que  celles  qu'on  leur  a 
données  d'abord  ne  font  plus  à  la  mode  ,  ou  qu'elles 
font  pafTécs;  ce  n'eft  pas  une  petite  affaire  que  d'ybien 
réufîîr  ,  on  en  fournit  ici  tous  les  moyens  poflibles. 

Pour  ne  rien  omettre  d'elfentiel  à  la  Teinture  & 
pour  lui  donner  la  perfection  qu'elle  demande  ,  on 
parle  encore  de  plufieurs  obfervationj  qui  la  con- 
cernent,  &  des  poids  que  les  couleurs  donnent  à  la 
^oye  :  c'eft  un  difcours  qui  s'étend  fur  tous  les  in- 
grédiens  colorans  ,  après  les  avoir  difiout  dans  les 
plus  foibles  Nhnfirues,  On  y  explique  ce  que  c'eft 
que  h  matière  du  neuvième  Chapitre. 

On  parle  du  déboiiilli  dans  le  dixième  Chapitre  ; 
oninarque  en  fait  de  Teinture  fon  utilité  ,  &  com- 
ment le  faire  différemment  pour  toutes  fortes  de 
couleurs  ;  c'eft  un  point  important  de  favoir  y  réuf- 
iir  ,  il  faur  pour  cela  être  inftruit  à  fond  des  poids 
&  des  drogues  néceffaires  qui  doivent  y  entrer  pour 
rendre  les  couleurs  parfaites.  Cette  matière  y  eft 
traitée  dans  toute  fon  étendue,  5c  ne  peut  que  faire 
plaifir  aux  Apprentifs  Teinturiers, 

Après  avoir  parlé  fort  amplement  de  la  Teinture 
des  laines  ,  on  pafTe  à  celle  du  fil  &  des  toiles  d3 
chanvre  ,  de  lin  8c  de  couon  ,  avec  tout  ce  qui  re- 
garde la  foye  pour  la  bien  teinLJre  ;  ces  iuftruftions 
ne  font  pas  moins  de  conféquence  que  les  précéden- 
tes ,  auffi  n'y  a-t-on  rien  omis  de  ce  qui  les  regarde; 

On  traite  dans  le  douzième  Chapitre  de  la  teinture 
Àss  Chapeaux  j  c'eft  une  inftru£iion  pour  les  Chapeliers 
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qui  ignorent  la  façon  du  beau  &  bon  noir  qu'il  co«- 
vienty  donner  -,  il  efl  confiant  que  les  Cliapcliers  de 
bonne-foi  tâcheronr  d'en  profiter  s'ils  ne  le  favent  pas. 

Et  comme  il  eH  très  impoiîlble  ne  faire  de  bon- 
nes couleurs  fî  on  n'a  de  bonnes  drogues  &  bien 
choilîes  :  on  a  fait  un  Chapitre  parciculier  de  celles 
qu'on  employera  en  Teinture ,  avec  le  choix  qu'on  en 
doit  faire  :  on  en  a  donné  les  defcriptions  &>  la  culture 
de  quelques-unes  qui  croiHent  en  France.  L'utiliré  de 
cette  matière  ne  fe  borne  pas  feulement  à  la  Teinture  , 
elle  regarde  encore  le  profit  qu'on  peut  tirer  des  plan- 
tes qu'on  cultive ,  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  objet. 

Non  content  de  rapporter  toutes  les  plantes  & 
drogues  que  la  France  nous  fournit  ,  on  a  rempli  le 
quatorzième  Chapitre  de  toutes  celles  qui  viennent 
des  Pays  étrangers ,  &  comme  il  y  a  du  choix  ,  on 
inftruit  des  moyens  dont  on  peut  fe  fervir  pour  dé- 
mêler les  bonnes  d'avec  les  mauvaifes  :  c'eft  pour- 
quoi un  Teinturier  qui  s'étudiera  à  connoître  ces 
drogues  ,  s'y  rendra  habile  par  la  leûure  &  par  la 
pratique  qu'il  en  fera.  Tout  y  eft  aifé  à  compren- 
dre &  détaillé  fuccintemenr. 

Enfin  on  trouve  dans  le  quinzième  &  dernier  chapitre 
de  la  première  partie  un  Dictionnaire  des  termes  de  la 
Teinture  ,  afin  de  parler  en  Teinturier  quand  il  en  efl 
befoin.  Voyons  à  prefent  ce  que  contient  la  féconde. 

Elle  commence  par  l'Atelier  du  parfait  Teintu- 
rier,  où  l'on  voit  tout  ce  qui  lui  eft  néceflaire  pour 
bien  teindre  ,  c'eftà  dire  tous  les  vaiifeaux  8c  inf- 
trumens  qui  lui  fervent  dans  fon  travail. 

Après  avoir  parié  de  tout  ce  que  doit  favoir  d'a- 
bord un  Teinturier  pour  teindre  parfaitement  tou- 
tes fortes  d'étoffes  ,  on  vient  à  la  manière  de  tein- 
dre en  Ecarlatte  ,  fuivant  qu'on  la  pratique  à  Pario  j 
cefl  le  meilleur  modèle ,  qu'on  a  cru  devoir  propofer, 

Enfuite  on  trouve  une  inftruftion  très- utile  pour 
bien  employer  le  Pajld  ,  ce  qui  n'efî  pas  l'ouvrage 
d'un  Teinturier  Apprentif,  mais  d'un  homme  con- 
ibmmé  dâni  cette  profefEoa» 
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La  manière  de  teindre  en  Cramoifi  n*y  efl  point 
oubliée  ,  on  y  dit  tout  ce  qu'il  y  faut  obferver  j  on 
tombe  dans  le  détail  des  dofes  des  ingrédiens  qui 
compofent  cette  couleur  ,  8c  Ton  traite  de  la  maniè- 
re de  réuflir  en  ce  travail. 

Le  Pourpre  Oriental  vient  après.  On  commence 
par  inftruire  à  en  faire  le  bouillon  ,  puis  le  coche- 
niliage  fe  font  diverfement  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans 
le  cinquième  Chapitre. 

L'Auteur  dont  nous  tenons  ces  fecrets  voulant 
qu'après  lui  ils  ne  fuiïent  point  enfevelis  dans  l'ou- 
bli ,  nous  a  donné  ,  outre  les  inftruftions  fur  la  Tein- 
ture dont  on  a  fait  mention  ,  une  manière  particu- 
lière de  tirer  les  efprits  de  vitriol  &  de  falpêtre  ,  avec 
la  conftruftion  d'un  fourneau  qui  y  efl  propre  ;  cela 
ne  peut  qu'être  utile  à  ceux  qui  voudront  s'en  fervir. 

Le  Chapitre  feptieme  inftruit  comment  il  faut  tein- 
dre les  draps  en  noir  ;  on  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  aulîî 
fon  utilité  :  on  y  lit  auffi  une  remarque  qu'un  Teinturier 
très-habile  a  faite  fur  cet  article ,  8c  qu'on  peut  fuivre 
avec  d'autant  plus  de  raifon  qu'elle  vient  du  bon  lieu. 

On  apprend  dans  le  huitième  Chapitre  la  Teintu- 
re des  foyes  en  plufieurs  couleurs ,  dont  la  connoif- 
fance  n'eft  pas  moins  nécefiaire  aux  Teinturiers  , 
que  celle  des  autres  Teintures  qui  font  comprifes 
dans  cet  Ouvrage  ;  ajoutés  que  les  foyes  étant  diffé- 
rentes des  laines  dans  la  matière  qui  les  compofent ,  il 
faut  des  fucs  qui  ayent  des  rapports  de  convenance  avec 
la  tifTure  de  leurs  parties  ;  c'eft  ce  que  l'expérience  a 
découvert ,  &  ce  qu'on  peut  ici  apprendre  facilement. 

Le  Chapitre  neuvième  eft  une  continuation  de  la 
Teinture  Aqs  foyes  avec  quelques  couleurs  en  particu- 
lier, le  détail  qu'on  en  fait  d'ailleurs  efl  fort  clair,  cha- 
que article  conçu  dans  un  difcours  fort  court,ce  qui  le 
fait  tomber  d'abord  fous  l'intelligence  du  Lefteur. 

On  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  quelques  difpofitions 
qui  manquent  à  la  foye  pour  recevoir  comme  il  faut 
les  couleurs,  c'^efl  pourquoi  on  parle  de  plufieurs  ap- 
prêts qui  lui  conviennent  pour  la  teindre  très-belle^ 


8  ^       PRÉFACE. 

Après  s'être  expliqué  là-defTus  fort  clairement  , 
on  rapporte  plu  fleurs  recettes  très-curieuies  fur  la 
Teinture  ,  &  recueillies  3es  mémoires  des  plus  ha- 
biles Teinturiers  qui  ont  bien  voulu  Us  laiiler  au 
public.  Ces  fecrets  font  intérefTans  &  doivent  faire 
plaifîr  aux  perfonnes  de  l'Art  qui  teignent  en  laine. 

Les  habiles  Teinturiers  aufquels  nous  en  fommes  re- 
devables, n'ont  pas  moins  fait  d'attention  pour  ce  qui 
regarde  la  Teinture  des  foyes  ,  ils  nous  ont  donné  là- 
delfus  des  découvertes  trèsparticuliere^s  &  très-utiles. 

Le  treizième  Chapitre  n'eft  encore  rempli'  que 
d'expériences  très-curieui'es  fur  hs  Teintures  tant 
en  laines  qu'on  foye  ;  ainli  on  peur  dire  que  cet  Ou- 
vrage eft  fingulier  en  fon  efpece  ,  puilqu'on  n'a  pas 
connoiffance  qu'il  en  air  jamais  paru  fur  cette  matière. 

On  n'y  a  point  oublié  la  manière  de  teindre  le  fil 
en  plufieurs  couleurs  ,  &:  après  y  en  avoir  dit  tout  ce 
qui  efl  néceffaire  ,  on  continue  de  parler  fur  les  tein- 
tures pour  laines  &.  pour  foyes  en  pluiieurs  manières, 
svec  une  inftruftion  très-courte  pour  les  Teinturiers. 
Le  moyen  qu'on  ne  foit  habile  en  Teinture  après 
tant  de  préceptes  fi  clairement  expliqués. 

Voici  un  autre  traité  qui  eft  afTez  particulier,  on 
y  parle  de  la  Teinture  des  Bas  en  plufieurs  couleurs» 

Après  avoir  dit  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  cu- 
rieux &  d'utile  fur  la  Teinture  des  laines,  loves  ,fils& 
cortons,  on  vient  àceliedel'yvoire,  cornes,  bois  &  au- 
tres matières  de  pareille  nature  ;  &  comme  ces  corps- 
ci  font  plus  durs  &  plus  compactes  que  les  premiers,  8c 
qu'à  caufe  de  cela,  la  liqueur  colorante  y  pénètre  plus 
difficilement  ,  on  a  donné  des  moyens  pour  les  rendre 
iufceptibles.  Le  traité  eft  curieux  &  mérite  d'être  lu. 

Enfin  pour  conclufion  de  tout  l'Ouvrage ,  on  a  don- 
né àes  fecrets  pour  contrefaire  plufieurs  pierres  pré- 
cieufes  avec  le  verre  &  leur  faire  acquérir  les  couleurs 
convenables  ;  il  eft  vrai  quelefujereneft  plus  curieux 
qu'utile,  aufîînera-t-onmisque  pour  diverlifier l'Ou- 
vrage ,  &  le  rendre  plus  agréable  au  Public  curieux, 

L£. 
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ff=^?5^=Tl  L  n'y  a  point  d'Art  qui  n'ait  fon  me- 
[i,  ;?^  ^  ij^  rite  particulier  ,  c'eft  ce  qui  en  fait 
^"  *  sjj^la  beauié  ,  &  par  où  on  le  doit  regarder 
}^  .  Jj'  pour  lui  donner  toute  l'eftime  qui  lui 
i^^^^^co. —  el^  (j^le^  1^3  Teinture  eft  une  ds  cquis. 
ou  rindullne  de  Ttiomme  s'ell  beaucoup  attaché  ; 
c'eft  à  elle  que  nous  Ibinmes  redevables  de  cette 
grande  variété  de  couleurs  dont  ks  Etoffes  font 
fufceptibles  ,  &  qui  nous  les  font  aimer  ;  c'eft 
par  ce  bel  Art  auffi  qu'on  trouve  le  fecret  d'imi- 
ter ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  nature  ;  &  l'on 
peut  dire  en  quelque  façon  qu'il  eft  l'ame  qui  fait 
revivre  tout  ce  qu'il  a  pour  objet. 

Il   eft  conftant  que  la  Laine    &  la  Soye  dans 
jQmç  IU  A 
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leur  couleur  naturelle  ,  n'ont  pas  cet  éclat  qu« 
leur  donne  la  teinture  ;  c'eft  ce  qui  facilite  le  com- 
merce des  étoifes  ,  Si  qui  les  font  rechercher  , 
même  par  les  nations  les  plus  barbares.  Il  ne  fuf- 
fit  pas  néanmoins  pour  cela  que  les  couleurs  foient 
belles  pour  donner  le  cours  au  débit  qu'on  fait  de 
ces  étoffes  ;  il  faut  encore  qu'elles  foient  bonnes  , 
afin  qu'elles  durent  autant  que  les  marchnndifes 
où  elles  font  empreintes  ,  autrement  ce  font  des 
couleurs  foibles  qui  paffent  vite  ,  8c  dont  l'écL.t 
n'efl  pas  plutôt  éteint  ,  que  le  corps  fur  lequel 
elles  font  appliquées  ,  en  devient  tout  difagréable 
à  ia  vue. 

La  France  ,  féconde  en  mille  chofes  dont  l'hom- 
me a  befoin  pour  fa  vie  &  ion  entrerien  ,  nous 
fournit  chez  elle  abondamment  de  quoi  donner  un 
grand  relief  à  la  teinture  :  nous  avons  le  Paftel  , 
la  Vouéde  ,  la  garance  ,  le  vermillon  ou  graine 
d'écarlatte  ,  &  la  Gaude  ,  outre  plusieurs  autres 
drogues  dont  on  parlera  dans  la  fuite  de  cet  ou- 
vrage. 11  ne  nous  manque  que  la  Cochenille  pour 
être  fourni  des  fix  meilleures  drogues  colorantes 
de  la  Teinture. 

On  peut  dire  que  ce  qu'on  écrit  ici  de  la  Tein- 
ture découvre  bien  des  fecrets  fur  cet  Art  ,  qui 
jufqu'ici  avoient  été  enfevelis  :  ce  feroit  autant  de 
leçons  dont  la  plupart  des  Teinturiers  ,  principa- 
lement dans  les  Provinces  ,  pourront  proiirer  ;  les 
Etrangers  même  y  trouveront  leur  compte  ;  mais 
qu'importe  après  tout  du  m.oment  qu'empêchant  un 
mal  on  procure  un  bien  ,  en  ce  que  ,  fi  par  le  mo- 
yen de  ces  inftructions  ,  la  Teinture  rendant  leur 
commerce  abondant  ,  nous  procure  le  débit  de  nos 
ingrédiens  colorans  ,  qu'on  cultive  en  nos  climats  , 
le  profit  defqueîs  compenfera  toujours  les  fecrets 
de  la  teinture  qu'on  aura  divulgué. 

Kt    fi    d'ailleurs    on    a  entrepris  cet  ouvrage  , 
c'eft  en  vue  d'avoir  de  bonnes  Teintures.  Il  eft 
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vrai  que  c*eft  enchérir  le  prix  des  étoffes  ,  8t  par 
coniequent  (  femble-t-il  )  en  empêcher  le  débit  ; 
point  du  tout  ,  puisqu'on  Içait  qu'un  drap  de  quin- 
ze ou  vingt  livres  l'aune  ,  lorfqu'il-  eil  garance  , 
n'augmente  de  prix  que  de  quinze  ou  feize  fols  par 
aune  ,  &  qu'un  même  drap  bien  guefdé  ,  n'enrichit 
pas  davantage  fur  un  autre  qui  ne  l'a  point  été. 

Les  étoffes  teintes  en  pourpre  ,  en  colombin  , 
c'eft-à-dire  en  couleur  de  violet  lavé  ',  ou  de  gris 
de  lin  ,  entre  le  rouge  &  le  violet  ;  ou  en  couleur 
de  penfée  ;  avec  le  bois  d'inde  ou  le  bréfil  ,  ne 
fe  portent  point  long-tetis  fans  être  tachées  ,  au 
lieu  que  ces  mêmes  étofîes  étant  cramoiiîes  ,  re- 
çoivent une  couleur  qui  fubllfte  dans  fa  beauté 
tant  que  dure  l'étoffe  ;  ajoutez  à  cette  bonne  qua- 
lité qu'il  efl  aifé  de  les  laver  ,  lorfque  par  accident 
elles  ont  été  éclabouiTées  ,  fans  que  cela  ternifle 
en  rien  leur  couleur  ,  &  on  en  ôte  même  aifement 
les  taches  de  graillé. 

Le  Bréfil  donne  une  couleur  rouge  qui  efl  {auC- 
f  e  ,  &  qui  change  en  peu  de  tems  ;  au  lieu  que 
la  garance  ne  manque  jamais  ,  &  qu'elle  eft 
prefjue  à  aufli  bon  marché  ,  celle-ci  fe  recueil- 
lant en  France  ,  &  l'autre  venant  des  pays  étran- 
gers. L'indigo  n'eft  quelquefois  gueres  moins  cher 
que  le  paflel  ;  le  premier  ,  lorfqu'il  efl  emplové 
feul  ,  fait  une  couleur  faufTe  ,  au  lieu  que  celle  du 
fécond  eft  très- bonne.  On  a  beau  vouloir  ufer  de 
mén  <ge  dans  la  teinture  des  étoffes  ,  tous  ceux 
qui  font  verfés  en  cet  art  conviendront  toujours 
qu'il  y  a  peu  de  différence  du  prix  d'une  bonne 
coultur  ,  à  une  couleur  faulTe  fur  une  étoffe  étroi- 
te ;  que  le  bon  noir  d'une  ftrge  de  Rome  ou  de 
Châlons  ,  ne  peut  augmenter  de  prix  que  de  qua- 
tre fols  par  aune  ,  plus  que  le  mauvais  ,  &  les  ras 
de  Chartres  &  étamines  d'Amiens  ,  que  de  deux 
fols. 

Il  eft  donc  facile  de  conclure  parce  qu'on  vient 
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«le   dire  ,    que  de    quelque    manière  qu'on    puifl« 

conilderer  h  teinture  d*.ns  le  commerce  ,  il  eft 
toujours  plus  svanti-geux  d'ulVr  de  bonnes  drogues 
que  de  mauvaiies  ;  car  ii  la  différence  du  prix  d'une 
bonne  teinture  à  une  qui  ne  la  vaut  pas  ,  eft  de 
peu  de  coniequence  ,  elle  Teft  encore  moins  lur 
les  laines  qui  lervent  au  mélange  ,  parce  que  n'a- 
yant pas  belbin  que  leurs  couleurs  aytnt  de  l'é- 
clat ,  on  n'y  employé  point  de  droguts  li  chères  , 
ni  en  (î  grande  quantité  ,  outre  que  dans  les  nuan- 
ces des  LJnes  qui  font  tein  es  ,  il  tn  entre  d'au- 
tres qui  ne  le  Ibnt  pas  ,  &  que  li  les  premières  qui 
font  aprêtées  avec  des  couleurs  qui  lont  chères  , 
parce  qu'elles  font  trcs-bonnes  ,  il  y  en  a  d'autres 
aufîi  ,  dont  le  prix  n'cUgmenie  point  en  recevant 
une  bonne  couleur. 

On  a   encore    remarqué  que  dans  trois  livres  de 
laine  que    peCe  un  drap  de  douze  ou  quinze  livres 
l'aune  ,    il  n'y  peur  entrer  que  le  tiers  ou  le  qu-rt 
de   laine    teinte  en  violet   crc.rrioili  ,   pour   la   plus 
forte   couleur   du  méLnge  à^s  drc.ps  ,   &  que  cette 
couleur  ibit  la   plus  chère    de   toutes  ,   quand   elle 
eft  préparée   avec   un    petit  pied   de   garance  ,    ou 
avec  de  la  cochenilie  filvelîre  ;  ces  drogues  ne  peu- 
Vent  enchérir  le  drap  lur  un  aurre  violet  ,  qui  lera 
de  faufîe  couleur  que  de  cinq  ou   iix  lois  par  aune  , 
quoique   ce  qui  en  fait  le   bon  mélange  ,   en  aug- 
mente la  valeur  de  plus  d'un  tiers.    S'il  y  a  quel- 
ques autres  couleurs  qui    enchérifiént   le  prix  des 
draps    de  mélange  ,  également   comme  le   cramoi- 
fi  ,  on  en  emplo3'e  d'autres  auffi  qui  ne  peuvent  en 
retrancher  le  prix  de   deux  fols   par  aunes  ',  outre 
que   pour  une  couleur  de   mélange  ,   où  il  entrera 
un  tiers   de   cramoiH  ,   ou    d'autres    couleurs    que 
la    bonne  teinture  rend  plus   chère  ,  il  y  en  aura 
trente  où  il  n'en  faudra  pas  un  huitième  ,   ou  la 
vingtiame  partie  ,  &  quelquefois  même  poiiu  dw 
tour. 
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Les' Teinturiers  svoueiu  de  bonne  foi ,  que  dans 
une  étamine  de  Rheinis  ou  de  L  hâlons  ,  qui  a 
pour  l'ordiniure  onze  aunes  de  longueur  ,  &  qui 
doit  peler  trois  livres  ,  on  n'y  peut  tmplo)er  que 
le  tiers  ou  Li  moitié  pour  le  plus  de  laine  noire 
diuis  Ion  mêL.nge  ,  qui  lorsqu'il  eft  guelclé  comme 
un  celcite  ne  peut  le  vendre  que  quatre  ou  cinq 
fols  davanrage  qu'une  auire  lîiine-  qui  n'aura  pas 
été  gueklée  ,'  ce  qui  ne  revient  qu'à  cinq,  deniers 
par  aune  ,  ians  parler  de  celle  où  il  n'entre  pas  un 
iixitme  ou  un  huitième  de.  lame  noire  ,  qui  dimi- 
nue d'autant  ,  quoique  l'éramine  augmente  de  plus 
d'un  lixicme  au  profit  de  celui  qui  en  fait  ulage  ; 
ajoutez  à  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  qu'un  noir  qui  a 
été  gueidé  ,  couvre  plus  ,  &  abonde  davantage 
que  Celui  qui  ne  l'a  pas  été. 

C'eft  un  abus  de  croire  -fue  la  guesde  qu'on  don- 
ne aux  laines  ,  les  rudilfe  ,  les  coupe  S:  les 
empêche  de  peigner  ,  puilqu'il  eft  confiant  que 
cela  n'arrive  que  par.  le  défaut  du  noir  ^  qui  a  été 
donné  fort  mal  à  propos  avec  les  drogues  nécei- 
faires.  Si  les  laines  ont  été  gutfdées  ,  on  employé 
iroins  de  couperoie  dans  le  noir  ,  qui  eft  la  drogue 
qui  durcit  davantage  ,  ce  qu'on  évite  lorfqu'oil 
donne  le   guefde  &  le  noir  aux  laines. 

Les  Te'intiirieis  mal  habiles  difent  qu'on  em- 
ployé plus  riffiCilement  Us  bonnes  drogues  que 
les  mruv.àfes  '-,  c\ft  une  preuve  de  leur  ignorance 
que  de  pi.rîer  ainii  ,  puilqu'iîs  n'ont  qu'à  donner 
la  même  arplicatirn  en  travaillant  les  premières 
qu'en  emrioy  nt  les  autres  ;  après  cela  ils  verront 
qu'elle  efî  leur  erreur  là  defl'us  ,  &.  qu'ils  réuffi- 
ront  aufli  bi^n  dans  le  teint  des  bonnes  couleurs 
que  des  mauvaife.«.  Ceux  qui  ne  pourront  attein- 
dre à  cette  perfeûion  par  eux-mêmes  ,  trouveront 
ici  de  quoi  aplanir  toutes  les  difficultés  qui  les 
pourront  embarrafler  dans  l'envie  de  fe  rendre  ha^ 
biles  ,  &  feront  inilruits  pleinement  de  toutes  les 
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drogues  qu'ils  ignorent  pouvoir  CDavenir  à  la  tein- 
ture. 

Ce  n'ed  donc  que  pour  l'avantage  du  public 
qu'on  a  entrepris  cer  ouvrage  ,  Se  iî  on  y  entre 
dans  un  détail  de  bien  des  choies  qui  regardent 
cet  art  ,  c'eft  qu'il  y  a  pluCeurs  provinces  ferti- 
les en  certaines  herbes  ,  racines  &  autres  matiè- 
res convenables  à  la  teinture  &  que  d'autres  n'ont 
pas  ,  mais  qu'elles  peuven*-  avoir  pî;r  les  rela- 
tions &  les  commodités  qu'il  a  de  Tur.e  £v  de  l'au- 
tre ,  &  dont  elles  feroient  privées  ;  ce  qui  détrui- 
roit  l'uniformité  qu'on  doit  établir  dans  la  tein- 
ture ;  outre  qu'il  y  auroit  bien  des  Teinturiers  , 
qui  ,  faute  de  ce  commerce  ,  feroient  firuftrés  de 
l'a-'antage  de  quantité  de  fecrets  qu'ils  pourroient 
découvrir  dans  la  fuite. 

Il  n'eït  rien  de  plus  glorieux  que  de  fe  perfec- 
tionner é^ns  les  Arts  ,   &.  iur  ce  principe  >   il  faut 
tacher  toi'iours  de  bien  faire  ;  c'eft  fur  cette  idée 
que  fe  doi:  iaifler  conduire  un  Teinturier  qui  veut 
qu'on  reflime  ,   au  lieu  qu'un  autre  qui  prend  une 
route   contraire  ,    ne  paiTe  que  pour  un   ignorant 
&  pour  un  gâte  métier  \   &  quoiqu'il  femble  que 
toutes  les  inflruâ^ions   don:  cet  ouvrage  fera  rem- 
pli ,  ne  regardent  que  les  Teinturiers  ,    cependant 
on  peut  afliirer  que  les  Chapeliers  y  trouveront  la 
façon  &    les    drogues   convenables  à  un  bon  noir 
pour   les   chapeaux   ,   ce  qui   ne   pourra    que  leur 
fervir  de  lumière   pour   les   perfectionner  dans   la 
teinture.  Il  y   a  toujours  plus   d'avantage  de  faire 
des  bonnes  couleurs  que  dss  mauvaifes  ;  on    s'ac- 
quiert de   la  réputation  ,    ce  qui  fait    fouvent  la 
fortune  des  particuliers  ;  mais   apr^s  avoir  donné 
quelques   inftruc^ions  Iur  l'idée  générale  qu'on  doit 
fe  faire  de  la   Teinture  ,  palTons  aux  qualirés  que 
doit  avoir  un  Teinturier  ,   pour  fe  rendre  parfait 
dans  foa  Art. 
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Des  qualités  d'un  véritable  Teinturier, 
Un  Teinturier  qui  veut  favoir  parfaitement  Toa 
métier  ,  ne  lauroit  avoir  trop  de  circonfpeftion  , 
ni  trop  d'iJttenticn  à  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
beiiuté  des  cou'eurs  qu'il  veut  donner  aux  Etoffes, 
II  doit  éviter  les  inconvéniens  qui  peuvent  fubve- 
nir  ,  &  cherchtr  tous  les  remèdes  pofllbles  ^out 
corriger  les  déf.  uts  qui  s'y  trouvent.  11  doit  dans 
tour  ce  q-j'il  fait  ,  affecter  une  grande  propreté  , 
Ibigner  dt  tenir  nettement  les  lieux  où  ion  Atelier 
eft  établi  ,  les  vaifkau>i  &  les  uftenciles  dont  il 
fe  fert  pour  teindre  ,  principalement  ,  lorfqu'il  s  a- 
git  de  préparer  des  coukurs  voyantes  ;  c'eft-à- di- 
re ,  où  l'éclat  &  la  vivacité  font  recherchés  ,  & 
fur  lefquelies  la  moindre  tache  frappe  d'abord  la 
vue. 

Il  faut  qu'il  s'attache  à  bien  connoîrre  toutes 
les  drogues  &  autres  ingrcdiens  qui  entrent  dans 
h  1  einiure  ,  foit  pour  degrhilTcr  ,  nettoyer  &  bien 
préparer  les  couleurs  ,  afîn  que  les  Froffes  les  re- 
çoivent comme  il  faut.  Il  entrera  aufii  en  connoif- 
fance  de  ceux  qui  la  lui  peuvent  donner.  Il  s'inf- 
truira  autant  qu'il  lui  fera  poflible  des  tromperies 
qui  fe  commettent  ,  tant  pour  les  ouvriers  qui  re- 
cueillent &  fabriquent  les  drogues  &  les  ingrédiens 
qui  fervent  à  la  compofition  de  ces  couleurs ,  que 
par  ceux  qui  les  vendent  ,  &  cela  ,  pour  en  altérer 
la  bonté  ,  &  en  augirenttr  la  quantité. 

Un  Teinturier  curieux  de  fe  rendre  habile  ,  doit 
s'étudier  à  fçovoir  démêler  les  effets  différens  qui 
comrofent  les  méknges  des  ingrédiens  ,  &  Içavoir 
ce  qu'il  y  entre  de  plus  ou  de  m.oins.  11  en  appro- 
fondira les  propriétés  ,  &  la  force  félon  la  différen- 
ce de  leurs  aprtts  ,  pour  éviter  les  accidens  qui  en 
peuvent  arriver  ,  &  qui  peuvent  empêcher  abfolu- 
ment  qu'on  ne  leur  donne  une  dofe  exsCte.  La  qua- 
lité diflerente  des  eaux  ,  des  Etoffes  &  des  laines  y 
en  éfi  aufS  quelquefois  la  caufst 
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Les  diverfes  qualités  des  eaux  ,  l'ont  encore  uh 
point  pour  lui  efltntiel  à  connoître  ,  y  en  ayant 
de  plufieurs  fortes  ,  les  unes  généralement  bonnes 
à  toutes  couleurs ,  &  d'autres  propres  feulement  à 
l'employer  de  cerrains  ingrédiens  ,  &  très-con- 
traires à  d'autres.  Il  faut  qu'ils  apprennent  à  en 
corriger  les  défauts  autant  qu'il  pourra  ,  qu'il  fça- 
che  les  divers  degrés  de  feu  qu'il  doit  donner  aux 
coukurs  ,  ftlon  les  différentes  drogues  qui  y  en- 
trent ,  8^  les  diverfes  façons  qu'il  convient  y  don- 
ner. Il  fçaura  les  matières  qui  feront  les  plus  pro- 
pres pour  entretenir  ce  feu  ,  8c  il  apprendra  à  les 
gouverner  Se  à  les  manier  comme  il  faut. 

il  fiiUî  qu'il  ait  une  connoiflince  parfcite  des 
valiTeaux  qui  dépendent  de  fon  art ,  &  qu'il  les 
falTe  conilruire  de  manière  qu'ils  puiiïent  lui  être 
utiles  ,  il  doit  connoître  les  matières  dont  ils  font 
fabriqués  ,  &  lelquels  conviennent  mieux  à  de 
certaines  couleurs  qu'à  d'autres  ?  félon  les  divers 
ingrédiens  qui  y  entrent  ,  8c  l'emploi  qu'on  en 
fait. 

Il  choifîra  un  lieu  qui  foit  commode  pour  fon 
art  ,  8c  fe  pourvoira  de  toutes  les  uftencile5  qui 
conviennent  â  la  teinture.  Il  eft  auflî  abfolùment 
nécefTaire  que  le  Teinturier  fçache  connoître  les 
qualités  différentes  des  étoffes  qu'il  doit  mettre 
en  couleur  ,  afin  de  fçavoir  véritablement  celles 
dont  elles  font  plus  ou  moin^;  lufceptibles  ,  8c  pour 
tâcher  d'en  faire  prendre  quelques  unes  à  celles  qui 
y  répugneroient  un  peu  ;  car  comme  il  y  a  des 
éroffes  de  différens  luinages  ,  auffi  en  voit-on  qui 
reçoivent  moins  certaines  teintures  que  d'autres  , 
&  qui  dem  mdent  différentes  façons. 

Ce  Tein-urier  doit  encore  fçavoir  qu'elles  font 
les  Etoffas  qu'il  doit  avancer  le  plus  en  chaudiè- 
re ,  8c  les  dofes  exaftes  qui  doivent  y  entrer  :  car 
par  exemple  ,  les  E:off;;s  les  plus  fines  ,  doivent 
être  mifes  devant  les  moyennes ,  qui  font  celles  qui 
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îe  font  moins  ;  les  Etoffes  raies  ,  &  celles  qui  ont 
le  poil  non  levé  &  fort  court  ,    doivent  pafler  de- 
vant celles  qui  l'ont  levé  &  long  ,   &  le  tour  felon 
l'expérience  &  la  pratique  qu'on  en  aura  fait  avec 
atiennon. 

Il  aura  égard  aux  aprêts  des  dmperies  ,  avant  & 
après  la  teinture  i  il  ibignera  que  les  aplanieurs  , 
les  tondeurs  8c  autres  ouvriers  ,  ne  mouillent  en 
une  eau  corrompue  &  fale  ,  &  ne  lailTent  échauffer 
les  étoffes  ,  lorCqu'elies  font  humides.  Il  veille 
qu'ils  ne  uouciient  point  la  laine  avec  des  chardons 
&  des'  inftrumens  mal  propres  ,  qu'ils  ne  les  en- 
■graiffsnt  point  avec  l'huile  ,  fain  ,  ou  autres  cho- 
ies fembiables  ;  &  qu'aux  couleurs  vives  principa- 
l<;ment ,  il  refle  le  mioins  qu'on  pourra  de  façons  à 
faire  fur  les  étoffes  ,  après  que  la  couleur  y  eft  ap- 
pliquée. 

S'il  arrive  que  par  accident ,  ou  autrement  ;  elles 
font  graiffées  ,  il  doit  ie«  bien  faire  dégraiffer  pur- 
ger ,  &  les  laver  de  terre  ,  fa  von  ,  huile  ,  &  des 
autres  drogues  dont  il  fe  fera  fervi  dans  l'aprêrde  la 
laine  ,  &  la  fabrique  de  l'étoffe  qu'il  voudra  teindre. 

Il  fe  donnera  bien  de  garde  de  prendre  pour 
couUurs  vives  &  de  prix  de  laines  ,  &  des  dra- 
peries échauifées  ,  un  blanc  barré  de  divers  langa- 
ges ,  ni  des  étoffes  foufîrées  ou  û  lie  s  de  taches 
diiïïciles  à  enlever.  Il  s^étudiera  à  les  tenir  pro- 
prement ,  en  ôtantles  taches  qui  y  paroîrront  ,  à 
y  rétablir  les  couleurs  perdues  ,  &  à  leilr  donner 
plufîeurs  luflres  differens  ■,  ain/i  "qu'à  celles  qui 
beuvenr  fouffrir  d'être  léchées  au  fcleiî.  " 

Le  principal  fecret  de  la  Teinture  efl  de  bien 
favoir  choillr  les  ingrédieiis  ,  les  bien  préparer, 
&  les  appliquer  à  propos":  on  donnera  des  inflruc- 
îions  fur  cela  dans  la  fuite  dé  cef  ouvrage  ,  fur 
lefquelles  on  pourra  fe  régler  en  toute  fureté. 
Vciià'ce  qui  eft  abfoîumenr  néctiHire  qu'un  Tein- 
nirier  fâche  pour  coiiduire  £«n  an  au  point  de  la 
^peïf^ûicii^'il'aehùûàe;--:  A  i 
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CHAPITRE     ÏT 

Des  Couleurs  en  fait  de  Teinture  ^  &  de  la  prépa^ 
ration  qui  convient  aux  Etoffes  pour  bien  rece^ 
voir  la  couleur  de  ringrédienî  colorant  ,  avec  la 
manière  de  bien  employer  les  drogues  de  la  Tein- 
ture ,  &  de  faire  en  perfection  les  cinq  premiè- 
res couleurs. 

tE  mot  de  couleur  ,  pris  phiriquement  ,  efl 
j  une  lumière  réfléchie  &  modifiée  ,  félon  la 
difpoiition  des  corps  qui  les  font  paroître  bleus  , 
jaunes  ,  rouges  ,  &  le  refte  ,  ce  qui  les  rend  des 
objets  de  la  vue.  Ce  n'eft'  pas  là  Tidée  à  laquelle 
nous  vouloRS  nous  arrêter  ,  nous  entendons  ici 
parler  des  couleurs  en  fait  de  teinture  ,  &  qu'on 
appelle  couleurs  fimples  ou  matrices  ,  étant  celles 
d'où  procèdent  toutes  les  autres.  Il  y  en  a  cinq  ; 
fçavoir  ,  le  bleu  ,  le  rouge  ,  le  jaune  ,  le  fauve  & 
le  noir.  Voyons  à  prefent  de  quoi  toutes  ces  cou- 
leurs font  compofées. 

Du  bleu  ,  6*  comme  il  fe  fait. 
Le  bîeu  fe  fait  avec  le  P^Ilel  ,  c'elt  la  meilleu-- 
/e  drogue  ,  &  celle  dont  on  a  le  plus  de  befoin 
dans  la  teinture  :  il  fe  fair  auflî  avec  le  vouede  qui 
eft  une  efpece  de  paftel  ,  la  qualité  n'en  eu  pas 
il  bonne  ,  &  il' n'a  pas  tant  de  force  ni  tant  de 
fubllance  :  L'indigo  fait  auiTi  un  bleu  qui  n'eil  p;-is 
des  plus  beaux  quand  on  l'employé  feul  ;  mais  on 
peut  le  rendre  azuré  ,  n'y  mêlant  que  (ix  livres  à 
ime  groiTe  balle  de  paftel  ,  &  ne  l'employant  qu'a- 
près être  aprêté  dans  la  bonne  cuve  ,  &  dans  les 
premiers  réchauds-  j  on  peu-t  néanmoins  referver 
une  partie  de  l'indigo  pour  le  premier  ou  pour  les 
deux  réchauds  ;  afin  de  pouvoir  plus  commodément 
faire  les  pérîtes  couleurs. 

On  fe  donnera  bien  de  garde'  d'employer  l'indigo 
fans  être  aprêté  avec  la  cendre  gravelée  ,  ni  autre» 
ait^t  qu'avec  le  palteî  ,  &  d'en  mettre  plus  de  ils 
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livres  fur  chaque  balle  ,  ni  de  la  rechauffer  plus  de 
deux  fois  ,  autrement  on  feroit  une  faufTe  teinture. 

Le  voutrie  ,  quand  il  efl  empicyé  feul  ,  ne  peut 
corriger  le  défaut  de  l'indigo  fans  le  paflel  ,  par- 
ce qu'il  y  a  trop  peu  de  fubflance  ,  perdant  ce  qui 
lui  en  refte  dans  les  réchauds  &  dans  la  bonne  cu- 
ve où  elle  s'eft  épuifée.  Il  ne  faut  pas  auffi  employer 
l'indigo  à  proportion  du  vouede  ;  mais  félon  la 
quantité  de  Paftel  qu'on  a  mis  dans  la  bonne  cu- 
ve ,  lorfqu'on  veut  en  tirer  un  bon  bleu  ,  pour  eîi 
compofer  enfuite  un  bon  noir. 

Il  faut  remarquer  que  lorfqu'on  eft  obligé  d'em° 
ployer  le  Vouede  fans  Paftel  ,  on  doit  mêler  11 
peu  d'indigo  dans  la  cuve  ,  que  le  Vouede  en 
puifle  furmonter  le  plus  grand  défaut  ;  une  livre 
d'Indigo  fuffit  pour  cent  pelant  de  Vouede  ,  8c  il 
faut  mettre  l'Indigo  avec  le  Vouede  dans  la  bonne 
cuve  ,  8c  empêcher  qu'on  ne  la  réchauffe  ,  pour  les 
raifons  qu'on  a  déjà  alléguées. 

La  couleur  du  bku  devient  fauiTe  ,  lorfque  pour 
l'augmenter  on  employé  le  bois  d'Inde  ,  Bréfil  ou 
Orfeille  ;  cette  couleur  eft  auffi  d'un  très-mauvais 
ufage  ,  8c  c'eft  auflî  une  mauv^ife  méthode  ,  que 
fiiivent  la  plupart  des  Teinturiers  ,  qui  ne  fe  met- 
tent guère  en  peine  d'acquérir  de  la  réputation. 
Si  on  veut  avoir  une  couleur  qui  foit  vive  ,  il  n'y 
a  qu'à  paiTer  l'Etoffe  après  qu'elle  eft  teinte  ,  8c 
qu'on  l'a  bien  lavée  de  l'eau  tiède  ,  ou  un  peu  d'a- 
lun. On  y  réufîlt  encore  mieux  lorfqu'on  la  fait 
bien  fouler  avec  du  favon  fondu  ,  £c  bien  dégor- 
ger après» 

Du  Bleu   Turquîn-, 

Le  bleu  Turquin  8c  les  nuances  plus  hautes  des 
bleus  fe  peuvent  encore  aviver  &  augmenter  fan^ 
danger  ,  fi  on  les  paffè  (ur  un  bouillon  ,  8c  enfui* 
te  fur  un  cochenillage  ,  ce  qu'il  ne  ^d.ixi  pas  faire, 
à  l'égard  des  bleus  céleftes  ni  à^^  autres  bleus  de 
ai2?rjc<:5-  pÏRî  .baires..çui  Jis, feront  quegrifer  M 
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perdre  l'éclat   du   bleu.    On  le  lert  de   fon    8c   dcl 
Cuiix  iures  pour  ébrouer  ,   deCecher   &    degraifler 
les  blcus    qu'on    ibuhaire    con\ertir  en   une   eUtre 
couleur  ;  mais  ce  fon  ,  ni  ces  eaux  ne  peuvent  être 
employés  pour  l'avivage  dts  bltus  qui  ont  eu  leur 
dernière  main  parce  que  le  ion  qui  defleche  trop  , 
&  qui  refleroit  dans  le  poil  de  TEtoffe ,  la  rendroit 
tachetée  con-.me    une  Lèpre  ,    &   feroit  qu'elle  ne 
fe.  rondroit  Se  ne  le  fril'eroit    qu'impartaittment  ; 
outre   que  la  farine  des  eaux  iures  ,   qui  lailTe  une 
manière  d'empois  iur  rEîoffe  ,  l'empécheroit  d'être 
hU&  douce  au  toucher  qittdîe  pourroit  être. 
Cdnimenî  faire  le  rouge   ,   &  de  combien  de  fortes 
il  y  en  a. 
On  compte  de  fept  fortes   de  bons  rouges   qui 
font  quatre    fortes  de  nuances  différentes  dans   la 
compolition  àts  autres,  couleurs  i  le  premier  s'ap- 
pelle £c,ir latte    rouge  de  France  ou  des  Gobdini  ; 
le  fécond  ,   rouge  cranioifi  ;  le  troilleme  ,  rouge  de 
garance  ;  le  quatrième  ,  demie  gruine  ;  le  cinquiè- 
me ,  demi  cramoi\i  j  le  flxiemie  ,  Kouge  ou  Kacoiat 
de  bourre^  &  le  leptieme  ,  tcarlaîte  de  Cochenille, 
ou  façon  d'Hollande,   on  pourroit  ,  fi  on  vouloit  , 
réduire    ces   iept   fortes   de   bon  rouges  ,  à   trois 
feulement  ,  fous  le  nom  de  trois   principales  dro- 
gues  qui  leur   donnent    la  couleur   &  qui  font  le 
Vermillon  ,  la  Cochenille    Si.   h    Garance  ^    mais 
com.iie  les  Teinturiers   ont  trouvé  la  première  di- 
vilion  meilleure  ,  on  s'y  eu  arrêté  juf^u'a   prêtent* 
De  PEcarlatte» 
On  dc-ine  une  Teinture  rouge  à  TEcarlatte  avec 
de  l'agaric  ,    eaux  fares  ,  Pafiel  &   graine    d'Ecar- 
latte  3_  autrement  dite  Vermillon  ;  mais  il  faut  au- 
paravant que  cette  Ecarlatte  ait  été  éb?ouéLe  avec 
à&s   eaux   iures  &c  bouillies  avec  d'aurres  e^ux  iu- 
res &.  de  l'AJun.  Il  y  a  des  Teinturiers  qui  y  ajou>- 
tent  iaC'^chenille.. ,    d'autres  qui  y  mêlent  du  Fe-, 
mugrec  ,  Sc^près  ceU  cenç  £io5e.  s'éciâiidt  avsCv 
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ifes  eaux  fures  de  l'agaric  du  Tartre  Se  du  terre 
mérite.  Les  tcarlattes  plus  foncées  ne  doivent  êtrft 
éclaircies  ,  5c  ne  tirent  pour  cela  que  lur  le  JNi* 
carat. 

Du.    Rouge  Cramoijî, 

Pour  faire  le  Rouge  Cramoifi ,  on  prend  du  Tar- 
tre ,  de  la  Cochenille  ,  du  Mellec  ,  autrement  dit 
Teicale  ,  des  eaux  lures  ,  aprcs  avoir  fait  bouillir 
ce  rouge  avec  des  eaux  fures  ,  de  l'Alun  &  de  I2 
gravelle. 

Du  Rouge  de  Garance^ 

Quant  aux  rouges  de  Garance  ,  ils  fe  font  avec  !a 
plus  belle  Garance  qui  eft  celle  qui  vient  de  Flandres 
après  qu'on  les  a  laillé  bouillir  avec  Alun  ,  Gravelle, 
fon  &  eaux  fures.  Il  y  a  des  Teinturiers  qui  Te 
i'trvent  du  Realga  ou  de  l'Arfenic  d..ns  le  bouillon 
d'aurres  employent  le  Sel  commun,  ou  d'autre  Sel 
avec  de  la  tarir.e  de  Bled  dans  le  Garançage  ,  d'ru- 
tres^fe  fervent  d'agaric  ou  de  l'efprit  de  vm  ,  avec 
de  la  gaiie  ou  terre-merite  ,  cela  dépend  de  la  fan^ 
tailie. 

De  lii  demie  graine. 

Ces  couleurs  deviennent  rouges  avec  d'Agaric  g 
eaux  fures  ,  moitié  graine  d'Ecarlatte  ,  moirié 
Garance  ;  mais  il  faut  avant  cela  que  les  demi  gri-i- 
nes  ayent  été  bouillies  comme  une  Ecarlatte.  1)  y 
en  a  qui  mêlent  le  terre-merite  ,  ou  qui  les  éclair- 
ciffenr  après  ,  de  mêm.e  qu'on  fait  ks.Ecarlattes, 
Le   demi  cramoifi. 

Après  que  les  demi  cramoifis  ont  été  bouillis  , 
comme  un  rouge  cn:moifi  ,  ou  de  garance  ,  on 
les  rend  rouges  avec  moitié  garance  Se  moitié  co^ 
chenille. 

Du  Nacnrat  de  Bourre. 

Lorfqu'on  veut  teindre  âes  étoffes  en  nacarat 
de  boujre  ,  il  faut  avant  cela  qu'elles  foient  jau« 
nés  :  ce  nacarat  fe  fait  avec  le  bain  de  la  bourre, 
iipiid'je  cju'oa  a  fdit  ébrouer  auparavant  iur  un  bouii-i.. . 
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Ion  avec  de  la  gravelle  i  enluite  on  la  lallfe  bouîi=. 
lir  avec  eaux  lures  ,  Alun  &  gravelle  ,  pour  la  ga- 
fancer  après  médiocrement  ,  après  cela",  on  la  tait 
fondre  avec  1^  lefîlve  de  cendre  gravellée  qu'on 
éclaircit  &  qu'on  corrige  avec  de  l'urine  &  autres 
petits  ingrédiens  non  colorans.  On  l'employé  en- 
fuire  comme  une  eflence  qui  a  été  tirée  de  L  cou- 
leur de  la  garance. 

Il  y  a  encore  un  autre  rouge  nacarat  ,  façon  de 
Hollande  ,  qu'on  appelle  autrement  rouge  écar- 
latte  :  cette  couleur  fe  bout  avec  alun  ,  tarrre  , 
fel  gemme  ,  eau  forte  &c  farine  de  pois  ,  le  tour 
mis  dans  un  chaudron  d'étain  avec  eau  forte  ,  ou 
i'étain  a  été  diflbut  j  ce  nacarat  ,  après  cela  ,  fe 
cochenille  ou  devient  rouge  avec  l'amidon  tartre  , 
eau  forte  &  cochenille  mefteque  ,  le  tout  mis  dans 
la  même  chaudière  ;  il  faut  remarquer  qu'il  y  a 
différentes  manières  de  les  cocheniller  ,  fi  leur 
ébouilli  a  été  différent  ;  &  cette  couleur  ,  quoique 
des  plus  éclatantes  ,  fe  rôle  &  fe  tache  ailemenr 
avec  la  boue  ,  l'eau  croupie  ,  la  lefrive  ,  &  par 
plufleurs  autres  accidens  auxquels  elle  efi  fujette- , 
c'efl  à  quoi  on  doit  prendre  garde  ,  avec  d'autant 
plus  de  raifon  ,  que  pour  ôter  ces  taches  ,  il  n'y  a 
point  d'autre  expédient  que  de  la  repaffer  dans  la 
teinture. 

Le  Rouge  de  Brejïl, 

Ce  rouge  ef[  le  moins  eflimé  de  tous  ,  étant 
tr-ès-tujet  à  fe  tacher  pour  la  moindre  liqueur  acre 
ou  falée  qui  s'attache  deffus  ;  l'air  même  ,  l'ar- 
deur du  foleil  &  la  boue  le  gâte  ;  cette  couleur 
ie  fait  avec  le  bois  de  Brefil ,  &  devient  fauffe. 
De  la   couleur  jaune. 

Pour  faire  un  beau  jaune  ,  il  faut  d'abord  îe 
mettre  bouillir  avec  aiun  feul  ou  avec  alun  &  gra- 
velle ,  puis  il  fe  colore  avec  la  gaude.  Le  conco- 
me  ou  terre-merite  fait  une  forte  de  jaune  ,  qui 
pour  êtrs  i>ea»  n'cft  pas  des  mçiiieurs  3  în^s  ii  §jft 
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propre  pour  faire  jaunir  &  éclaircir  les  couleurs  où  ; 
Ton  employé  le  vermillon  ,   la  cochenille   8c  la  ga- 
rance.   On  fait  encore  un  jaune  tirant  iur  l'or  avec 
le  bois  jaune  qui  vient  des  Indes. 

On  fait  encore  un  autre  forte  de  jaune  avec  la 
fariete   &  le  genflrole  ,   qui  n'eft   pas   i\  beau  que 
le  précèdent  ,   c'eft  pourquoi  il  ne   s'employe  que 
pour  les  verds  ,  feuilles  mortes  ,  &  autres  couleurs 
compofées  qui  leur  conviennent  le  plus.  Il  eft   en- 
core propre  pour  les  jaunes  des  draps  pour  les  lai- 
nes groiîieres  ,  &  des  étoffes  à  vingt  fols  l'aune  feu- 
lement i  cette  forte   de  jaune   eit   aflez   commune 
dans  les  provinces  où  la  gaude  ne  fe  cultive  point. 
De   la  couleur  fauve 
Lorfqu'on  veut   faire  une  fauve  couleur  de  ra- 
cine ou  de  noifette  ,  on  prend  de  la  racine  de  l'é  -  - 
corce  &  des  feuilles  de  noyer  ,  ou  coques  de  noix  ; 
ces  ingrédiens  rendent  une  bonne  couleur.   On  fait 
encore  un  bon  fauve  avec  la  fuye  de  cheminée  ;   il 
efl  vrai   qu'elle  a   l'odeur  défagréable  ,   mais  enfin 
les  Teinturiers  ne   laiffent  pas  de  l'employer  ;    il 
faut  cependant  que  ce  ne  foit  que  pour  les  étoffes  , 
les  feuilles  mortes  ,   poil  de  bœuf,  &  autres  cou- 
leurs  de  cette  nuance   auxquelles  elle  efl  fort  con- 
venable ,  faifant  alors  une  couleur  plus  belle  que 
la   racine    de   noyer.    On   peut  encore   avec  fuccès 
employer  la  fuye  de  cheminée  pour  les  couleurs  dé 
verd  d'olives. 

On  fait  encore  un  jaune  qui  efl  entre  jaune  & 
fauve  ,  on  fe  fert  pour  cela  du  trentanel  &  de  la 
malherbe  ,  du  fuflet  &  quelques  autres  ingrédiens  ; 
il  faut  y  ajouter  la  fuye  de  chtminée  ;  c'efl  elle  qui 
rend  cette  couleur  toute  fauve  ;  la  gaude  &  la  ra- 
cme  de  noyer  rendent  ce  jaune  plus  beau  ,  &  n'efï 
point  fujtî:  à  fentir  mauvais  comme  les  deux  pre- 
mières ,  qui  incomxnodeat  la  vue  de  ceux  g^ui  Tem- 
ployenîj  . 
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Du   Koir. 

Quant  au  noir  ,  il  s'tngalle  avec  de  la  gaîîe.' 
d'Alep  ou  d'Alexandrie  ,  on  y  ajoute  le  lumac  \  8c 
dans  les  provinces  où  cette  drogue  eft  rare  ,  on  fe. 
£erc  du  rodoul  ou  lovic  ,  qui  lont  des  drogues  aul- 
fî  eftimées  pour  cette  teinture  que  le  lumac  :  & 
pour  achever  ce  noir  ,  ou  y  mêle  de  la  couperole 
&  du  bois  d'inde  ,  qui  bitn  qu'il  ïaixQ  une  couleur 
faufie  quand  on  l'employé  Itul  ,  ne  laifie  pas  de 
s'afTurcr  &  d'être  bon  a\ec  h  galle  &  la  couperofe 
qui  par  Ion  fecours  s'c-iiaLhe  plus  à  rétolie-,  ce 
qui  t'ait  qu'elle  en  eft  plus  noire  ,  plus  luftrée  , 
plu.  douce  &  de  meilleur  ul'age  que  fl  on  ne  s'éroit 
fervi  que  de  \-x  galle  &  de  la  couperole  lansbois 
d'Inde  \  qu'on  prenne  garde  aufii  de  n'en  point 
mettre  plus  qu'il  ne  faUt  pour  épargner  le  paftel  , 
la  garance  ,  la  galle  &  la  couperole  ,  car  il  faut 
que  tous  ces  ingrédiens  y  enrrent  svec  leur  doie 
ordinaire,  il  y  en  a  pour  rendre  le  poil  de  la  lai- 
ne fine  ,  &  de  la  médiocre  plus  douce  ,  plus  flexi- 
ble Sk  plus  liabîe  I'ols  Its  doigts  àts  fileuies  ,  qui 
diminuent  la  couperole  ,  à  proportion  dans  \ts 
noirs  de  laine.  On  peut  encore  eniploytr  de  bois 
jaune  ,  on  mettre  un  peu  de  verder  dans  le  noir  , 
cela  en  rend  la  teinture  plus  belle. 

Il  Te  fait  encore  un  autre  noir  ,  dans  «equel  il 
entre  réccrce  d'aune  &  la  moulée  ;  mais  comme - 
ces  ingrédiens  ,  lorlqu'ils  font  employés  feuls  ne 
rendent  pas  un -beau  noir  ,  Se  qu'au  contraire  ils 
rudifTent  ,  durciflenr  &•  dégradent  les  étofTes  &  les 
Jaines  :  on  s'en  fert  rarement  ,  ou  pour  mitux  fai- 
re ,  on  ne  devroit  point  s'en  fervir  ,  non  plus  que 
de  la  limaille  de  fer  &  de  cuivre  :  qui  font  un  très 
mauvais  effet  duns  cette  teinture. 

Voilà  donc  les  cinq  couleurs  fimpîes  ou  matrices  " 
dont  on  a  parlé  ,  d'où,  dérivent  toutes  les   autres 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ^  mais  outre  ces 
£mii  couleurs  de  i'orfeiLe' j  qui  fait  une  nuaiiej.. 
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iTepuis  la  fleur  de  pêche  ,  filvie  &  gris  de  lin  ,  juC 
qu'aux  pairtveloLirs  &  amarantes  ,  nous  avons  en- 
core le  bois  d'Inde  ,  qui  fait  fur  les  étoffes  avec 
l'ulun  &  le  tartre  une  autre  nuance  ,  qui  nre  deruis 
le  gris  violet  iufqu\iu  violet  plu>  obfcur  ;  mais 
comme  ces  deux  nuances  font  de<  couleurs  fauffes  > 
qui  néanmoins  fe  peuvent  rendre  bonnes  iuitrement, 
on  confeille  de  fe  fervir  pour  cela  des  drogues  qui 
y  conviennent  mieux  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour 
des  étoffes  de  prix  médiocre. 

"  C  H  A  P  1  T  R  F.     T  T I. 

Des    nuances    des    couleurs    qui   dé  i  'cnt   des   cinq 
couleurs  premières  JîniiUs. 

A  Prés  avoir  parlé  des  cinq  prt-mieres  cou- 
leurs qu'on  appelle  en  terme  de  leinrurier  , 
couleurs  marines  ou  couleurs  Jimples  ,  nous  allons 
entrer  en  détail  des  nuances  qu'on  en  tire  &  com- 
me cela  fe  pratique  ;  c'eft  à  quoi  un  Teinturier 
apprentifne  fçciuroit  trop  faire  d'attention  ,  cette 
matière  étant  un  des  principaux  fondemens  de  ion 
art  ;  chaque  nuance  ù  tire  depuis  la  plus  bafle  jui- 
qu'à  la  plus  haute. 

De   la    nuance   du    Bleu. 

On  appelle  nuance  un  adouciffemcnt  d'une  coir- 
Itur  ,  depuis  la  oli  s  fombrc  jufqu'à  la  plus  claire 
de  la  même  efnece  ;  on  compte  de  treize  fortes  de 
nuances  dt  bleu  ;  favoir  ,  le  bl.u  blanc,  le  bleu 
nailT.nt ,  le  bUu  pâle  ,  le  bUu  mour.nt  ,  le  bleu 
mignon,  bleu  ctlellt  ,  bleu  reine  ,  bleu  turquin, 
le  bku  de  roi  ,  fleur  de  guefde  ,  le  bleu  pers  ,  l'ai- 
dego  &    le  bleu  d'enfer. 

Des   nuances  de    rouge. 

On  ne  rire  que  quatre  fortes  de  nuances  de  rou- 
ge de  garance  ,  la  nuance  de  rouge  crarftoifi  ,  la 
nuance  de  rouge  de  bourre  ,  &  la  nuance  de  rougç 
ou  écarldtte  façon  de  Hollande  On  ne  rire  point 
lie  nuances  des  couleurs    d'écarlatte  de^  France. 
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demi  graine  ,   ni  demi  cramoiii  ,  quoiqu'elle  s'en 

compol'e  de  bien  de  façons. 

De  la  nuance  du  rouge  de  garance. 
Cette  nuance  efl  ce  qu'on  appelle  couleur  de 
chair  &  peau  d'o'gnon  ,  &  lori^u'on  y  mer  un  pe- 
tit rabat  de  la  cuve  fiem  Ite  ,  c'eft  encore  l'ilabelle 
de  garance  coi;leur  de  tuile  ,  &  incarnat  de  garan- 
ce ,  giniolin  ,  &  coultur  de  gérance.  On  peut  fai- 
re aufii  la  couliur  de  chc  ir  ,  la  peau  d'oignon  ,  & 
la  fiemefle  ,.\ec  la  cochenille  j  m^.is  pour  ritabelle 
&  la  couleur  de  tuile  fe  font  bien  mieux,  loriqu'on 
las  pafTe  iur  un  bouillon  de  nacarat  de  Hollande 
avec  la  garance. 

De    la   nuance  du   rouge  cramoifi. 
On    tire   du    rouge    cramoifi  ,     les   nucinces  qui 
iuivent  ;  fçavoir  ,  la  fleur  de  pon-.mier  ,  la  couleur 
de  chair  ,   la  fleur  de  pèche  ,  la  couleur  de  rôle  » 
&  Je  rouge  cramoifî. 

Dé  la  nuance  du  rouge  de  hôune» 
Il   n'y  a  point  de  différence  entre  la  nuance  dé 
In  bourre  ,  &    celle    du   rouge  cr^unoifi  ,  excfepîé 
Xîé;.nmoins  que   les  nuances  de  la  première  en  de- 
viennent ou  plus  roiëes  ou  plus  vives  ,  klon  que 
la  fonre  a  été  bien  ou  m.il  gouvernée  ,  ou  que  les 
étoffes  ont  reflé  de  ttms  avec  l'-Iun.    La  nuance 
Ass  incarnardins  de  bourre  n'ell  point  propre  pour 
les  étoffes  de  prix  j  celL^  qu'on  tire  de  la  coche- 
nille  efl  bien  plu*   eflimée  ,   il  n'y  a   que  pour  les 
étoffes  de  prix  médiocre  qu'on  peut  s'en  fervir. 
De  la    nuance  du  rouge  ,  ou  écarlûtîe  ,  façon  de 
Hollande. 
Les  véritables   nuances    qu'on  peut  tirer  du  rou- 
ge ou  écarlatte  ,   façon  de  Hollande  ,    font  la  cou- 
leur de    cerife  ,  le    n;;c..rat  ,  le  ponceau  ,    la  cou- 
leur de  feu  ,   &  l'écarlutte  de  Hollande.   On  peut 
auffi  tirer  ces  nuances  de   la  bourre  ,  en  donnant 
la  couleur  de  jaune  à  Téroffe  ;   &   ourre  toutes  ces 
nuances  ,  on  en  peut  encore  faire  la  couleiur  de 
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chair  amefte  ,  la  fleur  de  pêche  ,  la  couleur  de 
roie  rincarnardin  &  rincarnat  ,  qu'on  peut  tirer 
également  des  rouges  cramoilis  8c  des  rouges  de 
bourre  ,  en  ajoutant  l'alun  à  Ion  bouillon. 

Il  y  a  des  Teinturiers  qui  tirent  encore  une 
nuance  de  rouge  de  Bréfil  ;  mais  elle  fait  une  faut- 
fe  couleur  ;  c'eft  pourquoi  elle  eft  défendue  par 
les  réglemens   de   Police. 

De  la  nuance  du  jaune. 
Le  jaune  naiiïant  ,  le  citron  ,  le  jaune  pafle  ,    le 
jaune  ,   le  jaune  d'or  ,  font  les  nuances  qu'on  tire 
du  jauna  ,   on  ne  tire  point  de  nuance  de  la  cou- 
leur fauve  ,  qui  eft   une    efpece    de  jaune   ,    qu'on 
nomme -couleur  de  noifette  ou  de  racine  ,  bien  que 
Cette   couleur  fimple  entre  dans  la  compofition  de 
plufieurs  couleurs  doubles  ou  compoiees. 
De  la   nuance   du  h'oir. 
Le  noir  a  pour  nuance  ,   le  gris  blanc  &  le  grîs 
noir  ,    lorfque  le    noir  ne  fe   fait  qu'avec   la  galle 
8c   la  couperole  ,    il  n'eft   pas  bien  eftimé  ,    8c  on 
ne  peut  en  tirer  que   fort  peu  de   gris  ,    mais  lorf- 
qu'on  y  ajoure  le  bois  d'inde  pour  le  gris  des  étof- 
fes ,  on  peut  en  tirer  le  gris  blanc  ,  le  gris  de  per- 
le ,  le  gris  de  plomb  ,    le  gris  lavande  ,  le  gris  de 
caftor  ,  le  gris   de   ramier  ,   la   couleur    d'adoife  , 
le  gris  de  mouton  ,    le  brun  fur  brun  8c  gris  noir  ; 
mais  il  eft  bon  de  fçavoir  que  tous  ces  gris  ne  doi- 
vent s'employer  que-  pour  Aes  étoffes  à   vingt  ou 
trente    fols  l'aune  ,  8c  qu'il   y  en  a   quelques  unes 
d'entr'elles    qui  ont    befoin   qu'on  leur   donne    un 
petit  œil  d'orfeille  ou  du  rabat  fur  la  gaude.    Si  ce 
font  des   étoffes  qui  paifent    trente  iols  l'aune  ,   il 
faut  au  lieu  de  bois  d'inde  ,  fe  fervir  du  paftel  ,  de 
la  cochenille  ou  de  la  garance  ,   ces   drogues   ren- 
dent ces  étoffes  très- bonnes  8c  bien  affurées. 
Remarques. 
Il  eft  bon  de  fçavoir  ,  que   dans  les  couleurs  où, 
il  entre  de  la  galle  ,  de  la  couperofe  ,  on  peut  mC*. 
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ù  y  employer  du  fumac  ,  du  rodou'ou  fovic  ,  feîoi 
la  couleur  qu'on  veut  faire  ,  ce  qui  déjrend  au  rel- 
te  de  l'indullrie  ,  &  de  la  commodité  de  l'ouvrier. 

CHAPITRE     I V^ 

Qui  traite  des  couleurs  comportes  qui  fe  font  en 
y  ajoutant  ure  ou  plujîcurs  couleurs  fin. fies  fur 
une  autre  couUur. 

ON  appelle  couleurs  ccmrof'es  ,  celles  qui  Te 
font  par  Tadf  ition  d'un  t  ou  de  plufieurs  cou- 
leurs /impies  ,  lur  une  ?ntre  de  mtme  nature  :  il 
eft  vrai  qu'elles  en  varient  les  couleurs  ,  lelcn  la 
diverfiré  d- s  drogues  qui  entrent  dans  ks  couleurs 
iimples  lorlqu'on  les  comj-ol'e.  Outre  les  nurnce* 
qu'on  nre  des  couleurs  fîmples  ,  il  s'en  tire  encore 
d'autr;:S  des  nuances  mimes  ,  voiciqu'clLs  elle  Ibnr. 
Des  nuances  qu'on  tire  du  bleu  &  du  roi  ge  ,  (car- 
lotie  de  Fronce. 

Il  s'en  tire  la  couleur  de  Foi  ,  celle  de  Prin- 
ce ,  &  l'cmi-ranre,  lorlbie  la  coi.kur  ?•  été  éclair- 
cie  rvec  la  teire-mt  ri'e.  On  en  t'ait  m  fïï  la  penlce 
&  le  viokt  ,  Joriqu'fclle  n'a  pas  été  éclaircie.  Mais 
on  tire  rarement  ce  te  ruince  ,  à  c;u:e  que  la 
couleur  en  eft  trop  chère  ;  celle  qui  ie  fait  avec 
la  garance  &  la  cochenille  eft  bien  à  meilleur  miar- 
ché  ,  &  eft  par  con^e  utnt  bien  plus  ccn-mune. 
Des    nuances    qu^on  tire  du   Heu   &  rovre    crcjr.oijî. 

Il  ie  f;.it  ce}>  couleurs  le  colon  bin  ,  le  pourpre  , 
l'amorante  crrrroili  ,  la  per.fJe  £<  le  vio'et  cri  moi- 
ù.  On  tire  aufîi  de  ce.tre  tmance  le  gris  rrgtn'é  , 
le  gris  de  lin  ,  la  fieur  de  Ln  ,  le  gris  vicient  ,  8c 
le  gns  vineux  ;  rri.is  il  but  pour  cela  que  les 
étafFes  Ibitnt  moins  bouillies  d:  rs  l'ali  r  &  l'étain. 
Ces  dernières  nuaiîces  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  lé  ccmpolent  aufTi  du  bleu  &  du  inge  cra- 
moiiî  ,  ainfi  que  tous  les  gris-crrmioiiis  ,  &  autres 
couleurs  cr.moilies  où  il  entre  du  biuve  ,  tels  oue 
font  le    gris  lavande  ,   le  gris  de  i'auge  ,   le   gris 
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■  rfiïomhé  ,   la  couleur  d'ardoilc  ,  le  pain  bis  8c  la 
tiiltamie. 

Remarques, 

Il  faut  remarquer  que  tous  les  cramoifis  ,  8c 
les  autres  couleurs  cramoilles  oîi  il  entre  du  fauve, 
le  peuvijat  faire  avec  la  cochenille  camDjfliante.  Le 
colombin,  le  pourpre  ,  l'anur^uue  ,  la  penfée  8c 
le  vio'et  cramoifi  des  étoffes  à  vingt  fols  l'aune 
f^ulem  nt  ,  fe  font  avec  la  même  drogue,  ainfî 
que  tou-es  les  laines  de  ces  fortes  de  couleurs  qui 
font  em  ^loyées  aux  mélanges  des  étoffes  de  prix  , 
en  vue  d'en  diminuer  ,  autant  qu'il  eft  poflible  , 
le  prix  de  la  couleur  ,  fans  en  altérer  la  bonté. 
Quelques  uns  fe  fervent  d'un  petit  cied  de  garan- 
ce ,  dAH!^  le  bouillon  ,  quand  ils  font  des  couleurs 
qui  fe  peuvent  foulfrir. 

Des  nuances  q.i'on  tire  du  bleu   &   du  rouge  de  Ga- 

raru:e. 

On  en  fiiit  la  couleur  de  Roi  ,  celle  .de  Prince 
5ç  de  mini;ne  ,  il  s'en  tire  encore  le  tnnné  ,  l'.'ma- 
rante  &  la  rofe  ferhe  ,  ces  trois  dernières  couleurs 
principalement  font  très-btlles  avec  le  demi  cra- 
inoili  :  à  l'eg  ird  du  minime  il  a  fouven^  befoin  de 
rabat  ou  de  brumaire.  On  tire  en:ore  du  bleu  8c 
du  rouge  de  Garance  tous  les  gris  de  Garance  ; 
tous  les  gris  de  Garance  qui  s'achèvent  avec  la 
racine  ,  comme  gris  lavande  ,  gris  de  Ramier  , 
gris  de  Maron  ,  gris  brun  fur  brun  8c  autres  gris 
de  cette  nuance  ;  on  en  compofe  aufîi  le  pain  bis 
triftami:ie  couleur  d'Alife  ,  le  gris  de  Breda  8c  au- 
tres fortes  de  couleurs  dans  la  compoGrion  defquel- 
les  entrent  le  bleu  ,  le  rouge  de  Garance  8c  le 
Fauve. 

De  la  w.nnce  du  bleu  &  de  la  demi  graine. 

Les  paTevelours  ,  l'amarante  ,  le  tanné  ,  la  rofe 
feche  fe  tirent  du  bleu  8c  demi  graine  ,  miis  les 
couleurs  de  cette  nuance  ne  font  guère  en  ufage  , 
k  caufe  que  la  ^rame  d'Ecarlatte  qui  entre  ddJi^ 
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l'une  Ae  ces  couleurs  eft  trop  chère. 
Ve  la  nuance  du  bleu  G-   ^2  cells  du  demi   rougt 
cramoîji. 
On  tire  ordinairement  de  ces  couleurs  Tamaran- 
te  ,  le  tanné  ,  la  rote  lèche  S:  le  palTevelours  ,  en 
mettant  moins  de  Garance  que  de  cochenille   aux 
deux  dernières  couleurs  ,  parce  que  la  couleur  de 
peniee  &  le  pafîèvelours   veulent  être   plus  rolees 
que  les  autres.    On  fait  encore  le  grix  brun  &  lur 
brun  de  cette  même  nusnce. 
De  la  nuance  du  bleu  &  de  celle  du  rouge  Ae  bourre» 

On  tire  de  ces  couleurs  les  mêmes  que  celles  du 
rruge  cramoilî  ,  mais  il  y  a  à  rémarquer  qu'on  ne 
doit  pratiquer  ,2la  qu'à  l'égard  du  Colombin  ,  du 
pourpre  ,  de  la  penfée  ,  du  violet  ,  du  gris  argen- 
té ,  gris  de  lin  ,  gris  violent  &  du  violet  des  étoffes 
de  vingt  fols  l'aune  feulement.  Si  les  couleurs  rolent 
trop  ,  on  peut  y  mêler  un  petit  pied  de  Garance  9 
ou  de  l'alun.  Remarques. 

La  couleur  du  bleu  &  celle  de  l'écarlotte  façon 
de  Hollande  ne  donnent  point  de  Nu2nce  ;  ces 
drogues  font  trop  chères  ;  outre  que  cette  Nuance 
fe  fait  bien  mieux  avec  le  rouge  de  Garance  &  le 
rouge  crdmoifi  ,  c'eft  ce  qu'il  efl  bon  de  remarquer. 

On  remarquera  encore  qu'il  y  a  bien  des  cou- 
leurs cninpofées  ,  qui  fe  compofent  de  Nuances 
ditfe! entes  de  couleurs  (Impies  ,  &  qu'elles  fe  fa- 
çonnent plus  belles  &  à  m.eilleur  marché  avec  une 
drogue  qn'avec  un  autre  ,  elles  en  font  suiîi  tou- 
jours m.eilleures  ,  &  fe  font  av-ec  plus  de  facilité  , 
le  tout  ftlon  que  l'rrt  &  le  génie  du  Teinturier  les 
fait  mieux  difrofer  &  mettre  en  pratique. 

De  la  Nuance  du   bleu  &  du  jaune  verd. 

Le  verd  jaune  ,  le  verd  naiffant  le  verd  gai  , 
celui  d'herbe  &  de  laurier  ,  le  verd  molequin  ,  le 
verd  brun  &  le  verd  obf:ur  fe  tirent  de  la  nuance 
du  bleu  Si  du  jaune  verd  ;  on  comoofe  encore  de 
«être  Nuance  ,  le  verd  de  mer  ?   le  Céladon  ,    1« 
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?erd  cîe  perroquet  &  le  verd  de  choux  ,  mais  iî 
faut  que  ces  dernières  couleurs  foient  moins  bouil- 
lies que  les  premières.  On  peur  encore  fi  l'on  veut 
faire  le  Céladon  &  les  couleurs  de  ibufre  avec  le 
verd-  de- gris. 

De  U  Nuance  du  muze  de  Garance  fans  bouillir  & 
de   celle  du  Fauve, 

On  fait  de  ces  nuances  la  couleur  de  canelle  ; 
celle  de  chareigne  ,  la  couleur  de  mufc  &  de  poil 
d'ours.  Il  ell  à  oblerver  que  le  mufc  a  quelquefois 
befoin  d'un  rabat  de  gaude  ,  &  le  poil  d'ours  de 
gaude  ou  di  bruniture. 

On  reufîît  encore  fort  bien  à  faire  la  couleur  de 
Roi  avec  \t  rouge  de  garance  &  avec  le  fauve  ou 
la  couleur  de  racine.  Pour  le  petit  teint  on  pour- 
roiî  fe  fervir  Ci  on  v^eur  d'orfeille  pour  les  couleurs 
de  Cuutlk  8c  autres  dont  on  a  parlé  au  commence- 
ment fie  cet  arrirle  ,  mais  il  faut  que  ce  ne  loit 
que  pour  les  éroffes  à  vingt  fols  l'aune. 

De  Li  Nui:nce  du  jaune  Cf  de  celle  du  Fauve. 

On  tire  de  ces  nuances  celle  de  feuille  morte  , 
&  de  rouleur  de  poil  ,  qui  fe  font  plus  belles  avec 
la  fuye  qu'ave?  la  racine  ,  particulièrement  lorf^ 
qu'on  employé  la  fuye  à  la  rîn  d'un  garançage  ou 
le   terre-mente  fera  entré. 

Ob:^ervations. 

1.  La  nuance  de  bleu  ni  de  celle  du  fauve  feul  ne 
fonr  aucune  couleur  ,  au  lieu  qu'il  s'en  tire  plu- 
fieurs  du  bleu  &  du  fauve  quand  on  y  ajoute  la 
cochenille  &  la  garance. 

2.  On  ne  tire  auflî  aucunes  couleurs  de  la  nuan- 
ce du  bleu  &  du  gris  ,  à  moins  qu'on  n'y  mêle 
quelque  couleur  de  fauve  ou  du  rouge. 

3.  Le  jaune  d'or  ,  l'aurore  couleur  de  fouci  ; 
l'orange  nacarat ,  la  fleur  de  grenade  ,  le  ponceau 
&  la  couleur  de  feu  ,  ne  font  point  une  compofi- 
tion  du  rouge  écarlatte  de  France  ,  ni  du  jaune  , 
^ais  du  jaune  &  du  rouge  de  garance  9  ou  biea 
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dç  celui  de  bourre  qui  ell  à  meilleur  marché.  Mai> 
comme  les  couleurs  qu'on  rire  de  la  bourre  veu- 
lent qu'on  y  mèlc  le  jjune  qui  le  teint  avec  la  gau- 
di  ,  les  couleurs  de  jaune  d'or  ,  l'aurore  couleur 
de  ibuci  ,  &  l'orangé  de  garance  demandent  le 
jaune  de  gaude  avec  un  peu  de  terre-merite  dans  le 
garançage  ,  de  même  que  le  nacarat  de  garance 
veut  le  terre-m.rire  leul.  Les  itabelle«  &  les  cou- 
leurs de  chamois  ibnr  un  compote  d'un  peu  de  gau- 
de ,   de  g  irance  ou  de  bourre. 

4.  Il  faut  au3i  obierver  que  la  nuance  du  rouge 
cramoiii  ou  de  la  cochenille  ,  «k  celui  de  la  demi 
graine  &  du  demi  cramoilî  avec  la  nuance  de  jau- 
ne ne  font  aucunes  couleurs  ,  quoique  le  terre-me- 
rite s'accommode  fort  bien  avec  la  cochenille  Sc 
la  graine  d'écarlarte  ,  lorl'qu'elle  luffit  pour  cela  de 
la^nuance  du  rouge  de  bourre  &  de  celle  du  rouge 
de  garance  dont  on  le  1er:  plus  commodément  pour 
la  compolîtion  toutes  les  nuances  des  couleurs 
qui  le  tirent  du  rouge  &  du  jaune. 

5.  Quoiqu'on  ait  dit  pluHeurs  fois  qu'on  ne  ti- 
roir aucunes  nuances  de  certaines  couleurs  ,  ce 
n'ell  pas  qu'on  veuille  dire  ablblument  que  cela 
foit  impoffii)le  ,  ce  n'eft  feulement  que  pour  aver- 
tir que  cela  n'cft  pas  d'ufage  parmi  les  teinturiers 
cm  qu'elles  fe  font  plus  belles  &  à  meilleur  marché 
&  plus  commOviement  avec  une  couleur  qu'avec 
l'autre.  Le  rtinturier  habile  en  fon  art  n'a  pas 
befoin  de  ces  leçons  ,  il  fçait  bien  fe  fervir  des 
bonnes  drogues  qui  font  permifes  &  profi'er  du 
rerte  de  fes  bains  pour  les  nuances  de  fes  couleurs , 
&  s^tn  fer\ir  où  il  le  jugera  à  propos. 

0.  Un  bon  Teinturier  ne  doit  point  s'amufer  de 
faire  aujune  nuance  avec  la  couleur  rouge  de  brefil 
ni  de  celle  de  terre- mérite  ou  de  giudc.  Les  cou- 
leurs en  font  fauiTes  ;  &  c'elt  même  perdre  fon 
Tems  ,  puifque  cette  nuance  des  couhurs  compo- 
fées  j  le  fait  meilleure  &  plus  belle  avec  la  cou- 
le m 
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leur  (!e  la  bourre. 

7.  On  ne  fait  point  auffi  de  nuance  de  la  cou- 
leur de  jaune  avec  celle  du  noir ,  puiique  la  gau. 
de'eft  feulement  employée  pour  rabattre  la  rou, 
geur  de  quelques  couleurs  de  gris  8c  pour  en  fair» 
verdir  quelques  autres  tels  que  peuvent  être  le  grjs 
d'eau  ,  le  gris  verd ,  &  autres  couleurs  de  cette  tbrtg, 

CHAPITRE     V. 

De  quelques  injlruciions  nécejj'aires  à  un  Teinturier  , 
pour  s^acquerir  de  Li  réputation  dans  fon  Art, 

CE  n'eli  pas  aflez  que  d'embraffer  une  profefl 
flou  &  de  s'étudier  à  en  connoître  parfaite- 
ment la  pratique  pour  tacher  aQn  tirer  du  profit  , 
il  faut  que  cette  pratique  nous  fiffe  connoirre  & 
nous  acquiert  une  réputation  non  feulement  d'habi- 
leté en  cet  art  ,  mais  encore  d'honnête  homme  ; 
fur  ce  principe  voici  quelques  inflruftions  que  ceus 
qui  veulent  fe  faire  Teinturiers  ,  peuvent  fiivre  y 
&  non  pas  fliire  comme  il  y  en  a  ,  qui  pourvu  qu'ils 
s'amufenr  à  quelque  chofe  ,  ne  fe  font  point  de 
fcrupule  de  déshonorer  leur  profeOion  par  des  ac- 
tions balTes  &  injuiles. 

Comme  djns  les  villes  policées  il  y  a  des  maî- 
tres Teinturiers  ,  &  des  Teinturiers  en  grand  8c 
bon  teint  ,  Se  d'autres  qui  ne  font  que  de  petit 
tcifit  ,  les  premiers  fe  donneront  de  garde  d'em- 
ployer le  bois  d'Inde  ni  d'orfeille  ,  ni  d'achever 
les  noirs  qu'ils  auront  commencés  ,  ni  le  petit 
teint  de  les  engaller  &  noircir  fans  le  pied  ,  foie 
du  paftel  leul  ,  foie  du  paflel  avec  la  g;!rance. 

Il  n'y  aura  que  le  périt  teint  qui  pourra  avoir 
du  bois  d'inde  8c  d'orleille  pour  toutes  fortes  de 
noirs  Se  pour  les  gris  &  racinages  des  étoffes  à 
vingt  fols  l'aune  feulejnent  &  d^s  doublures  à  tren- 
te fols  l'aune  ,  fans  qu'il  puiffe  employer  ces  dro- 
gues pour  teindre  des  étoffes  de  plus  haut  prix  5  8c 
•n  peut  dire  que  fans  cet  ordre  ,  il  feroit  impolS- 
T^me  IL  B 
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ble  d'arriver  à  la  perfe£tion  de  la  Teintur-€  ,  &  d'à* 
voir  la  plupart  des  couleurs  qui  iie  fuffeiir  faliifiées, 
ioit  par  le  déf-aut  au  pied  neceffaire  ,  loir  par  l'cr- 
leiile  &  le  bois  d'inde  qu'on  employeroir  dans  la 
teinture  di:s  étoffes  &  dans  les  couleurs  que  les 
drogues  peuvent   faJfiher. 

Les  apprentifs  teinturiers  doivent  fçavoir  qu'il 
cfl  impofiible  de  donner  la  dernière  perfcftion  à 
un  noir  ,  fur  tout  à  celui  dts  laines  de  mélanges 
fans  le  bois  d'inde  ,  ce  qui  fait  que  pour  le  finir  , 
il  faut  que  ce  foit  un  teinturier  du  petit  teint  ; 
après  que  le  teinturier  du  bon  teint  y  aura  donné 
le  pied  nécefiaire  du  paftel  ,  de  la  garance  ou  de 
la  cochenille. 

C'eil  à  faire  aux  teinturiers  du  grand  Se  bon 
teint  de  teindre  toutes  forces  de  laines  filées  ou  à 
filer  ,  toutes  fortes  d'étoffes  &.  marchandées  à 
laines  de  quel  prix  ,  bonté  ,  qualité  Se  fabriques 
qu'elles  foient  ou  puilTent  être  en  toutes  les  fortes 
de  bleus,  pourvu  qu'elles  faient  bon  rouges  &  jau- 
ne depuis  la  plus  balle  couleur  de  leur  nuance  juf- 
qu'à  la  plus  haute.  Ces  mêmes  teinturiers  pour- 
ront faire  la  même  chofe  dans  toutes  les  nuances 
dts  couleurs  au'on  tire  de  devx  ou  de  trois  de  ces 
couleurs  iimples  en  bleu  ,  rouge  &  jaune. 

Les  teinturiers  en  gris  ,  &  le  racinage  des  étof- 
fes feront  encore  du  reilbrt  de  ces  teinturiers  ,  pour- 
vu que  ces  étoffes  ne  foient  qu'à  vingt  fols  l'aune. 
Ils  pourront  aufli  guefder  &  garancer  les  étoffes  de 
haut  prix  ,  &  guefder  fimplement  les  étoffes  de 
prix  médiocre  &.  de  bas  prix  ,  avant  que  les  tein- 
turiers du  petit  teint  les  puiifent  engaler  ni  met- 
tre en  noir. 

Les  teinruriers  du  petit  teint  pourront  teindre 
toutes  for:  es  de  laines  de  petit  prix  filées  ou  à  fi- 
ler ,  les  étoffes  de  \inp^î  fols  l'aune  feulement  8c 
les  e'OiTes  fervans  à  doubler  à  50  fols  l'aune  ta 
toutes  fortes  de  lacinages  Si  grifages  qu'ils  peur- 
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ront  commencer  &  achever  fans  aucun  pieH  ,  rou- 
geur ni  rabat  de  paftel  ,  garance  ou  cochenilIe.dll 
bois  d'inde  ou  d'orfeille  pour  ces  fortes  de  cou- 
leurs ,  &  pour  les  étoiles  &  les  laines  du  prix  dont 
on  a  parlé. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  inftruftions  fur 
cette  matière  qui  regardent  les  teinturiers  de  grand 
&  bon  teint  &  ceux  de  petit  teint  ;  mais  comme 
elles  ne  font  toutes  que  des  efpeces  de  règlement 
de  police  pour  les  contenir  dans  leur  devoir  & 
leur  faire  exercer  leur  profefîîon  comme  il  faut ,  on 
a  cru  ne  devoir  pas  là-deiTus  s'étendre  davantage, 
&  y  ayant  d'autres  matières  bien  plus  inflru^lives 
que  celles-là  pour  ceux  qui  veulent  apprendre  le 
métier  de  teinturier  ,  voyons  qu'elles  font. 

CHAPITRE     VI. 

Des  drogues  qui  peuvent  s^employsr  pour  toutes  for~ 
tes  de  couleurs  ,  &  de  celles  qu''on  doit  rejetter 
comme  mauvaifes. 

IL  ed  confiant  qu'il  n'y  a  point  de  profeiHon  où 
il  ne  fe  glifie  toujours  quelques  abus  j^  foit  de 
dclTein  prémédité  par  ceux  qui  l'exercent  en  vue  de 
leur  intérêt  propre  ,  foit  par  ignorance  ;  c'efl 
pourquoi  pour  tacher  de  corriger  le  premier  défaut 
&  faire  enforte  que  les  teinturiers  tels  qu'ils  foient 
ne  tombent  point  dans  l'un  Se  l'autre  ,  &  que  per- 
fonne  d'entre  eux  n'ignore  Us  drogues  qui  leur  font 
détendues  &  celles  qui  leur  font  permifes  d'emplo- 
yer ,  on  a  jugé  à  propos  à'^n  faire  ici  un  détail' qui 
fera  comme  une  inftru^tion  non- feulement  pour  les 
apprentifs  teinturiers  ,  mais  encore  pour  ceux  qui 
ne  font  pas  inftruits  à  fond  de  tout  ce  que  l'art  de 
la  teinture  exige  d'eux. 

li-fdut  favoir  d'abord  pour  maximes  générales 
que  toutes  les  drogues  qui  ne  donnent  point  de 
couleurs  propves  à  difpofer  les  étoffes  pour  attirer 
la  couleur  de  l'ingrédient  colorant  ,    ou  pour  en 

B  z 


•fe^  L  E     T  s  I  N  T  U  R  I  E  R 

rendre  les  couleurs  plus  belles  Sv  plus  a/Turées  V 
doivent  être  perniiies  aux  teiaturiers  du  grand  teint 
feulement  dans  les  villes  où  il  y  a  maîrriles  ;  S<  où 
il  n'y  aura  qu'un  teinturier  ,  il  pourra  auiîl  s'en 
ièn-ir  lorsqu'il  fait  h  profeffion  de  teinturier  du 
grand  &  du  petit  teint  l'uns  diilinction. 

Il  ert  encore  très- boa  que  les  teinturiers  du  grand 
&  du  bon  teint  employant  différemment  diverles 
drogues  non  colorantes  ;  les  uns  trouvent  leur 
compte  de  s'en  ler\ir  d'une  façon  &  les  autres  d'u- 
ne autre.  Voici  une  lifle  des  drogues  non  colo- 
rantes Si  dont  les  teinturiers  ont  coutume  de  fe 
fenir  principalement  pour  le  bon  teint. 

Il  y  a  Viilun  ,  le  tartre  ou  gravelle  ,  l'arienic  , 
le  réaîgal  ,  le  i'alpétre  ,  lel  nirre  ,  lel  gemme  , 
l'eJ  ammoniac  ,  l'ei  coaimun  ,  iel  minerai  ,  lel  ou 
criîlal  de  tartre  ,  l'agaric  ,  l'eiprit  de  vin  ,  l'uri- 
ne ,  l'étain  ,  le  ion  ,  la  farine  de  pois  ou  de  fro- 
ment ,  l'amidon  ,  la  chaux  ,  les  cendres  commu- 
nes ,  les  cendres  recuites  ,  Se  les  cendres  grave- 
lées.  "\  oici  à  preleat  Us  drogues  qui  donnent  la 
couleur  &  dont  il  faut  fe  fervir  pour  bien  teindre. 

Nous  avons  les  paflels  de  Lpuragois  Se  Albigeois, 
Li  voué  ,  l'indigo  ,  le  paftel  d'écarlatce  ,  la  graine 
d'écarlatte  ,  la  cochenille  ,  le  mefleque  pour  les 
couleurs  S;  les  étoffes  de  prix  ,  la  cochenille  de 
deux  efpeces  pour  les  étoffes  de  prix  médiocre  Se 
les  laines  de  mélange  ,  la  garance  ,  la  bourre  ou 
poil  de  chèvre  ,  la  terre-merite  ,  la  gaude  ,  la  fa- 
rietre  ,  la  geneftrolle  ,  &  la  fuye.  On  n'employé 
CCS  dernières  que  pour  les  feuilles  mortes  couleurs 
de  poil  ou  verds  d'olive.  Les  teinturiers  de  petit 
teint  ne  font  point  proviilon  de  toutes  ces  drogues, 
foit  qiv elles  leur  foient  défendues  par  les  ordonnan- 
ces ,  ou  qu'elles  ne  leur  foient  pas  tout- à- fait  né- 
celfaires  pour  leur  teinture.  Il  n'y  a  encore  un  coup 
qije  dans  les  villes  où  il  n'y  a  qu'un  teinturier  ou 
deux  ,  nuis  difdnLiioa  de  maîrriie  ,  oui  peuv^at 
ne  rrefourjiis. 
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Les  teinturiers  généralemenr  parlant  ont  aufS 
certaines  drogues  qui  doivent  leur  être  communes  , 
comme  par  exemple  la  racine  ,  l'écorce  &c  les  feuil- 
les de  noyer  ,  la  coque  de  noix  ,  la  garouille  ,  la 
galle  ,  le  liimac  ,  le  rodoul  ,  le  fovic  ou  coupero- 
le.  Ces  quatre  derniers  ingrédiens  fervent  à 'don- 
ner quelque  légère  brunirure  aux  couleurs  qu'oa 
ne  peur  affcrtir  autrem.ent  aux  nuances  dont  oa 
ne  veut  que  Us  étoffes  fuient  chargées. 

On  employé  encore  dans  la  teinture  ,  comme  on 
l'a  déjà  dit ,  le  bois  d'inde  ,  l'orfeille  t<  le  verdet  , 
autrement  dit  verd-de-gris  ;  mais  iî  faut  remarquer 
que  ces  drogues  ne  fe  doivent  employer  que  pour 
ie  pLtit  teint.  Il  y  a  bien  de  mauvais  teinturiers  , 
ainfi  que  de  bons  ,  les  premiers  font  fort  fujets  à 
fe  fervir  de  mauvaifes  drogues  ,  ce  qui  fait  que  ce 
qu'on  Lit  teindre  eil  de  l'étoffe  gâtée  ,  &  argent 
perdu.  Voici  quelles  font  ces  drogues  de  mauvaifes 
aloi ,  8s.  fur  quoi  on  ne  fçauroit  trop  veiller  pour 
faire  en  forte  que  les  teinturiers  en  quelque 
lieu  que  ce  puiiïe  être  ne  s'en  fervent  en  aucune 
façon. 

^11  y  a  le  bois  de  brefiî  ,  le  raucourt  ,  le  Afran 
bâtard  ,  le  tournefoi  ,  l'orcanette  ,  la  limaille  de 
fer  ,  Si  de  cuivre  ,  les  moulées  de  taillandier  ,  le 
vieux  rodoul  ,  &  Je  vieux  fumac  ,  qui  ont  fervi  à 
paffer  les  maroquins  ou  autres  cuirs  ,  parce  que 
tout  cela  n'eft  propre  qu'à  falfifier  les  couleurs, 
durcir  ks  laines  ou  dégrader  les  étoffes.  On  compte 
encore  parmi  ces  mauvais  ingrediens  ,  le  bois  jau- 
ne ,  le  trantanel  ,  la  malherbe  6<  l'écorce  d'aune. 
Ilya  cependant  bien  des  endroits  où  ces  ingrediens 
ibnt  d'ufage  dans  la  teinture  ,  faute  de  la  gauds 
qu'on  ne  peut  y  avoir  que  très-difîicilement  ,  ainfî 
que  la  fariette  ;  la  geneflrole  ,  le  fumac  ,  le  fovic 
&  le  ro^îoul ,  qui  ne  font  pas  communs  par-tout. 

Il  iemble  pour  finftruaion  des  apprentifs   tein- 
turiers ,  qu'après   avoir  fait   un  détail  àes  ingré- 
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diens  bons  &  mauvais  ,  qui  peuvent  entrer  dans  îa 
teinture  ,  il  efl  néceffaire  de  dire  en  quoi  ces  dro- 
gues peuvent  nuire  ,  ou  contribuer  à  la  beauté  des 
couleurs  &  à  la  qualité  des  étoffes  qu'on  en  rend 
fufceptibles. 

Les  drogues  non  colorantes  ,  ou  qui  ne  donnent 
aucune  couleur  ;  c'eil  la  même  choie  ,  fervent  fim- 
plsment  par  leur  Alkali  ,  à  difpoier  les  étoffes  à 
recevoir  la  couleur  ,  &  la  rendre  plus  affurée  & 
plus  bdle  :  de  ces  ingrédiens  ,  non  colorans  ,  il  y 
en  a  dtux ,  qui  en  rendent  la  couleur  plus  belle  , 
en  altèrent  un  peu  la  bonté.  Telles  ibnt  la  cendre 
gravellée  ,  qui  affoiblit  un  peu  la  bonne  couleur 
que  donne  îa  garance  ;  mais  qui  la  rend  auffi  plus 
ro£éQ  dans  la  fonte  ;  8c  l'eau  forte  qui  ternit  ai^'é- 
ir.cnt  je  bel  éclat  du  feu  ou  du  nacarat  ,  qu'elle 
donne  à  la  cochenille  fur  fes  étoffes  par  pluileurs 
tnchûs  qui  y  nailTent  j  peur  le  paftel  &  les  autrts 
droguas  colonintes  dont  on  a  fait  un  détail  ^  ih  us 
font  employés  dans  la  teinture  ,  que  pour  contri- 
buer à  faire  les  belles  2^  de  bonnes  coukurs- 

La  îerre-nierite  a  {qs  propriétés  particulières  , 
&  quoiqu'elle  ne  falTe  pas  un  jaune  bien  affuré 
comme  la  gaude  ,  cette  drogue  eft  néanmoins  fort 
recherchée  pour  la  teinture  ,  n'y  en  ayant  point 
qui  foit  plus  propre  pour  faire  jaunir  ,  éclaircir  « 
5c  tirer  fur  le  nacarat  les  couleurs  qui  fe  font  , 
foit  à  l'aide  du  vermillon  ,  comme  les  écarlattes 
de  France  ,  foit  avec  la  cochenille  ,  comme  le  rou- 
ge cramoiiî  ,  ou  foit  avec  la  garance  ,  comme  le 
nacarat  de  garance,  La  terre-merite  fait  encore 
tout  autre  effet  fur  la  cochenille  dans  les  écarlat- 
tes façon   de  Hollande. 

Quand  à  l'indigo  ,  s'il  ne  rend  pas  une  bonne 
couleur  ,  lorfqu'il  eft  employé  feul  ,  elle  devient 
bonne  en  récom-penfe  ,  lorfqu'on  le  mêle  avec  le 
paltel.  Pour  la  fuye  ,  elle  rend  une  couleur  fauve 
Qui  fent  mauvais  j  mais  malgré  cette  mauvaife  qua- 
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lité  ,  on  la  recherche  peur  les  feuilles  mortes  ,  Se 
pour  lés  couleurs  <le  poil  de  bœuf ,  mais  il  faut 
remr)loyer  dans  un  garançage  où  il  y  a  de  la  terre 
merire  ;  &  ce  qui  fait  qu'on  ne  rejette  point  la 
fuye  dans  la  teinture  ,  c'efl  qu'elle  empêche  que 
la  teigne  ne  s'engendre  dans  les  éîoîTes. 

On  fe  fert  de  la  garouille  ,  parce  qu'elle  fait 
une  couleur  qui  convient  très-bien  aux  bines  de 
mélanges  ,  de  la  nuance  de  la  couleur  ne  gris  de 
rat.  Et  fi  le  bois  d'inde  emaloré  avec  l'alun  &  le 
tartre  rend  une  couleur  qui  eft  faufile  ,  il  ne  laifTe 
pas  que  d'être  bon  8c  affjré  ,  lorfqu'on  l'employé 
avec  la  ^alle  ,  le  fumac  ,  le  rodoul  ,  le  fovic  ,  la 
couperofe  &  le  verdet  dans  les  noirs  ,  où  il  fait 
un  très-bon  effet  en  les  adouci/Tant ,  &  les  rendant 
plus  beaux-,  8c  les  étoffes  de  bien  meilkur  ufage  ; 
on  employé  encore  ce  bois  dans  les  gris  ,  &  les 
racinages  Acs  étoffes  à  vingt  fols  l'auîie  ieulement. 
On  ne  doit  point  en  meiurer  dans  la  falfification  du 
bleu.  ;  c'efl  ce  que  néanmoins  font  bien  des  tein- 
turiers ,  afin  que  cette  coulet:r  leur  coûts  moins  , 
que  s'ils  fe  fervoient  de  paTtel  ou  de  guefde. 

L'orfeilla  donne  une  belle  couleur  ,  c'efl  dom- 
mage qu'elle  nefoit  pas  de  durée  ,  on  s'en  fert  pour 
les  baffes  couleurs  ne  b  nur.nce  qu'on  n-  veut  imi- 
ter que  diScilement  ,  8c  pour  bel  œil  àes  raci- 
nages. 

L'avnntage  qu'on  peut  tirer  de  l'écorce  d'aune 
efl:  très  petit  ,  on  ne  l'employé  ordinairem.ent  que 
pour  teindre  les  étoffes  de  petit  prix.  C'efl  pour- 
quoi elle  n'eft  point  permife  aux  teinturiers  du  grand 
Se  bon  teint.  On  fe  fert  du  verd-de-gris  pour  fai- 
re les  belles  couleurs  du  verd  céladon  8c  de  couleur 
de  foufre  :  cette  drogue  efi  encore  utile  dans  le 
noir  ,  lorfqu'on  l'employé  en  petite  quantité  8c  à 
demi  cha-d  av-ec  le  bois  d'inde  ,  ce  qui  fe  doit  fai- 
re fans  préparation  d'alun  ni  de  tartre. 

On  n'ufé  plus  guère  dans  la  teinture  des  laine» 
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ni  du  tTP.nt2ne\  ,  ni  de  la  malherbe  ,  ni  ce  la  cou- 
leur du  fuiiel.  Les  premières  érant  nuiilhles  à  la 
vue  de  ceux  qui  s'en  fer\ent  ,  outre  que  leur  cou- 
leur n'eft  pas  fi  afîîirée  que  celle  ce  la  gsude  ,  de 
la  larietre  ,  ou  de  geneftrolle  ,  Se  que  la  couleur 
ce  fufre  ne  vaut  pas  celle  de  la  gaude  &  de  la  raci- 
r.e.  Quant  su  bois  jaune  ,  on  s'en  fert  avec  fuccès 
pour  le  noir. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  préjudiciable  aux  laines 
qu'on  teint ,  que  la  moulée  ,  les  limailles  de  fst 
&  de  cuivre  ,  étant  très  fujctres  à  altérer  confi^e- 
rableirent  le  corps  des  éto^es  ,  parce  qu'elles  les 
endurciiTent  &  s'attachent  au  fcl ,  qu'elles  rongent 
8c  coupent  ,  comme  fi  c'étoit  de  ta  teigne.  Le 
tournelbl  a  encore  de  très-mauvaiies  qualirés  ,  ce 
q'di  fait  qu'on  ne  doit  point  l'employer  dans  la. 
bonne  teinrure. 

Il  y  a  des  endroits  où  l'on  employé  l'orcanette 
dans  la  teinture  ,  elle  fait  un  rouge  brun  tirant  fur 
le  tanné  ;  mais  elle  n'eft  pas  C  belle  à  beaucoup 
près  ,  ni  fi  bonne  ,  ni  à  fi  bon  marché  que  celle 
da  h  garance  ,  c'efl  pourquoi  on  peut  s'en  paiTer 
fi  on  veut  ,  air.fi  eus  du  rocourt ,  qui  rend  aufS 
une  couleur  qui  eft  cfcere  ,  &  qui  n'eft  pas  Ci  belle 
ni  fi  afiurée  que  celle  de  la  bourre  qui  coûte  mioins. 

C'efl  un  abus  &  une  dépenfe  inutile  pour  les 
teinruriers  ,  de  fe  fersir  de  fafran  bâtard  ,  n'étant 
point  du  tout  propre  à  la  teinture  des  laines  , 
qui  reçoivent  mieux  la  couleur  qu'il  peut  donner 
avec  la  bourre  ,  outre  que  cette  drogue  eft  fort 
chère  ,  8c  que  failânt  autrement  ,  il  en  coûte  bien 
moins. 

Le  bois  de  brefil  pour  teindre  en  rouge  ,  n'eft 
point  du  tout  eftimé  ;  c'efl  pourquoi  on  le  défend 
sbfolument  aux  teinturiers  généralement  ;  c'eft 
une  couleur  faulTe  ,  qui  ne  lailTe  pas  cependant  que 
d'être  chère  ,  d'autant  que  le  bois  de  brefil  eft  un 
ii3^rédient  qui  vient  de  loin.  L'orfeille  a   quelque 
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choie  de  meilleur  pour  teindre  :  on  n'iinitc  que 
trts- difficilement  ies  premières  couleurs  de  fa  nuan- 
ce ,  elle  s'employe  fans  alun  ,  ni  fans  gravelle  :  es 
font  toutes  ces  bonnes  qualités  qui  l'ont  rendue 
d'ulage  dans  la  teinture. 

Il  eft  bon  de  favoir  que  des  cinq  couleurs  matri- 
ces ,  les  trois  premières  qui  font  le  bleu  ,  le  rou- 
ge 8c  le  jaune  ,  ont  beaucoup  de  liaifon  enfemblc  , 
&  qu'il  faut  avoir  beaucoup  d'expérience  &  de 
pratique  pour  y  reufîlr  ,  outre  que  de  toutes  les 
couleurs  qu'on  tire  de  leurs  nuances  ,  il  ne  peuc 
s'en  faire  aucune  qui  foit  faufTe. 

Des^deux  autres  couleurs  matrices  qui  reftent  9 
le  noir  doit  toujours  recevoir  le  pied  de  Guefde  , 
&  être  engallé  j  la  première  façon  s'obferve  par 
les  teinturiers  du  grand  teint  ,  8;  l'autre  par  ceiix 
du  petit  teint  dans  les  Villes  où  il  y  a  maîtrife  & 
bonne  police  pour  bien  faire  exécuter  les  Règle- 
mens  de  la  teinture  ;  miais  dans  les  lieux  où  il  n'y 
a  qu'un  ou  deux  Teinturiers  ,  ils  font  tout  l'ou- 
vrage quand  ils  favent  leur  métier  ,  8c  qu'ils  ont 
de  quoi  le  faire,  A  l'égard  du  fauve  »  qui  eft  la 
nuance  du  noir  ,  il  a  toujours  befoin  du  Paflel  , 
de  la  Garance  ou  de  la  Cochenille  pour  être  de 
bonne  Teinture  ,  qu'on  n'emploj'e  pour  l'ordinai- 
re que  pour  les  Laines  fines  8c  hs  Étoffes  de  prix. 
Si  ou  veut  en  diminuer  le  prix  y  on  fe  fert  du  bois 
d'Inde  Se  de  l'orfeilie. 

CHAPITRE     VIT. 

Contenant    ylujieurs  remarques  fort   uîiUs   à  fûirf 
fur  la  Teinture  ■■ 

A  Près  avoir  aHêz  fimplement  parlé  des  dro- 
gues dont  on  pouvoit  fe  fervir  dans  la  Tein- 
ture àes  laines  8c  de  celles  qu'on  devoir  rejetter  , 
comm.e  ôi-aat  préjudickbles  ,  on  a  cru  pour  dé- 
tromper bien  des -Teintiîriers  ,.  d^s-clrj s  qu'ils 
ctvEasiettéiu.dans^^kùrA-tv  que^  cçriieniarques  i?^  ■ 

5^5  . 
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leioient  pas  ici  inutiles  :  elles  pourront  auflî  feN 
vir  à  aplanir  quelques  difficultés  qui  pourroient 
naître  à  l'avenir  fur  de  lemblables  matières. 

Il  y  en  a  qui  croyeiit  que  la  couleur  du  bois  de 
brsiil  mêlée  avec  la  racine  ,  fubfifte  dans  les  lai- 
lies  de  mélanges  4  mais  ils  fe  trompent  ,  puifque 
ju.l'ques  ici  l'expérience  a  découvert  le  contraire  : 
car  il  eft  confiant  qu'on  peut  avec  plus  de  fuccès 
fe  fervir  de  la  Garance  pour  cela  :  ainfi  c'ed  donc 
faire  un  très-mauvais  ouvrage  ,  en  fait  de  Tein- 
ture que  d'employer  le  bois  de  bréfil  ;  car  s'il  naît 
quelque  couleur  dans  le  mélange  des  Etoffes  ,  c'eft 
plutôt  celle  de  la  racine  ou  de  la  galle  que  celle 
àii  bréfil  ,  qui  perd  entièrement  le  violent  qu'elle  ■ 
avoit  donné  à  l'Etofi'e  ,  fur-tout  aux  endroits  qui 
font  plus  expofés  au  foleil  8c  aux  injures  du  tems 
&  qui  paroifient  de  couleur  jaunâtre  ou  fauve  , 
qui  fait  une  différence  du  refte  qui  eu.  très-défa- 
gréable. 

On  faura  encore  que  le  bois  d'Inde  ,  qui  devient 
ane  couleur  aifurée  à  l'aide  du  verd-de-gris  ,  de 
la  Galle  &  de  la  Couperofe  dans  le  noir ,  lorfqu'on 
l'employs  en  trop  grande  quantité  dans  les  gris  5ç 
les  racinages  des  laines  de  mélange  ,  &  dans  ceux 
dos  Etoii'es  ,  ou  d.ias  leurs  grifages  ,  que  ce  bois  , 
dis-je  ,  ne  peut  évirer  la  tache  de  l'urine  ,  ou  de 
quelqu'autre  liqueur  acre  ou  mordicante  ,  ce  qui 
fait  qu'on  employé  le  Pafiel  ,  la  Garance  ou  \:\ 
Cochenille  pour ,  les  laines  &  les  Etofîes  de  prix 
dans  les  couleurs  ,  ou  le  trop  qu'il  y  a  de  ce  bois  ,, 
&  le  peu  de  Galle  eu  de  Couperofe  qui  s'y  peut 
employer  pourroit  produire  ce  mauvais  effet. 

Quelques-uns  ,  par  entêtement  &  fans  raifon  ,. 
veulent  que  parce  que  le  Fuflel  ou  bois  jaune,  çfl 
propre  pour  fair^  un  jaune  doré  &  couleur  de 
chamois  ,  &  qu'il  feroit  même  très  bon  pour  les 
olives  &  feuilles  mortes  ,  qu'on  pourroit  utile- 
méat  employer  cette  drogue  pour  faiMer,  &aug- 
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menter  les  nacarats  de  bourre  ,  &  aurres  couleurs 
importantes  qu'il  peut  altérer.  C'efl  ce  qui  n'eft 
pas  permis  8c  ce  qu'on  ne  doit  pas  faire  ,  luppofé 
même  que  ce  Fuftel  incorporé  &  allié  avec  la  Gau- 
de  compofat  une  couleur  meilleure  &  plus  fiable 
pour  faire  les  jaunes  verds  d'olives  &  feuilles  mor- 
tes ,  que  ne  feroit  la  Gaude  employée  feule  ,  qui 
n'opère  point  cet  effet.  Il  faut  pour  faire  le  verd 
d'olive  qu'il  y  ait  du  fiuive  mêlé  avec  le  jaune  &  du 
fauve  avec  le  bleu  &  le  jaune  pour  compofer  une 
feuille  morte  ,  c'eflde  ce  que  les  Teinturiers  les 
plus  expérimentés  tomberont  d'accordo 

Le  noir  de  caflor  eft  une  couleur  fort  fufpefle 
parmi  les  Teinturiers  la  plupart  en  font  un  fecret 
&  cela  pour  y  donner  plus  de  relief  &  mieux  dégui- 
fer  la  falfification  de  cette  couleur  dont  jufqu'icî 
on  n'a  rien  vu  d'avantageux.  Si  dans  la  Teinture 
il  y  a  quelque  habile  homme  qui  découvre  quelqus 
fecret  ;  il  efl  jufte  qu'il  retire  le  fruit  de  la  decouver-  - 
te;  mais  il  faut  que  ce  fecret  ne  foit  point  ima- 
ginaire comme  il  y  en  a  beaucoup  ,  qu'il  foit  bien 
éprouvé  &  qu'il  fe  foutienne  toujours  ;  autrement 
c'ell  n'avoir  rien  fait, 

L'Art  de  la  Teinture  demande  beaucoup  d'ap- 
plication ,  fi  on  y  veut  reulTir  ,  il  exi^e  de  cens 
qui  le  profefTent  des  recherches  fort  exactes  fur  ce 
qui  en  regarde  la  pratique  ,  avant  que  d'employer 
les  herbes  ,  drogues  ,  les  minéraux  Se  les  racines 
qui  peuvent  contribuer  à  la  bonne  Teinture  ,  il 
faut  faire  un  examen  fort  férieux  ,  éprouver  fî  la 
couleur  en  eft  bonne  &  ne  pas  imprudemment  s'en 
fervir  crainte  d'y  être  trompé. 

Il  faut  remarquer  que  bien  qu'il  foit  vrai  de  di- 
re qu'un  noir  dans  lequel  eft  entré  îe  bois  d'Inâe  j 
puiffe  fe  prendre  8c  fe  tirer  plus  aiiement  à  froid  y 
&  qu'il  foit  plus  beau  ,  plus  doux  &  de  meilleur 
que  celui  où  il  n'y  ef^  point  entré  ,  ce  n'efl  pas  à 
dire,  pomr  cela  .quHI  failk'.ôteï.aus:  Etoffes  le  pied -i 
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de  Guefde  dont  elîes  ont  beibin  ,  ce  qui  fe  prati- 
que aiïez  fouvent  d  l'égard  des  étoites  foibles  &  lé- 
gères par  la  plupart  des  Teinturiers  ,  foit  parce 
qu'il  leur  faudroit  employer  au  double  d'autres  dro- 
gues afin  de  rendre  ce  noir  alîuré  ,  ce  qui  le  ren-. 
droit  plus  cher  qu'avec  le  pied  du  paftel  ,  &  obli- 
geroit  les  Teinturiers  pour  en  profiter  d'en  retran- 
cher la  plus  grande  partie  Se  de  rendre  par  ce  mo- 
yen cette  couleur  doublement  mauvaiie  ,  Ibit  que 
ces  noirs  ,  ou  le  bois  d'inde  lori'qu'il  s'employe  en 
rrop  grande  quantité  le  tache  s'il  n'eft  fortifié  par 
le  pied  du  guelcle ,  &  devient  rouffâtre  aux  endroits 
où  Turine  ou  quelqu'autre  liqueur  acre  les  touche 
fortement. 

CHAPITRE     VIIÎ.  ' 

Des  drogues  qui  entrent  dans  le  bon  Noir  ;  avec  la 
manière  de  le  faire  avec  les  piids  de  Guefde  & 
de  Garance,  qui  lui  conviennent  ,  Jelon  la  quah' 
té  &  la  durée  des  Etoffes.  Remarques  curieufes 
fiir  les  Etoffes  qiCon  teint, 

GN  peut  dire  que  ce  chapitre-ci  contient  une 
partie  de  la  fcience  du  Teinturier  :  on  n'y 
voit  qu'iniiiuuticns  fur  inftruûions  ;  tout  y  eil:  el- 
fentiel  ,  Se  mérite  qu'un  homme  qui  veut  appren-. 
dre  le  métier  de  teinturier  y  donne  toute  l'atten- 
tion dont  il  efl  capable  ;  il  eft  fur  qu'il  y  trouvera, 
tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  fur  la  manière  de  fai- 
re le  bon  noir  ,  &  comment  il  faut  l'appliquer  fur. 
Toutes  fortes  d'éroffes  en  laine.  Commençons  par 
le  noir  des  étoffes  de  prix  ,  Si  de  ctUes  qui  font, 
moins  chères. 

C'eft  la  couleur  la  plus  importante  ,  &  où  il  fe 
peut  comm.ettre  plus  de  tromiperies  fans  qu\~'a 
puifTe  que  très-mal  aifement  s'en  appercevoir  ;  c'eft. 
en  cette  couleur  qu'on  met  les  étoffes  \&s  plus  fi- 
cei ,  c'efl  pourquoi  on  ne  fauroit  l'examiner  trop 
à /ci:4  ,  ni.,  faii'S;.  donner.  îîux  é.tolFes  lamelUeurt,^ 


Parfait.  57,  - 

«ouîeur  noire  qu'il  eft  pofiîble  ,  fans  dégrader  fen- 
fiblement  les  étoffes  ,  ni  enchérir  de  beaucoup  la 
couleur. 

De  la  raifon  pourquoi  les   noirs  des   étoffes  de  prix 
doivent  être  garances. 

Si  on  demande  pourquoi  les  noirs  des  étoffes 
de  prix  doivent  être  garances  ,  on  répondra  qu'jî 
y  a  quatre  raiibns  pour  cela. 

La  première  ,  pr.rce  que  la  couleur  en  efl  meil- 
leure ,  plus  belle  8c  de  meilleur  uiage  ;  c'eft  déjà 
un|  motif  qui  doit  fuiRre  pour  n'y  pas  m.anquer. 

La  féconde  ,  parce  que  les  laines^  des  étoffes  de 
prix  ,  qui  font  les  plus  fines  5^-érant  les  plus  humi- 
des Se  les  pii;s  hiiileufes  ,  s'engr^iifent  ,  font  très- 
ftii<:eptibîes  de  pcuflîere  ,  &  prennent  facilement 
la  charpie  du  vieux  linge  lorsqu'elles  n'ont  pas  été 
purgées  avec  l'Alun  :  la  gravellc  &  la  garance  avant 
que  de  leur  faire  prendre  le  noir  ;  c'eft  ce  qui  fe 
prouve  tous  les  jours  ;  ainfî  cette  raiibn  efl  fans 
contredit. 

La  troilîeme  ,  parce  que  ,  lorfqu'on  ne  garance 
pas  le  noir  àes  étoffes  fines  ,  on  y  eft  obligé  d'y 
employer  dav;;nt?ge  de  couperofe  ,  qui  eft  une 
drogue  plus  acre  &,  plus  mordicante  que  l'Alun. 

Et  enfin  la  quatrième  raifon  efl  ,  parce  que  l'u-  ^ 
fage  des  étoffes  noires  de  prix  qui  font  garancées  , 
étant  mieux  deffechées  &  dégraiiTées  ,  eil  bien  plus 
fain  que  11  elles  ne  l'avoient  pas  été  ,  ainfi  on  peut 
conclure  de-là  que  le  noir  des  étoffes  fines  qui  a 
été  garance  ,  efl  toujours  meilleur  ,  plus  beau  8c 
plus  fain  qu'aucun  autre  où  l'on  auroit  manqué  de 
le  faire. 

Il  arriveroit  cependant  qu'on  pourroit  douter  de 
l'Ulage  d'une  étoffe  qui  en  a  été  teinte  ,   fi   on  ne 
favoit  que,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  drogues  acres 
&   rr.ofdicantes    qui   ne    durciiVent  les    étoffes    &  - 
n'en  abiiegent  la  durée  ,   tels  que   font   le  fels  ,  Sr.  . 
principalement  l'alun  3c  la  couperofe  ;  on  peut  slÙ  .^ 


1^  L  E     T  E  I  N  T  U  R  I  E  R 

iurer  que  l'alun  mis  en  petite  quantité  pour  un 
noir  de  Garance  ,  corrigé  avec  un  peu  de  gravelle  , 
&  qu'on  laiiTe  bouillir  très  peu  ,  n'eft  pas  capable 
de  produire  ce  mauvais  effet  ,  &  qu'au  contraire 
deiïechant  ce  que  la  laine  a  d'humide  ,  d'huileux  , 
&  que  la  purgeant  de  la  graille  avec  la  gravelle  & 
la  garance  ,  cet  alun  en  augmente  la  durée  ,  en 
empêchant  que  la  pouffiere  qui  ronge  le  fil  de  lai- 
ne ,  ainfî  que  fsit  la  teigne  ,  ne  s'y  attache  &  ne 
l'altère  ;  outre  que  la  charpie  du  vieux  linge  n'y 
adhère  point  non  plus  ,  ce  qui  eft  un  inconvénient 
très-grand  ,  &  dont  bien  de  Teinturiers  ont  igno- 
ré les  facheuies  fuites  ,  &  le  rem.ede  qu'on  y  de- 
voit  apporter. 

C'eft  une  abfurdité  de  croire  que  le  noir  bien 
appliqué  abrège  la  durée  àes  étoffes  ,  cette  alté- 
ration ne  vient  que  par  certains  défauts  que  l'é- 
toffe contient  en  foi  ,  ou  pour  avoir  mal  fait  ion 
apprit  ,  ou  par  l'inexpérience  eu  Teinturier  qui  a 
manqué  de  lui  donner  l'alun  ,  le  tartre  &  la  ga- 
rance ,  comme  on  Ta  dit  ,  ou  d'y  avoir  appliqué 
k  noir  avec  les  drogues  ,  &  de  la  manière  qu'on 
l'a  prefcrite. 

De  r  utilité  de    rAlun. 

Tous  les  Teinturiers  emplo}"ent  Iss  drogues  qui 
conviennent  à  leur  ?.rz  ;  mais  il  y  en  a  peu  qui  en. 
fâchent  la  vertu  ;  c'eft  pourtant  une  connoifl*ance 
qu'il  dcvroient  tacher  d'acquérir  ,  &  qu'il  leur  fe- 
roit  d'autant  plus  utile  dans  les  apprêts  qu'ils  en 
font  par  les  dofes  juftes  qu'ils  y  mettroient  ,  que 
les  étoffes  qu'ils  teindroient  en  feroie::t  plus  belles 
Se  de  plus  de  durée.  L'alun  ,  par  exemple  ,  fert  à 
ilifpofer  les  étoffes  à  recevoir  la  couleur  ;  outre 
que  cette  drogue  leur  donne  un  îu.'îre  écîatr.nt  ^ 
on  employé  la  gravclie  pour  corriger  Fscrimonie 
de  l'alun  y  afin  que  par  cet  adouci.Tement  il  fbit 
pKîs  en  état  ce  difpofer  l'étoffe,  à  rejcsvcir  îa  cou* 
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Lorfqu'oiî  employé  le  paftel  &  la  garance  pouf 
rendre  la  couleur  du  noir  plus  belle  &  bien  aiïlirée 
fur  les  étoffes  de  prix ,  on  n'efl  point  obligé  d'em'=» 
ployer  tant  de  couperofe  ,  comme  faudroit  néceC- 
lairement  le  faire  ,  fi  on  la  mettoit  de  blanc  en  noir  ; 
ainfî  en  voulant  éviter  un  inconvénient  imaginai» 
re  ,  on  tomberoit  dans  un  mal  efFeftif ,  puifque  l'a- 
crimonie de  la  couperoie  ,  qu'il  faudroit  l'emoloyer 
en  plus  grande  quantité  ,  fi  Its  étoffes  n'étoienr 
point  garancées  ,  eft  bien  plus  dangereufe  que  ceU 
le  de  l'alun  ,  du  tartre  Se  de  la  garance. 

Il  efl  bon  de  favoir  que  la  rougeur  d'un  noir  ga- 
rance ,  étant  plus  difficile  à  furmonter  que  la  viva- 
cité d'un  bleu  ,  demande  auffi  plus  de  couperofe 
pour  le  noircir  ,  &  qu'un  noir  garance  de  cette 
façon  ne  rougit  que  fort  peu  ou  point  du  tout ,  & 
que  fuppole  que  cela  fut  ,  il  n'y  auroit  qu'à  mettre 
du  bois  d'Inde  dans  le  noir  ,  &  par  ce  moyen  on 
ôte  facilement  cette  rougeur  fans  être  obligé  de 
faire  bouillir  beaucoup  les  étoiles  dans  la  galle  , 
ni  de  donner  trop  chaud  le  bain  de  la  couperofe  , 
parce  que  le  bois  d'Inde  qui  fert  en  ce  cas-là  de 
galle  ,  le  prend  &  fait  prendre  le  noir  à  l'étoffe  , 
quoique  le  buin  n'en  foit  que  médiocrement  chaud 
ce  qui  contribue  beaucoup  à  adoucir  les  étoffes  qui 
font  teintes  en  noir. 

Vd   la   nécejfité   de  guafder  les   laines  de  mélange 
fans  les  garancer. 
Si  c'efl  une  néceilîté  de  guefder  Se  de  g:îrnnccr 
\q5  noirs  des  étoffes  de  prix  ,   on  ne  doit  pas  en 
agir  de  même  à  l'égard  des  laines  fines  qui  ne  font 
pas  filées  ,  parce  que  l'alun  &  la  garance  qui  def- 
fechent  le  poil  de  la  laine  ,   l'empêchent  de  fe  ren- 
dre  flexible  fous  les  doigts  de   la   fileufe  Se  de  fe 
lier  dsns  le  foulon  ;  on  fe  contente  feulem^ent  de  la 
Bien  guefder  ;  car  le  bleu  ,  quelqu'cbfcur  qu'on  îe 
puifTe  faire  ,  purifîe  toujours  cette  laine  Se  en  adciu 
dit  pluiôt  le  poil  qu'il  ne  le  durcir» 
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Si  les  étoffes  noires  Se  fabriquées  de  laines  Eneî 
doivent  érre  garancées  peur  les  delTecher  Se  les  dé- 
grailfer  ,  il  lumt  de  gueicer  les  étoffes  de  laines 
médioaes  &  grofHeres  ,  qui  c'eiles-mèrnes  l'ont 
fbuvent  trop  lèches  ,  le  gucide  qui  les  adoucir 
quand  il  eft  mis  à  propos  ,  Se  en  quantité  iufîl'an- 
te  ,  félon  la  bonté  Se  la  durée  de  l'étoffe  ,  en  rend 
la  couleur  fort  bonne  Se  des  plus  aflurées  ,  pour- 
vu que  le  pallel  en  compote  le  bleu  ,  qu'il  l'oit  pur 
ou  mêlé  avec  la  vouede  Se  l'indigo  ,  autrement  ce 
ne  i'eroir  qu'une  fauile  couleur. 
De  la  nuinicre  de  donner  U  pied  du  noir  félon  la. 
durée  des    étoffer. 

Il  eu  impoiîlble  de  fixer  le  pied  du  paftel  ieul  , 
ou  du  paitel  avec  la  garance  ,  de  chaque  l'orte  d'é- 
toffe Se  marchandii'e  qu'on  voudra  teindre  en  noir  , 
félon  la  ficelle  de  la  laine  Se  la  durée  de  Téroffe  , 
qu'<;uparavant  on  ne  foit  initruir  de  quatre  choies 
triienticUcs  à  la  teinture. 

La  première  regarde  les  étoffes  raies  fort  Se  les 
ferges  à  deux  envers  fabriquées  de  bonne  laine  , 
&  qui  l'e  lient  autant  par  la  tiillire  de  leurs  hlers 
que  par  la  liaifcn  du  pcil  de  la  laine  pour  n'avoir 
pas  été  rompue  par  le  chardon  ni  la  carde.  Ces 
éroiies  doivent  avoir  un  pied  plus  fort  que  les 
étoffes  de  mime  laine  qu'on  aura  cardées  ,  parce 
que  les  premières  curent  bien  davantage. 

La  lecondé  veut  que  la  coukur  pénétrant  mieirs 
les  étoffes  qui  font  plus  ouvertes  que  celles  qui 
font  plus  ferrées,  il  faut  que  ces  dernières  rece- 
vant le  pied  plus  fort ,  afin  que  ce  qu'elles  auront 
de  plus  ,  compenfe  la  teinture  qu'on  aura 
fait  prendre  aux  autres  dizis  :e  ccirs  de  l'é- 
toffe. 

La  troifieme  ccnfîfis  à  remarquer  que  \çs  étoffes 
qià  fervent  dt  doublures  étant  plus  cuverres  3c 
moins  expofé es  au  foleil  Se  a  la  p'u-ve  que  \ts  au-, 
^es  ,  qui  fatiguent  dâvauttge  ,  quoiqu'elles^  foiens» 
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toutes  de  même  nature  ,    doivent  par  conféqeunt 
avoir  un  moindre  pied. 

Et  la  quatrième  enfin  demande  que  les  ras  de 
Châlons  ,  d'Amiens  de  Rheims  ,  de  Chartres  S: 
autres  éroifes  de  cette  forte  ,  qui  étant  foibles  ne 
durent  pas  la  moitié  tant  que  les  ras  de  Nilmes  , 
Montaubon  ,  S.  Gaudens  ,  &  autres  ras  qui  ibnt 
forts  ;  cette  chofe  ,  dis-je  ,  demande  qu'on  donne 
à  ces  premières  étoffes  un  moindre  pied  ,  &  qui 
foie  proportionné  à  leur  durée  ,  bien  que  le  prix 
en  foit  fouvent  de  laine  fine. 

Du   pUd  de  guefde   &  de  garance  qu'ors  doit  don- 
ner aux  étoffas  de  prix. 

Il  eil  bon  ,  pour  mettre  à  protit  tout  ce  qu'oa 
vient  de  dire  &  avec  une  jufte  proportion  ,  de  bien 
guefder  tous  les  draps  d'une  aune  ,  une  aune  &  un 
tiers  ,  &  une  aune  &  demie  façon  d'Efpagne  ,  de 
Hollande  ,  d'Angleterre  ,  de  iapte  ,  CarcaHbnne  , 
d'Elbeuf ,  de  Rouen  ,  bedan  ,  Se  d'autres  fortes 
de  draps  de  même  fabrique  Se  largeur  ,  &  de  pa- 
reille qualité  qui  fe  vendront  plus  de  douze  livrea 
l'aune. 

Il  faut  guefder  d'un  bleu  pers  ,  les  draps  du  Seau, 
de  Berry  ,  de  Sigovie  ,  de  Rouen  ,  de  Dieppe  , 
P'efcad  ,  Carcaflbnne  .  ^edan  ,  ratines  fines  ,  de 
toutes  fortes  ,  ferges  de  Sigovie  ,  &  de  Limeftre  ^ 
ferges  à  deux  envers  &  autres  étoffes  femblables  , 
de  quelle  largeur  &  fabrique  qu'elles  foicnt  ,  & 
dont  l'aune  ne  fera  que  de  quatre  livres  dix  fois  , 
jufqu'à  douze  livres  ,  remarquant  feulement  de  les 
moins  garr.ncer  que  les  étoffes  dont  on  a  parlé 
dans  l'article  précédent.  Quant  à  celles  qui  coû- 
teront moin>  de  quatre  livres  dix  fols  ,  il  fuffira 
de  les  ^ue<der  d'un  bleu  pers  fans  les  garancer. 

On  guefdera  auflî  d'un  bleu  pers  &  oi  garance- 
ra  comme  les  étoffes  ci-defTus,  les  droguets  de  lai- 
nes fines  ,  appelles  droguets  demi  foulés  ,  les  ra- 
tines étroites ,  cordelats  d'Aignan  ,  Se  autres  étoAr.- 
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fes  lembîsbles  d'une  demie  aune  ou  ccus  tiers  de 
large  qui  pafTeronr  trois  livres  l'àune. 

Les  drsps  ,  ftrges  &  nuines  de  quelque  br^eur  , 
fabrique  &t  qualité  qu'elles  foienr  ,  qui  ie  vendront 
depuis  trois  livres  l'aune  jufqu'à  quatre  li\Tes  dix 
fols  ,  lerocr  gutfdés  comme  un  bleu  per?  ,  au  lieu 
qrie  ceux  qui  feront  de  moindre  prix  ,  feront  guet- 
dés  comme  bleu  de  Roi  ,  uns  être  garances. 

11  hur  auffi  guei'der  (ans  garsncer  hs  ferge?  de 
Londres  ,  ras  deChâîors  Se  de  Rheims  ,  raspolhî- 
laire  &  façon  de  Seigneur  de  Nlimes  ou  Ufez  , 
ras  6ns  d'Aîbi ,  Caflres  &  Montauban  ,  rss  croi- 
{és  5  for:  ou  façon  ,  SeignrJT  de  S.  Gaijdens  ,  ier- 
ge^  de  Rome  Se  façon  de  Seigneur  ,  ferge  de  ^o- 
mieres  ,  ferge  étroite  à  deux  envers  ,  Earracans 
de  Flandres  ,  burats  double?  de  S.  Gsudens  ,  5c 
aatres  fembkbîes  étoffes  de  moyenne  largeur  ,  de 
quelle  fabrique  qu'elles  puiiTent  être  qui  excéderont 
le  prix  de  qjâ'-ante  fols  raune. 

Pour  ce  qui  concerne  les  moyennes  ratines  de 
Beauvsi?  ,  &  aiîtres  é-offes  de  mo)*enne  Isrgêur  ^ 
de  quelU  fcbriqiie  qu'elles  foient ,  &  qui  feront 
depuis  vingt- cinq  fols  Tsune  ,  jufqu'à  quaraete».- 
elles  feront  gusfdées  du  moins  comme  un  bleu  tur- 
quin  ,  fans  erre  garancées  ,  Se  dans  cette  cIsfTe 
feront  comprifes  le$  revefches  ou  bsyertes  ,  ferges 
ou  moiîetcns  d*Angleterre  ,  ferges  de  ir.cvls  , 
Moriay  ,  Aummalle  ,  Crevecœur  ,  ras  de  S.  Lo  , 
ras  de  S.  Gaudens  ,  îingftte  de  Cacn  &  de  Falai- 
fe  ,  csmelors  d'Amiens  ,  d'Arras  Se  de  TIHe  ,  ba- 
yette  de  Caftres  5c  de  la  Burguierre  ,  petites  ra- 
tines de  Somiere  ,  cadis  d'Aniane  ,  &  de  crefpon 
de  Caftres. 
£h    jried  de  guffde  pour  les  étoffes  de  peth  prix. 

On  guefdera  du  moins  comme  un  bleu  céleile  , 
les  revefches  d'Amiens  Se  de  Vaîenrine  de  deux 
tiers  ,  les  ferges  de  Chartres  ,  de  Nogens  Se  f^çon 
de  Chartres  ,  les  cordelats  du  Cré  ,  les  petits  fri- 
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fons  8c  caàis  de  Niiînes ,  les  ierges  d'Aumale  de 
deux  tiers  ,  les  éramines  d'Amiens  ,  du  lude  de 
Rheims  ,  hs  petits  burars  de  S.  Gaudens  &  d'Au- 
vergne,  ks  ras  non  croiies  ,  les  cadis  de  S.  Gau- 
dens ,  &  toutes  autres  petites  étoffes  qui  feront 
depuis  douze  jufqu'à  vingt-cinq  fols  l'aune. 

Les  petits  cordelats  de  faint  génie  ,  la  burrate 
d'auvergne  ,  les  cadis  &  frifons  du  pays  du  gevau- 
c^an  ,  les  ferges  de  S.  ilour  ,  &  autres  petites  étof- 
fes qui  feront  en  blar-c  ,  Se  fe  vendront  douze  fols 
VciunQ  ,  ne  feront  guefdées  que  comme  un  bleu 
mignon  ,  qui  eft  la  moitié  de  la  nuance  d'un  bleu 
cékfle. 

Toutes  les  laines  qui  fervent  au  mélange  ,  doi- 
vent être  guefdées  fur  le  même  pied  que  celui  des 
éioffes  dans  lefquelles  on  les  employé  ,  fans  qu'il 
ioit  beioin  de  jts  garancer  ;  cela  leur  donne  une 
teinture  qui  convient  à  leur  qualité. 

Les  boimes  feront  guei'dées  comme  la  laine  Se 
*es^  bas  d'eftame  ,  qui  excéderont  trois  livres  la 
paire.  Si  on  veut  qu'ils  foient  teints  félon  que  leur 
qualité  exige  ,  ils  doivent  avoir  le  guefde  comme 
un  bleu  de  roi ,  Us  bas  qui  feront  depuis  quarante 
fols  jufqu'à  trois  livres  ,  feront  guefdées  comme 
un  turquin  ,  &  hs  autres  de  plus  bas  prix  ,  comme 
ua  bleu  célefte  ,  pour  ce  qui  eft  des  laines  fines  , 
qu'on  employé  d^ns  la  fabrique  des  férandines  ,  & 
autres  ouvrages  où  la  laine  fe  couvre  ,  on  fe  con- 
tentera de  les  guefner  comme  un  bîeu  céîefte  ,  qui 
fufîira  pour  donner  un  beau  noir  à  ces  fortes  de 
marchandifes. 

Voici  une  maxime  générale  ,  qui  regarde  tout 
ce  qu'on  vient  de  dire  fur  le  guefdage  des  étoffes  ,  . 
&  confifte  à  favoir  qu'il  eft  toujours  bon  d'aug- 
menter le  pied  de  la  couleur  des  étoffes  ,  foit  du 
paftel  feul  ,  ou  du  paftel  avec  la  garance  ;  mais 
qu'il  ne  faut  jamais  le  diminuer  ,  c'eft  ce  qui  efl 
défendu  expreffement  aux  teinturiers  du  grand  8c 
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eu  bon   teint  ,  sinG  qu'aux  marchands   qui  foft* 

teindre  des  éî-oâTes 

Remarques  fur  les  Etapes   qu^on  tei^î. 
Comme  on  ne  doit  rien  lailler  échaper  ,  autant 
qu'on  le  peut ,  de  ce  qui  regarde  l'art  ou  la  proftl- 
fion  qu'on  veut  embrêfTer  ,   &  que  ce  n'eîl  que  par 
les  rafinemens   qu''on  y  trouve     qu'on  lait  le  faire 
valoir.  On  a  exnerimen'é  julqu'ici ,   que  ce  feroit 
un  avantage  pour  les  étoffes  ,    les  marchandifes  & 
les  laines  ,    de  leur   donner  un  bon  pied  du  psftel 
feul  ,     ou   pallci    avec  la    garance  ,  ouis   de  leur 
faire  prendre  eniuite  un  bon  noir  ,  puis  il  faut  en- 
gaîler  Se  le  noircir  fort  à  prot?os  avec  quantité  fuf- 
fiJànte  de  galle  ,   fumac  ,  &  ?u  déf^^ut  du  fumac  , 
avec   rodoul  &  fovic  ,  &  le  fai^e   après  noir  lur  le 
même  bain  ,  avec  quantité  lumianre  de  bois  d'inde 
&  ce  couoerofe  &  un  peu  de  verd-de-gris.  Il  faut 
que    le  bois    d'inde  ait  été  bouilli  leparement  ,   Se 
le  lailTer  prendre  à  loilTr  en  le  levant ,   &  Téventant 
fouvent   ;  c'eft  le  fecrer  d'avoir  un  très-beau  noir 
&  d'un  bon  ufé  ,  lorlcrue  le  bcis  d'inde  s'aflure  & 
qu'il  ie  rend  bon  »  à  l'aide  de  la  galle  &  de  la  cou- 
perole.  Il   rend  les  autres  drogues  meilleures  ,  Se 
les  alTure  devantsge  dm-  !e  noir.   On  employé  en- 
core avec  fuccès  le  bois  i?LT.e  dans  le  noir. 

Ce  n'eit  pasalTez  d'emîîîoyer  la  grlle  .  le  (uttsc  , 
la  couperofe  ,  ou  le  bois  d'iade,.Ie  rodoul  &  fc- 
TÎc  ,  au  lieu  du  lumac .  rour  f:  ire  un  beru  noir  , 
&  de  Its  mettre  à  dofe  i'-^frinre.  Tl  eft  bon  d'ob- 
£er\'er  encore  ,  que  les  étoffes  foient  miles  au  lar- 
ge dans  la  chaudière  ,  af  n  qu'elles  nuiflênt  fe  join- 
dre ,  &  qu'elles  ne  fe  chifonnent  roinr  ,  Se  qu'elle* 
ne  brûleur  plutôt  que  de  crendre  la  teinture. 

Le  fecret  pour  emnécher  que  le  noir  ne  noircif^ 
fe  ou  rende  bleuâtre  le  linge  ,  il  n'v  a  au'Ji  bien  dé- 
grailTer  les  étoffes  .  Se  les  dégorger  avent  eue-  de 
commencer  à  les  teindre  ,  &  mfà  bien  mettre  la- 
€uve  en  œmTe  quand  on  lui  donne  le  bku.   On  ob- 
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ftrrera  auflî  que  le  bleu  ne  loir  pas  d'inde  feul  ,  o« 
employé  dans  un  rroifieme  ou  quatrième  réchaux  , 
parce  qu'il  ne  faut  que  cela  ,  pour  empêcher  que 
la  teinture  ne  s'attache  à  l'étoffe  ,  qui  la  rejette 
fur  le  linge.  Il  faut  encore  que  l'éroffe  foit  très 
bien  lavée  du  bleu  ,  8c  bien  laver  le  noir  quand  il 
eft  iini.  Il  ert  bon  autant  qu'on  en  a  la  commodité 
que  ce  lav:.ge  fe  falfe  dans  un  léger  foulon  ,  puif- 
que  plus  un  noir  ell  noir  ,  plus  il  efl  difficile  à  la- 
ver ,  &  pour  mieux  rabattre  ,  nettoyer  ,  &  adou- 
cir les  étoifes  de  prix  ,  on  les  paffera  fur  un  giu- 
de. 

C'cfl  un  très-grand  défaut  ,  en  fait  de  teinture  , 
de  retrancher  une  p  rtie  de  la  dofe  des  drogues 
qui  doivent  entrer  dans  le  noir  pour  le  rendre  par- 
fait ,  Se  c'efl  ce  qui  arriva  à  la  plupart  d:;s  petits 
teinturiers  ,  pour  profiter  de  la  dépenfe  qu'il  con- 
viendroit  faire  pour  cela  ,  au  grand  préjudice  que 
rétotfe  Se  la  couleur  en  reçoivent. 

Et  pour  bien  faire  encore  ,  il  faut  en  même-tems 
qu'on  fera  la  fépararion  des  teints  ,  mettre  le  poids 
des  drogues  qui  font  néceff  ires  ,  fans  en  rien  di- 
minuer ,  &  rien  épargner  d'ailleurs. 

CHAPITRE     IX. 

Oii  Von  voit  tout  ce  qu'on  doit  obferver  à  l'égard 
du  fied ,  &  la  façon  du  noir  pour  les  étoffes 
qu'on  changera  de  couleur  ,  avec  d^autres  inllruc- 
fions  ,  très-nécejjàires  fur  la  teinture  des  étoffes 
&  des  laines, 

IL  n'eft  p^TS  rare  de  voir  chez  les  marchanda 
d'étoffes  ,  Aes  marchandifes  qui  pour  n'être  plus 
à  la  mode  par  leurs  couleurs  ,  deviennent  comme 
on  dit  ,  des  gardes  boutiques  dans  un  magazin  ; 
mais  comme  en  les  changeant  de  couleur  ,  on  peut 
en  avoir  le  débit ,  &  que  le  noir  y  peut  convenir 
le  plus  fouvent ,  il  n'efl  plus  queftion  que  de  fa- 
voir  donner  cette  teinture  à  ces  étoffes  gâtées  ,  9c 


4^  L  E     T  E  I  N  T  U  R  I  E  R 

qui  ne  font  plus  d'ulage  ,  ou  bien  d'apprendre  à  leur 
faire  prendre  une  autre  couleur  plus  obicure  ,  que 
celle  où  on  les  a  mis  d'abord  ,  &  de  faire  enferre 
que  rien  ne  manque  à  leur  fabrique  ,  ranr  pour 
contribuer  à  la  bonté  &  au  luftre  de  la  couleur  , 
qu'à  la  durée  de  ces  étoffes. 

Pour  réufîîr  en  cela  ,  on  doit  d'abord  avoir  égard 
au  premier  pied  de  couleur  qu'on  donne  à  une 
«toffe  ,  pour  lui  faire  prendre  à  propos  le  fécond  , 
&  le  finir  ,  s'il  n'y  a  rien  à  ibuhaiter  dans  le  pre- 
mier pied  ,   &  que  le  noir  fait  parfait. 

^ur  ce  fondement  établi  ,  fî  ce  pied  d'un  bleu 
pâle  ,  on  le  mettra  au  point  de  fa  nuance  ,  qui 
convient  à  létoffe  ,  pour  la  mettre  en  noir  ,  ou 
pour  la  garancer ,  û  l'étoffe  bonne  par  elle-même  , 
le  demande,  bi  c'efb  un  jaune  ,  on  lui  donnera  le 
bleu  néceffaire  ;  fi  c'ed  un  rouge  ;  il  faudra  lai 
donner  Je  bleu  ,  ou  le  rouge  ,  au  cas  que  cela 
convienne  à  l'éroife  ,  avant  que  de  la  mettre  en 
noir. 

Si  c'efl  une  couleur  qui  ait  été  racinée  ou  brunie 
fans  avoir  éié  bouillie  ,  on  fe  donnera  bien  de  gar- 
de de  faire  bouillir  l'etefte  pour  la  garancer  ,  parce 
que  l'acrimonie  de  l'alun  durciroit  la  laine  dans  le 
bouillon  ,  8c  difjofcroit  les  étoffes  à  fe  brûler  dans 
le  noir  à  caufe  que  h  première  couleur  leroit  acre. 
C'ert  pourquoi  il  fuSît  en  ce  cas  de  la  faire  bien 
guefder  ,  après  avoir  fait  paffer  l'étoffe  dans  deux 
ou  trois  vieilles  cuves  pour  l'adoucir  &  la  déchar- 
ger autant  qu'il  ei\  pofîlble  de  ce  que  la  première 
couleur  a  d'acrimonie,  cette  mauvaile  qualité  étant 
préjudiciable  à  l'étofte  qu'on  teint ,  en  lui  faifant 
perdre  la  bonne  cuve  ,  ainii  le  gueide  employé  de 
cette  manière  adoucit  i'éroffe  Se  en  affure  la  cou- 
leur autanr  qu'elle  le  demande. 
i?e  Pengallage  des  étoffes  qui  auront  reçues  la  pre-* 
miere  couleur  avec  des  drogues  acres, 

C'efl  un  point  efreûîiei  en  fait  de  teiature  de  fa- 
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voir  bien  ménsger  le  noir  qu'on  donne  aux  étof- 
fes qui  ont  reçues  la  première  couleur  avec  des 
drogues  acres.  11  faut  furtout  obferver  de  ne  les 
point  faire  bouillir  dans  la  galle  ni  dans  le  noir  , 
mais  sfîn  de  leur  faire  prendre  la  couleur  à  froid  , 
on  doit  ,  après  avoir  fait  bouillir  la  galle  ,  &  le 
fumac  avec  du  bois  d'inde  ôter  le  feu  de  defibus  la 
chaudière  dans  laquelle  on  met  après  les  étoffes  , 
qu'on  laiiïe  engaller  en  les  remuant  de  tems  en  tems 
fans  qu'il  y  ait  du  feu  durant  dix  ou  douze  heures  , 
enluite  on  peut  lever  &  les  éventer  pendant  qu'on 
fera  réchauffer  le  bain  pour  y  remettre  les  étoffes 
de  la  même  manière  qu'auparavant  &  pour  autant 
de  tems. 

Il  faut  pour  entendre  la  teinture  des  étoffes  & 
après  les  avoir  levées  de  l'engallage  ,  8c  les  avoir 
éventées  ,  faire  bien  rechauffer  le  mêm.e  bain  ,  8c 
y  remettre  encore  d'autre  bois  d'inde  bouilli  à  part 
ik  qu'on  aura  laiffé  refroidir  pendant  trois  ou  qua- 
tre jours. 

Le  bain  étant  fufîîfamment  chaud  ,  on  y  met  la 
couperofe  qu'on  laiife  bien  fondre  &  incorporer 
avec  les  autres  drogues  ;  puis  on  ôte  le  feu  de  def- 
fous  la  chaudière  pour  y  mettre  les  étoffes  qu'on 
aura  foin  de  bien  remuer  dans  le  commencement 
pour  les  faire  joindre  ,  &  vingt- quatre  heures 
après  on  pourra  les  laver  ,  les  éventer  de  tems  en 
tems  ,  &  pendant  qu'on  rechauffera  un  peu  le 
bain  pour  y  remettre  enfuite  les  étoffes  pour  au- 
tant de  tems  qu'on  l'a  dit  ,  &  davantage.  Il  vaut 
mieux  que  le  bain  foit  plus  froid  que  trop 
chaud.  La  galle  ni  le  bois  d'inde  ne  doivent  point 
être  épargnés  ,  pour  la  railbn  que  les  étoffes  en  de- 
viennent plus  douces.  On  peut  encore  ,  ii  l'on  veut 
employer  le  bois  d'inde  en  ces  fortes  de  noirs. 

Le  verdet  ou  verd-de-gris  s'tmploye  avec  luccès 
dans  la  teinture  en  noir  :  c'efl  par  fon  moyen  que 
le  bois   d'inde  fe  prend  mieux  ,  mais  il  eft  dange- 
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ïeux  d'y  en  trop  mettre  &  qifil  ne  ciiife  trop  e« 
rechaulFjnt  le  bain  ;  car  pour  lors  il  durcit  les 
étoffes  &  les  rend  gommeufes  :  ainfî  il  faut  faire  at- 
tention à  Tufage  qifon  en  fera  ,  Se  on  rémarquera 
que  ces  fortes  de  noi-rs  s'engalleront  ,  Se  fe  perfec- 
tionneront bien  plus  commodément  dans  une  cuve 
de  bois  que  dans  une  chaudière  qui  ne  ferviroir  ea 
cela  que  pour  faire  cuire  les  drogues  Se  rechauffer 
les  bains. 

Mais  comme  il  y  a  bien  des  teinturiers  qui  pour- 
roient  ufer  de  cet  expédient  ,  pour  priver  les 
étoffes  du  pied  néceffaire  ,  &  pour  faire  paifer  un 
reteint  pour  une  couleur  qu'on  auroit  faite  dans  les 
formes  ,  il  faut  toujours  lailfer  une  roferte  de  la 
couleur  en  laquelle  étoit  l'étoffe  avant  qu'on  ait 
co^rmencé  à  la  reteindre  Se  une  autre  de  la  couleur 
■qu'elle  éroit  p.pvi^s  le  pied  du  bon  teint  avant  que 
de  l'engnlier  8e  de  lui  donner  le  noir.  Si  cette  étof- 
fe ëtoît  une  rofctte  blanche  ,  on  peut  la  laiiTer 
après  avoir  reçu  la  teinture  du  pied  de  guefde  ou 
de  la  garance  du  bon  teint ,  pour  juftifier  la  bonté 
du  pied  qu'on  lui  aura  donné.  Cette  manière  d'agir 
fe  pratique  ordinairement  dans  les  villes  où  il  y  a 
malrrifc  de  teinturier  ,  Se  des  teinturiers  de  grand 
8e  de  périt  teint  les  premiers  mettent  la  première 
roferte  ,  Se  les  autres  la  féconde. 

Il  arrive  quelquefois  par  l'ignorance  ou  la  mali- 
ce d'un  teinturier  qu'une  étoffe  aura  été  mal  tein- 
te en  noir  ,  Se  qu'il  fera  queftion  de  la  faire  retein- 
dre. Pour  lors  i!  ne  faut  point  la  guefder  ni  la  ga- 
rancer  ,  parce  que  c'eft  la  dégrader  beaucoup  en 
altérant  la  couleur  ,  &  fi  cette  étoffe  a  été  engal- 
lée  ,  on  ne  peut  le  réengaller  fur  Je  noir  fans  la 
durcir  ,  ni  en  abréger  la  durée.*  Cependant  il  eft 
bon  de  favoir  quel  remède  apporter  à  tous  ces  dé- 
fauts ;  les  voici. 

Si  doEc  OB  fouhsite  reteindre  quelque  étoffe  8c 

lui 
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lui  f:ure  prendre  un  très-beau  noir  fans  l'altérer  , 
il  faut  la  mettre  bouillir  dans  quantité  fiiffifante  de 
bois  d'inde  pendant  trois  ou  quatre  heures  »  8c 
après  avoir  laiiïe  refroidir  le  bain  ,  y  mettre  de 
bonne  galle  pilée  ,  un  tiers  moins  que  le  bois  d'in- 
de ,  avec  fort  peu  de  fumac  ;  puis  faire  rebouillir 
le  tout  .enfemble  pendant  trois  heures  ,  &  laiffer 
encore  refroidir  le  bain ,  enfuite  on  y  met  un  peu 
de  couperofe  qu'on  laifle  bien  fondre  &  incorporer 
avec  le  refle  ;  puis  ayant  ôté  le  feu  de  defTous  la 
chaudière  on  déliera  un  peu  de  verdet  dans  le  m'5- 
me  bain  ,  pour  y  mettre  après  les  étoffes  qu'il  faut 
bien  remuer  ,  le\er  &  éventer  ,  on  rechauffera  auC. 
fl  le  bain  de  tems  en  tems  comme  on  l'a  enfeigné 
ci-delfus. 

Il  ell  bon  de  remarquer  que  la  cuve  de  bois  efl 
plus  propre  pour  les  repaflages  des  noirs  que  la 
chaudière.  On  peut  au  défaut  du  iumac  employer 
le  roioul  &  le  fovic  ,  le  bois  jaune  peut  y  être  em- 
ployé utilement. 

Des  inconveniens  fiijets  à  dégrader  les  Laines  noi- 
res qui  fervent  aux  mélanges. 

On  a  obfervé  jufqu'ici  qu'il  y  a  trois  chofes  dans 
les  noirs  qui  fe  font  aujourd'hui  au  fujet  des  lai- 
nes qui  les  dégradent  ,  les  durciiïenr  ,  &  qui  les 
empêchent  de  fe  bien  peigner  8>i  de  fe  rendre  fou- 
pies  pour  être  bien  filées  ,  qui-  efl  un  inconvénient 
qui  fait  qu'il  en  refle  prefque  la  moitié  qui  fe  ré- 
duit en  piis  &  en  pignons. 

La  première  choie  donc  qui  caufe  de  l'altération 
aux  laines  ,  &  le  pied  de  la  racine  qu'on  lui  don- 
ne ,  qui  eft  le  principe  de  ce  mauvais  effet  ;  c'eft  à 
quoi  on  peut  remédier  ,  8c  ce  qu'il  eft  nécefTaire  de 
faire  pour  avoir  de  bons  noirs. 

La  féconde  confifle  en  ce  qu'on  employé  trop 
la  couperofe  dans  cetee  teinture  ,  fans  y  mettre  le 
pa/^el,  ou  le  guefde  ,  qui  l'aiigmenre. 

£t  la  troifieme  ,  c'eit  qu'on  lailfe  trop  bouillir 
Tome  IL  C 
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Czs  drogues  ;  loir  dans  Fengallage  ou  dans  le  noir^ 
dans  lequel  on  n'a  pas  mis  du  bois  d'inde  ,  qui  eft 
la  drogue  qui  contribue  le  plus  à  faire  prendre  le 
noir  à  Iroid  ,  ce  qui  le  finir. 

Mais  comme  il  y  a  bien  àes  défauts  en  routes 
ferres  d'arts  ,  qui  ne  l'ont  pas  fans  remèdes  ,  en 
voici  quelques-uns  pour  prévenir  dans  la  teinture 
d2S  noirs  ,  les  inconveniens  qui  y  peuvent  arriver. 

Si  bien  donc  que  ponr  y  reufîlr  &  avoir  d&s  lai- 
ses  teintes  comme  il  faut  fans  être  durcies  ni  dé- 
gradées pour  le  premier  pied  ,  par  l'engallsge  ,  ni 
par  le  noir  qu'on  lui  donne  enfuire  ,  il  eft  abiblu- 
menr  btfoin  ,  au  lieu  du  pied  de  la  racine  qui  les 
durcir  ,  de  m.ettre  le  pied  avec  lepaftel  ou  le  guel- 
de  qui  les  adoucir  plus  ou  moins  que  la  laine  qui 
peur  entrer  dans  Us  éro5es  ce  grand  ou  de  petit 
prix  ,  8c  plus  ou  moins  fines. 

Voici  encore  un  autre  moyen  qui  n'eft  pas  tant 
d'importance  que  le  premier  :  pour  le  pratiquer 
avec  fucccs  ,  il  n'y  a  qu'à  bien  faire  bouillir  la 
galle  &  le  fum.ac  eniembîe.  Cn  peut  au  défaut  de 
Cette  drogue  fe  fervir  du  rodoul  ou  du  fovic  ,  puis 
y  miettre  du  bois  d'inde^cuit  à  part  Se  après  cela 
y  mettre  les  laines  ,  auxquelles  il  ne  faut  donner 
quune  chaleur  modérée  ,  &  pour  bien  faite  on  les 
tiendra  long-tems  dans  Tengaliage  fans  les  faire 
bouillir,  parce  que"  le  bouilli  les  feutre  ,  5c  après 
qu'on  les  a  levées  &  qu'on  les  a  éventées  de  l'en- 
gallsge  ,  on  les  met  dans  le  même  bain  du  bois 
c'ir.de  avec  du  verdet  ,  &  un  tiers  ,  ou  moitié 
moins  de  ce  qu'on  avoit  accoutumié  d'y  mettre  de 
couperofe.  Cela  fait  on  y  trempe  les  laines  qu'on 
teint  Icnsr-temiS  dans  le  noir  ,  feignant  toujours  de 
les  leverS;  de  îes  éventer  iufqu'à  deux  fois  :  il  faut  en- 
core un  coup  que  le  feu  foit  modéré  ,  afin  qiie  le  bain 
en  îbir  peint  trop  chaud  :  &  c'efî  en  agilT^nt  de  cette 
jn^nicre  qu'on  a  un  ccir  fort  doux  &  dçs  laines  , 
qui  outre  qu'elles  font  fort  foupks  ,  ne  perdent 
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rien  de  leur  étain  ,  &  ne  font  que  très  peu  de  plis 
&  de  pignons. 

Secret  pour  diminuer  le  prix  des  couleurs  des  lai, 
nés  de  mélange. 
Comme  toutes  les  WmQs  qui  fervent  au  mêlancre 
doivent  être  teintes  fur  le  pied  des  étoifes  où  elksr 
entrent  ,  &  que  leurs  couleurs  n'ontpas  befoin  d'ê- 
tre m  fi  wiwts  m  fi  éclatantes  que  celles  à^s  étoffes 
Il   faut  ,    pour  diminuer  autant  qu'on  le  peut   le 
prix  de  leurs  couleurs  ,  fans  en  altérer  la  bonté  , 
lUaut     dis-je  ,  que  tous  \ts  rouges  des  laines  fines 
bc  mediocre^s   ,    qu'on  {avoit  accoutumé    de  faire 
avec  le  breiil     s'effacent  avec  la  garance  }  la  cou- 
leur  que  rend  cette  drogue  efl  très-bonne  &  n'eft 
guère  plus  chère  que  celle  du  brefil ,  qui  efl  fauffe. 
Quant  aux  violets  colombins  ,  pourpre  ,  penfée  , 
fleur   de  lin  ,   argenté   &   couleurs  femblables  de 
même  hine  de  mélange  qu'on   avoit  accoutumé  de 
eindre  avec  le  bois  d'inde  &    le  brefil  ,   ou   avec 
le    gueide  &  le  brefil  ,  il  faut   guefder  chacune  de 
ces  couleurs     félon  leurs  nuances    avec  le    paftel 
ou  1  indigo   ,    ou    avec    le   vouede   ,  &   l'inLo  • 
puis  \,s    faire    bouillir    avec     l'alun    &    U    Ira' 
vtW^,  Us    couleurs    grifes   moitié  moins  aue  lefi 
autres  i  puis   on    Us  cochenille  avec  la  petite  co- 
çnenille  campeffiane  ,  &  pour  diminuer  davantage 
J.prix    de  ces   couleurs,   on  peut    U,  augmen'lr 
d.ui   pied  de  gérance    dans    le    bouillon   qui  fer, 
auffi  grand  que  U,  couleurs  le  pourront  fouffrir 

U  faut  remarquer  qu'il  eff  bien  plus  expédi;nt 
de  fe  fervur  du  gueide  avec  la  garance  que  du  guef 
de    avec  la    cochenille  campeffiane  dans  le  gil  & 
dans  Us  vacinages  des  laines  de   mélange  de  prix 
tant  p.rce  que  la  petite  rouffeur  que  leur  donne  la 
garance  fert   d'un  commencement  de  racine    "au" 
parce  que    a  couleur  en  eft  r.uffi  bonne  &  à  me 
eur  mr.che     Si  on  veut  donner  une  couleur  rofi 
il  Lm  employer  un  peu  de  cochenille  ,  cette  dro' 

C  a 
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gueanbrtit  très-bien  leurs  couleurs  &  leurs  nuancef. 

On  guefdera  avec  le  Paftel  ,  la  GuelHe  Se  l'indi- 
go les  tannez  ,  rôles  feches  ,  amarantes  ,  &  au- 
tres couleurs  femblables  &  de  même  nuance  des  lai- 
nes fines  &  médiocres  qui  fervent  aux  mélanges  ,  Se 
on  les  fera  bouillir  avec  l'alun  Se  la  gravelle  qui 
doivent  être  garances  avec  bonne  garance  ,  &  paf- 
ùz  enfuite  fur  la  fin  d'rn  cochenillage  de  campef- 
iiane  ,  fi  le  rabat  qu'on  lui  pourra  donner  dans  une 
cuve  de  paflel  ou  de  guefde  ne  rofe  pas  aflez  la  cou- 
leur pour  la  mettre  à  fa  nuance. 

On  ne  pûrle  pomt  des  gris  qui  fe  font  avec  la  gal- 
le Se  la  couperofe  ,  ni  des  fauves  qui  fe  font  avec  la 
racine  ,  Fécorce  de  noyer  &  la  coque  de  noix  ,  puif- 
que  le  périt  œil  ou  rabat  de  garance  ou  de  coche- 
nille qu'on  peur  donner  aux  couleurs  quand  il  en 
efl  befûin  avec  le  refte  des  bains  ne  fauroient  r.ug- 
menttr  beaucoup  le  prix  de  leurs  couleurs.  Il  fuUt 
bien  que  les  Teinturiers  fe  donnent  de  garde  d'em- 
ployer la  chaux  &  les  cendres  vives  dans  les  racina- 
ges  pour  fiâre  rougir  Se  augmenter  la  couleur  des 
fauves  ,  il  n'y  a  rien  qui  durcifTe  davantage  8e  qui 
brûle  plus  les  laines  Se  les  éroîfes  ,  il  n'y  a  que  les 
Teinturiers  de  m.auvaife  foi  qui  peuvent  en  agir 
ainii. 

Qu'on  ne  s'aille  pas  avifer  rufîi  ,  pour  diminuer 
le  prix  des  couleurs  des  L.ines  de  mélange  qui  font 
fines  ou  médiocres  ,  d'em.ployer  le  bois  d'inde  ,  le 
brciil  ,  rOrfeille  ni  autres  c^rogues  de  cette  forte 
qui  font  défendues  aux  Teinturiers  ;  Se  s'il  en  eii 
quelque<-uns  d'entreux  qui  ayent  quelque  fecret 
pour  contribuer  à  la  diminution  des  lôines  ;  ils  fe- 
ront fagement  de  s'en  fervir  pour\'û  que  ce  fecret 
ait  été  tidtlement  éprouvé. 

De  la  manicre  de  teindre  les  laines  ^rcfp.eres. 

On  obfervera  qu'il  faut  que  les  laines  grofiieres  , 
Si  c^ihs  dont  on  fait  le  mélange  des  étoffes  qui 
«'excédent  point  trente  fols  l'aune  ,   foienr  teintes 
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ûir  le  pied  Hes  Etoffes  ,  de  bas  prix  dans  la  fabri- 
que defqueiks  elles  entrent ,  pour  acquérir  une  cou- 
leur de  prix  médiocre  ,  &  qui  l'oit  ibrtable  à  leur 
q^ialité. 

Et  pour  réufllr  en  cela  ,  il  faut  pour  les  gris  8c 
les  racinages  ,  ù  fervir  de  galle  ,  de  couperofe  ,  de 
racine  de  noyer  ,  de  bois  d'inde  &  d'orfeille  ,  & 
pour  les  violets  ,  colombins  ,  pourpre,  gris  de  lin» 
&  couleurs  lemblables  ,  on  doit  employer  le  oaftel , 
l'alun  f  la  gravelle  ,  la  cochenille  campefliane  & 
la  garance  ,  comme  on  l'a  dit  au  commencement 
de  cet    ouvrage. 

!•  7vlais  pour  les  violets  colombins  ,  gris  de  lin, 
amarante  ,  tannez  ,  rofe  feche  &  couleurs  fembla- 
blea  des  petites  éroif-s  de  laine  filée  de  bas  prix  , 
on  fe  peut  fervir  du  bain  de  la  bourre  ou  de  l'or- 
feille  pour  en  diminuer  le  prix.  On  n'agira  pas  de 
même  à  Tégard  des  laincS  de  mélanges  qui  doivent 
être  teintfcs  comme  on  l'a  dit 
Remiirques, 

Il  faut  remarquer  qu'en  terme  de  teinture  les 
mats  de  guefder  &  d'empaler  ,  fignifient  donner  le 
bUu  aux  laines  Se  aux  étoffes  :  5c  quoiqu'on  ne 
nommera  fouvent  que  le  paftel  ou  la  guefde  ,  on 
doit  entendre  le  pallel  ou  le  vouedc  avec  l'indigo 
mèlès  enfemble. 

Il  faut  remarquer  que  parmi  les  Teinturiers ,  on 
entende  ,  fous  le  nom  de  la  vouede  ,  le  iumac  ,  le 
rodoul ,  8<  le  fovic  ,  qui  font  trois  ingrédit^s  dont 
on  le  fert  pour  engalier  ,  quoiqu'on  employé  Fun 
avec  plus  de  fucccs  pour  certaines  couleurs  que 
pour  d'autres.  On  obfervera  encore  que  fous  le 
nom  de  racine,  il  faut  entendre  l'écorce  ,  la  feuil- 
le de  noyer  ,  8c  la  coque  de  noix  ,  puifque  ces  in- 
grédiens  naifTenr  d'un  même  arbre.  On  s'en  fert 
pour  toutes  les  couleurs  du  fauve. 

C   } 
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CHAPITRE     X. 

De  plujîeurs  Obfervations  qui  regardent  générale" 
ment  la  teinturQ  &  les  poids  que  les  couleurs  don.' 
nent  à  la  foye, 

IL  efl  confiant  que  les  matériaux  qui  d'eux-mê- 
mes donnent  la  couleur  ,  font  rouges  ,  jaunes  , 
bleus  ,  ou  autrement ,  de  manière  que  c'eil  d'eux 
ou  de  la  première  couleur  fondamentale  ,  qui  eft 
le  blanc,  que  vient  toute  cette  grande  variété  qu'on 
voit  fur  \qs  étoffes  teinres. 

L'on  a  remarqué  jufqu'ici  que  la  plupart  Aqs  in- 
grédiens  colorans  ,  tels  que  font  la  cochenille  ,  la 
Suye  ,  le  Genêt  &  le  paftel  ,  n'ont  jamais  le  de- 
hors d'une  couleur  fî  belle  ,  qu'ils  paroiflent  par 
la  moindre  infufion  qu'on  en  fait  dans  les  plus  foi- 
bles  menftrues  ,  &  par  la  teinture  qu'ils  donnent 
aux  draps  8c  à  la  foye. 

On  appelle  nicnjfïrues  un  diffolvant  humide  qui 
pénétrant  dans  les  plus  intimes  parties  d'un  corps 
fec  ;  fert  à  en  tirer  les  extraits  &  teintures  ,  &  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fubtil  Se  eflentiel. 

On  fçait  auffi  qu'il  y  a  plufieurs  ingrédiens  colo- 
rans qui  ne  communiquent  pas  leurs  couleurs  s'ils 
ne  font  brifés  ou  qu'on  ne  les  mettent  infufer  ou 
bouillir  ,  ou  qu'ils  ne  fermantent  ,  ou  qu'on  n'ea 
détache  les  parties  par  des  menftrues  dont  les  aci- 
des font  affez  puiifans  pour  cela  \  c'eft  ainfi  qu'on 
l'expérimente  dans  le  bois  rouge  qu'il  faut  couper 
par  morceaux  ,  la  guefde  qu'on  fait  bouillir  ,  ainfi 
que  le  paftel  &  plufieurs  autres. 

Il  eft  bon  de  favoir  que  de  tous  les  ingrédiens 
colorans  ;  il  y  en  a  qui  ne  donnent  point  de  couleur 
d'eux-mêmes  ,  comme  font  la  couperofe  &  les  Gal- 
les. Ou  c'eft  au  dommage  de  celui  qui  les  employé 
pour  cela  ,  à  moins  que  le  drap  ou  autre  étoffe  qu'on 
veut  teindre  ,  ne  foit  auparavant  encroûté  de  quel- 
qu'autre  matière  ;  quoiqu'il  ne  colore  point  comme 
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la  Garance  ,  le  guefde  &  le  brefil  le  font  avec  l'a- 
lun. 

On  voir  des  ingrédiens  colorans  ,  qui  par  l'aidé 
des  ingrédiens  qui  communiquent  moins  de  cou- 
leur ,  donnent  des  couleurs  différentes  comme  la 
cochenille  ,  le  brefil  ,   &  plufieurs  autres. 

La  garance  ,  l'indigo  ,  &  le  paftel  donnent  une 
teinture  noire  après  avoir  été  travaillés  à  plulieurs 
repriles  ,  c'efl  ce  qu'il  eft  néceffaire  d'obferver. 

On  remarquera  entore  que  quoique  le  verd  foit 
la  plus  ordinaire  des  couleurs  naturelles  i  &  celle 
qui  ie  trouve  le  plus  en  abondance.  Il  n'y  a  point 
d'ingrédient  dont  on  le  lerve  feule  pour  teindre  au- 
cune étoffe  en  verd  ,  fi  vous  en  exceptez  le  verd  de 
veflîe  ,  qui  eft  un  fuc  épailîî  de  nerprun  ,  &  donc 
les  gens  de  campagne  fe  fervent  pour  teindre  de  la 
toile. 

II  eft  confiant  aufîi  que  les  étoffes  teintes  fe  dé- 
chargent beaucoup  ,  lorfqu'on  les  gardent  du  tems 
par  les  parties  de  l'air  qui  les  altèrent  ;  elles  fe  ta- 
chent aùffi  par  l'eau  qui  tombe  deflus  &  encore  plus 
par4e  vin  ,  le  vinaigre  ,  l'urine  ,  &  autres  liqueurs 
acides. 

Les  Teinturiers  par  leur  induHrie  ont  éprouvé  à 
quel  ufage  on  pouvoir  mettre  diiferens  ingrédiens 
propres  à  la  teinture.  Il  y  en  a  qui  ont  la  vertu  de 
relTerrer  &  foncer  la  couU'ur ,  d'autres  qui  l'éclair- 
cifTent  ;  on  employé  les  uîis  pour  décharger  la  cou- 
leur ou  pour  l'ôter  entièrement , -Se  les  autres  pour 
tromper  le  marchand  &  faire  que  l'étoife  qui  efl 
teinte  en  pefe  davantage  ,  principalement  lorfqu'el- 
le  efl  de  prix. 

II  a  dts  drogues  d'ufage  pour  la  teinture  ,  qui 
par  la  grofTiereté  des  parties  qui  en  font  le  corps  , 
groflîiïent  l'étoffe  ou  le  fil  qui  en  eft  teint  ;  d'au- 
tres ,  qui  en  les  refferrant  les  font  paroître  plus  dé- 
liés ;  &  d'autres  enfin  qui  en  adouciiTent  la  rudtfîf  - 
&  les  font  paroître  plus  fins, 
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On  a  auffi  expérimenté  qu'on  a  communiqué  plu- 
£eurs  de  ces  mênies  couleurs  à  diverles  éroîfes  par 
des  ingrédiens  différens  ,  comme  on  le  1ère  du  bois 
rouge  pour  le  drap  &  non  pas  pour  la  foye  ,  Ss.  de 
rornotro  pour  la  foye,  Si  non  pas  pour  le  drap  j  on 
peur  Iss  teindre  à  difi"érens  prix. 

Il  y  a  dans  la  teinture  de  drogues  qui  ne  font  pro- 
.près  qu'à  netoyer  Se  laver  les  étoffes  qu'on  dertine 
pour  en  être  teintes.  Entre  ces  dj-ogues  ,  on  le  lert 
du  fiel  de  bœufquelquefois  de  terre  à  dègrailTer  ,  3( 
quelquefois  de  Tavon  ,  ce  dernier  s'employe  pas  tou- 
jours heureuiement  lorlque  la  potaffe  peut  tacher 
ou  changer  la  face. 

Lcrfqu'il  s'.igit  de  teindre  une  grande  quantité 
d'étoiîes  qu'on  veut  précipiter  l'ouvrage  ,  &  que 
les  pièces  en  font  longues  ,  larges  ,  épailfes  ,  ou 
autrement  ,  il  les  faut  manier  différemment  ,  tanr 
à  l'égard  dâs  virifTeaux  que  àss  ingrédiens. 

Outre  toutes  ks  obfervations  qu'on  vient  de  hU 
re,  il  eft  encore  bon  de  fçinoir  qu'il  y  a  d^s  cou* 
kiirs  &  des  étoffes  où  il  faut  que  la  liqueur  pour 
teindre  loir  toute  bouillante  ,  5c  qu'il  (uQt  qu'ea 
d'autres  elle  foit  tiède  ,  &  en  d'autres  toute  froide. 

Qu'on  employé  certaines  liqueurs  pour  teindre  , 
dont  Tufage  s'altère  lorlqu'on  Us  garde  ,  &  qu'au 
contraire  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  peuvent  fe  pré- 
parer qu'avec  le  tems. 

Qu'il  y  a  aulïï  des  étoffes  qui  prennent  mieux 
teinture  lorfqu'on  les  trempe  à  différentes  fois  &  à 
certaines  diilances  de  tems  ;  qu'on  en  voit  d'autres 
qui  veulent  tremper  long-rems  pour  faire  l'effet 
qu'on  en  attend  &  que  d'autres  enfin  y  doivent  ref- 
ter  peu  de  tems. 

On  l'aura  aufil  qu'il  y  a  des  occafions  où  il  faut 
faire  attention  à  la  matière  dont  les  vaiffeaux  pour 
les  Teinturiers  fon:  compofes  ,  &  dans  Iclquels  on 
fait  chauffer  les  liqueurs  ,  &  où  les  teintures  ibnt 
préparées  :  car  ,  par  exemple  ,  il  faut  pour  la  nou- 
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velle  écarlatte  ,  que  les  chaudières  Toîent  d'étain. 
Er  pour  dernière  obtervarion  ,  on  dira  qu'on  no 
doit  point  s'embarrafTer  de  vouloir  au  jufle  déter- 
miner la  quantité  de  liqueur  qu'il  faut  pour  afTeoif 
une  cuve  ,  &  qu'on  ne  s'en  lert  qu'à  proportion  des 
drogues  qu'on  veut  y  employer  ,  puilque  la  bonne 
maxime  veut  qu'on  proportionne  toujours  la  li- 
queur à  la  qu:^ntiré  des  étoffes  qu'on  deftine  pour 
teindre.  On  iait  aufli  les  vaixTeaux  lelon  la  largeur 
de  ces  étoffes.  La  doie  des  ingrédiens  dont  on  Ce 
lert  doit  être  suffi  proportionnée  au  plus  ou  moini 
de  couleur  qu'on  veut  leur  donner  ,  c'eft  ce  qu'il 
eil  encore  néceffaire  d'obl'crver  par  rapport  aux  Cds 
qu'on  mêle  dans  les  drogues  qui  font  employées  en 
teinture.  •' 

Remarques  touchdnt  les  poids  que  les  couleurs  don^ 
nent  à  la  Snye. 
La  foye  efl  une  marchandii'e   dont  il  fe   fait  un 

commerce  confldérable  ;  &  comme  avant  que  d'être 

emp.oyée  elle  le  vend  au  poids  ,  il  ell  bon  d'obfer- 

ver  qu'on  peut  la  rendte  plus  ou  moins  pef  nte  lorf. 

qu'on  la  teint  ,  &  qu'on  prend  foin  ou  qu'on  nédi. 

ge  de  la  perieaionner  dans  le  teint. 

Par  exemple  ,  il  eft  confiant  qu'une  laine  de  foye 

perd  quarre  onces  de  poids  ,   lorfqu'on  la  nettoyé 

de  la  gomme  qui  y  tient  attachée    ,  &  des  ordures 

qui  s  y  iorment  ordinairement. 

Il  f,ut  obferver  d'ailleurs  qu'on  peut  faire  mon- 
ter la  même  foye  nettoyée  ,  comme  on  vient  de  le 

dire  ,  &  trente  onces  de  douze  qui  reflenr  fi  on  la 
teint  en  noir  avec  certains  ingrédiens  î  &  la  raifon 
pourquoi  en  teignant  la  foye  en  noir,  elle  devient 
plus  pefante  ,  c'e A  parce  que  tout  ce  qui  entre  dans  la 
compofition  de  cette  teinture  ,  pefe  beaucoup  ,  au 
iieu  qu'il  n'y  a  que  très  peu  d^ingrédien^  ,  avec  k{, 
que.s  on  puiffe  augmenter  le  poids  de  la  foye  fuù 
cept'bie  de  belles  couleurs  claire.^  Ceil  ce  qu'on 
le^rque  a ^ i'^ggyd  -.  ds .ïarfink  bl&nc  -  qu'oa  .^^g^  , 
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ployé    -aans    les    incarnats. 

11  n'y  a  pas  une  drogue  dans  la  teiarare  q^ji  aug- 
mente tant  le  poids  des  ioyes  qu'on  teint  que  les 
galles  ,  qui  font  très-néceflaires  pour  teindre  ,  par- 
ticulièrement en  noir  ;  Sv  c'eft  par  le  moyen  de  cet 
ingrédienr  qu'on  reftirue  aux  Ibyes  noires  autant  de 
poids  qu'elles  en  ont  perdu  en  les  nettoyant  de  leur 
gomme  ;  Sv,  ce  n'eft  pas  une  choie  extraordinaire 
que  le  noir  g3gne  environ  quatre  ou  cinq  onces  lur 
chaque  livre  par  la  teinture. 

Après  les  galles  ,  le  vieux  fuiioch  augmente  le 
poids  d'enviroa  un  &  demi  iur  d^uze  ;  la  scir^nce 
en  emporte  environ  uae  once  ,  &  la  guet'de  demie 
once. 

La  cuve  bleu  de  padel  dans  des  bleus  obfcurs  de 
cinquième  ordre  ,  n'augmente  pas  conGdérablemcnt 
le  poids  de  la  loye  ;  ainlî  que  le  bois  a'Ir.j.e  ,  la 
cochenille  ,  Vomotto  ,  ni  la  couperoie  même  quand 
la  galle  n'y  eft  point  mêlée. 

La  houe  des  Emo.tîeurs  ,  autrement  appelée  mou- 
lée ,  augmente  beaucoup  le  poids  des  ibyes  où  en- 
tre cette  drogue  loriqu'on  les  teint  ;  elle  donne  une 
couleur  plus  chargée  q^je  la  couperoie ,  c'eft  l'excu- 
fe  qu'ailegijent  les  Teinturiers  >qui  la  mettent  en 
mage. 

CHAPITRE     XL 
Du  débouiiii  en  fait  de  teinture  ,  fon  utilité  &  com^  . 
ment  le  faire  différemment  pour  toutes  fortes  de 
couleurs. 

ON  appelle  débouilli ,  en  fait  de  teinture  ,  urre 
certaine  façon  qu^€^:^.-daiî4îe-aux  éro5es  ou  aux 
habits  qu'on  teint  en  les  faifant  bouillir  dans  la 
chaudière  avec  les  drogues  &  les  ingrédiens  qui  leur  - 
pont  propres  ,  &  le  débouilîi  encore  proprement 
arlant  ,  eil  \in^  épreuve  qui  fait  connoirre  la  boa- 
tc  ou  la  fauiïèté  des  couleurs.  C'eft  un  point  d'im- 
çoîSKiCe  dans  U  teinture  que  de  favoit-  ^ieafaifç^ 
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le  débouillî  ,  Se  d'être  inftruit  à  fond  des  pieds  Sz 
des  drogues  néceiïaires  qui  doivent  y  entrer  pour 
donner  aux  couleurs  une  entière  perfection. 

Il  faut  remarquer  néanmoins  que  quoiqu'on  fe 
ferve  du  débouilli  pour  éprouver  le  pied  d'une  étof- 
fe noire  ,  il  eft  toujours  plus  fur  d'agir  en  cela  par 
le  moyen  des  rofettes  ,  qui  du  premier  coup  d'œil 
font  connoître  la  force  ou  la  foiblefTe  du  pied  qu'on 
a  donné  à  l'étoile.  On  a  déjà  parlé  de  ces  rofettes 
dans  le  commencement  de  ce  traité  ;  on  peut  y  voir. 

Il  ne  fuffit  pas  de  vouloir  débouillîr  une  étoffe 
ou  des  laines  ,  l'importance  elt  de  le  fivoir  faire  ; 
en  voici  plufîeurs  manières  qui  ferviront  d'inflruc- 
tion  aux  gens  de  métier  qui  ne  le  fçauront  pas. 

Pour  donc  entrer  en  matière  là-deifus  ,  on  faura 
que  le  bon  guefde  ,  quand  il  eft  bien  appliqué  fur 
une  étoffe  qui  eil  achev^-e-^n  noir  ,  fe  foutient  tou- 
jours dans  le  débouiliî  ,  la  garance  s'y  affoiblit 
tant  foit  peu  ,  mais  ce  n'eft  pas  une  affliire.  C'efl 
pourquoi  ,  quoique  la  dofe  pour  le  bleu  fe  peu.t 
augmenter  ,  il  fuffit ,  pour  teindre  le  tout  unifor- 
me ,  de  mettre  railbnnablement  des  eaux  fures  Se 
auffi  pefant  d'alun  8c  de  tartre  que  peferont  les 
échantillons  noirs  qu'on  voudra  débouillîr. 

Cela  obfervé  ,  on  fait  bouillir  les  échantillons 
durant  une  demie  heure  dans  ces  eaux  avec  les  dro- 
gues ,  8c  ceux  dont  les  étoffes  auront  été  guefdées, 
comme  un  aldigo  ou  bleu  pers  ,  <leviendront  d'un 
bleuâtre  tirant  f.ir  le  verd  brun  olivâtre  ,  le  pre- 
mier plus  obfcur  que  l'autre  ;  mais  iî  cies  échantil- 
lons ont  été  guefdés  8c  garances  ,  l'un  deviendra 
minime  ,  5c  l'autre  d'une  couleur  plus  ternie  que 
celle  de  prince.  Toutes  ces  inftruûîons  font  des 
plus  néceffaires  pour  ceux  qui  veulent  apprendre  le 
métier  de  Teinturier  ;  en  voici  encore  d'autres  qui 
ne  méritent  pas  moms  leur  attention. 

Tous  les  échantillons  -des  étoffes  qwi  auront  été 
gy«IHes  -,  comme  un  bleu  de  Roi,  ou  bleu  turquiir, 
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lorfqvi'ils  font  débouillis  de  la  même  façon  devien» 
rient  comme  un  verd  brun  ,  olivâtre  ,  &  bien  plus 
clair  &  bien  plus  verdifTant  que  ceux  dont  on  vient 
de  parler  Au  lieu  que  les  échantillons  qu'on  n'au- 
ra gueldé  que  comme  un  célefte  ,  deviennent  com- 
me un  petit  bleu  verdiffant  fur  l'olive  ,  &  que  ceux 
qui  l'ont  été  comme  un  bleu  mignon  ou  bleu  mou- 
rant ,  deviennent  comme  une  couleur  de  merde 
d'oye.  Les  échantillons  des  étoffes  noires  qui  n'ont 
été  guefdés  ni  garances  ,  &  qui  auront  été  débouil- 
lis de  la  même  m.aniere  ,  ne  verdifltnt  point  ,  mais 
ils  deviennent  d'une  couleur  entre  jaune  &  fauve. 

Quant  aux  échantillons  âes  étoffes  noires  qui 
ont  été  guefdés  avec  la  r^'cine  au  lieu  de  la  garan- 
ce ,  lorfqu'ils  font  débouillis  comme  on  l'a  dit  ,  & 
gu'ils  n'ont  aucun  œil  du  rouge ,  deviennent  comme 
un  gris  d'Ours  olivâtre  ,  plus  ou  moins  obfcur ,  & 
Toufîiffimt  ,  feîon  qu'on  y  aura  donné  plus  ou  moins 
de  guel'de  ou  de  la  racine  ;  m.ais  fi  ces  échantillons 
n'ont  point  été  guefdés  ,  &  qu'on  les  ait  feulement 
en  racine  ,  ils  deviennent  comme  une  couleur  mui'c 
ou  noifette  ternie. 

Mais  comme  ks  échantillons  peuvent  changer 
plus  ou  moins  dans  le  débouilli  ,  foit  par  la  force 
du  pied  de  l'engalhige  ou  du  noir  qu'on  a  donné  à 
l'étoffe  ,  foit  par  le  débouilli  même  qui  empêche 
qu'on  ne  puiffe  affermir  un  jugement  fur  la  bonté  8i 
la  fauffeté  de  la  couleur  ,  il  faut  pour  fe  rendre  cer- 
tain du  fait  ,  débouillir  avec  les  échani liions  qui 
font  douteux  ,  un  échantillon  de  la  couleur  matrice 
qu'on  aura  refervé  ,  &  de  la  bonté  duquel  on  eft 
affuré  ,  afin  que  ces  échantillons  ,  ayant  été  débouil- 
lis  enfemble  ,  on  puiffe  juger  ,  en  les  comparant 
l'un  à  l'autre  ,  de  la  bonne,  ou  mauvaife  qualité  du 
noir. 

Cs  n'eft  pas  aifez  pour  faire  voir  par  le  débouiiîi* 
{île  pied,  foit  6u  guefcle  feuî  ou  du  guefde  avec  la. 
jarancgj  ,a  été  donné  fidèlement  ou  nonaux.étoft'êS.' 
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teintes  en  noîr  ,  il  eft  encore  bon  d'éprouver  autant 
qu'on  le  peur  par  un  autre  débouilli  ,  ii  ces  étoffes 
ont  été  bien  engallées  &  noircies  avec  les  drogues 
néceffiiires.  Cette  façon-ci  regarde  les  'leinturiers^ 
du  petit  ttint  ,  dans  les  villes  où  il  y  a  Maîtrife  ;  8c 
l'autre  ,  les  Teinturiers  du  bon  teint  ,  ou  les  Tein- 
turiers feuls  ,  qui  ont  permiilîon  de  faire  le  tout  ; 
ce  qu'on  voit  afTez  ordinairement  en  Province. 

Quoiqu'il  ne  faille  jamais  venir  au  débouilli  pour 
finir  les  noirs  ,  tant  qu'on  peut  juger  à  l'œil  &  au 
maniement  des  étoffes  ,  fi  le  noir  à  été  bien  clonné 
en  le  comparant  avec  la  couleur  matrice  qui  aura 
reçu  le  même  pied  ,  il  eft  néanmoins  abfolumtnt 
néceffaire  ,  (i  l'œil  ne  fuffit  pas  ,  &  qu'on  doute  du 
noir  ,  de  fe  iérvir  d'un  demi  débouilli  ,  qu'on  ftra 
avec  une  ftffiùnte  quantité  d'eaux  fure^  ..  moitié 
moins  pefant  d'alun  &  autant  de  tanre  ,  que  ne  pe- 
feront  les  échantillons  des  é;oft"es  qu'on  voudra  vé- 
rifier ,  avec  celui  qu'on  prendra  de  la  coi.Kur  ma- 
trice pour  les  mettre  debouillir  enftmble  ptiidant 
Une  demie  heure. 

Si  ce  débouilli  tff  encore  trop  fort  ,  &  qu'il  en- 
levé également  le  noir  de  l'échantillon  matrice  com- 
me les  autres,  on  l'affoiblit  en  retranchant  la  m.oi- 
tié  de  l'alun  8c  du  tartre  ,  obfervant  pour  lors  de 
ne  le  faire  débouillir  que  pendant  un  quart  d'heure. 
Débouilli  pour  le  bleu. 

Cette  coufcur  fte  manque  j;-mais  ,  fi  le  teint  en 
efl  bon  i  ii  fe  peut  debouilljr  de  la  mtme  manière  ,  . 
&  avec  la  même  quantité  de  drogues  que  le  noir  : 
voyez  l'article  ,  &  fi  l'on  remarque  qu'il  change  , 
&  que  fa  couleur  s'affoibliffe  ,  c'eft  une  marque 
que  Ton  a  faJfifié  ,  &  que  par  conféquent  il  ne 
vaut  rien. 

Débouilli  pour  le  cramoifi.  " 

Comme  la  cochenille  entre  dans  le  crsmoifi  ,  8c 
que  cette  drogue  ne  s''attach«  pas  fi  bien  à  l'étoffç., 
gue  ie  bleu,  on  ne  doit  point  debouillir  les. étoffe*  .^ 
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qui  en  {ont  teintes  ,  qu'avec  le  quart  pefant  d'aîum 
&même  dofe  de  tartre  ,  ainli  que  pèleront  les  échan- 
tillons ,  &  il  ne  fau:  les  lainer  bouillir  qu'un  demi 
quart  d'heure. 

Débouilli  de  toutes  les  couleurs» 

Pour  ce  qui  regarde  le  débouilli  de  toutes  les 
autres  fortes  de  couleurs  ,  il  elt  bon  pour  en  con- 
noître  le  pied  ,  de  mettre  auffi  pelant  d'alun  &  dé 
tartre  ,  que  pèleront  les  échantillons  ,  &  les  laifTer 
bouillir  une  demie  heure.  On  remarquera  que  dans 
tous  les  débouillis  ,  généralement  parlant,  on 
doit  mettre  un  échantillon  de  la  couleur  matrice  , 
pour  le  débouillir  avec  les  autres  ,  afin  qu'en  les 
rapportant  tous  ,  on  puiiTe  véritablement  juger  fi 
la  couleur  eft  bonne  ,  ou  û  elle  efl  faufle. 
De  la  nécejjiîé  au^il  y  a  de  vérifier  Us  échantillons 
à  demi  bouillis^ 

L'expérience  ,  en  fait  d'art ,  eft  le  guide  le  plus 
aflliré  qu'on  doit  luivre  pour  s'y  rendre  parfait  : 
mais  il  faut  auparavant  fe  l'acquérir  ;  &  c'eft  par- 
là  que  dans  la  teinture  on  a  remarqué  qu'il  y  a  plu- 
Ceurs  couleurs  qui  ,  quoique  bonnes  par  elles  mê- 
mes ,  ne  peuvent  néanmoins  fouitrir  un  débouillî 
entier  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  de  couper  un 
morceau  de  chaque  échantillon  ,  lorfqu'ils  ont  dé- 
bouilli un  petit  quart  d'heure  ,  pour  les  comparer 
2vec  l'échantillon  matrice  ,  pour  l'autre  quart  d'heu- 
re ,  qu'ils  reftoient  à  débouiUir  ,  afin  que  par  la 
comparaifon  des  uns  &  des  autres  avec  l'échantil- 
lon matrice  ,  on  puiiTe  mieux  juger  de  la  bonté  ou 
de  la  faUifeté  de  la  couleur.  C'eft  ainfi  qu'il  en  faut 
agir  dans  toutes  fortes  de  débouillis  ,  pour  fe  pré- 
cautionner contre  les  tromperies  ,  &  autres  incon- 
véniens  qui  pourroient  arriver  dans  la  teinture  des 
ëtcifes. 

Déhouilli  foiir  les  étoffes  de  mé'Tanges, 
Comme  les  étoffes  de  grand  Se  de  médiocre  prix, 
font  toutes  de  la  longueur  ,  de  la  largeur  &  de  la^ 
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^alité  qu*n  eft  nécefTaire  ,  il  eft  auflî  fort  à  pro- 
pos de  vérifier  celles  qui  font  faites  des  laines  de 
mélange,  pour  juger  fi  elles  ont  une  bonne  couleur 
&  cela  par  un  demi  quart  de  bouillon  d'un  demi 
quart  d'heure  ,  avec  trois  quarts  moins  pefant  d'a- 
lun ,  8c  trois  quarts  moins  pefant  de  tartre  ,  autant 
que  peferont  les  échantillons  des  étoffes  qu'on  vou- 
dra débouillir. 

Mais  fi  c'eft  pour  juger  du  pied  du  noir  des  lai- 
nes qui  font  entrées  dans  le  mélange  ,  il  faut  dou- 
bler le  poids  des  drogues  ,  &  le  tems  du  débouilli 
lion  trouve  les  couleurs  bonnes,  on  s'en  tiendra 
là  ,  comme  à  un  point  de  perfedion  qu'on  fouhal- 
toit  d'atteindre. 


CHAPITRE     XII. 

Oîi  l'on  traite  de  la  teinture  du  fil  &  des  toiles  de 
chanvre  ,  de  lin  ou  de  coton  ,  avec  tout  ce  qui 
regarde  celle  de  lafoye  ,  pour  la  faire  en  perfec- 


tion. 


A  Près  avoir  parlé  de  la  teinture  àes  laines  ,  & 
avoir  dit  à  ce  fujet  tout  ce  qu'on  peut  fou- 
haiter  en  cet  art  ,  nous  paflbns  à  celle  du  fil ,  & 
comme  il  importe  qu'il  foit  teint  de  bonne  teinture 
afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  en  peut  faire  la 
beauté  &  le  bon  ufage  ,  voici  ce  qu'on  doit  obferver. 

Premièrement  il  faut  avant  que  de  mettre  aucun 
fil  à  la  teinture  ,  le  décruer  ,  ou  lefTiver  avec  bon- 
he  cendre  ,  le  retordre  après  ,  &  le  laver  en  eau  de 
rivière  ou  de  fontaine. 

Si  on  veut  le  teindre  pers  ,  c'eft  un  bleu  en  quoi 
on  temt  ordinairement  le  fil  à  marquer  ;  lorfqu'il 
eft  retors  ,  ou  fimple  ,  ou  en  bleu  clair  mourant , 
on  fe  fervira  de  l'inde  platte  ou  de  l'indigo. 

Pour  le  fil  teint  en  verd  gay  ,  on  lui  donnera 
d  abord  une  couleur  bleue  ,  &  enfuite  un  rabat 
avec  du  bois  de  campêche  &  verdet  ,  puis  on  le 
gjïefdera.  Le  verd  brun  refait  de  même  ,  excepfç. 
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qu'on  k  brunit  davantage  i  plus  qu'on  ne  le  guefde; 

Quant  au  ril  du  citron  jaune  pâle  ,  8c  celui  qui  eft 
plus  doré  ,  il  Tera  teint  avec  la  gaude  &  fort  peu 
de  rocourt ,  f  oranger  ifabelle  couvert  ,  ifabelle  pâle  , 
jurqu'au  clair  &  aurore  ,  lera  teint  avec  le  fuftel  , 
rocourt  &  gaude. 

On  fe  fervira  du  brefil  de  Fernembourg,  &  d'au- 
tre ,  ainfi  que  du  rocourt  ,  p oiir  teindre^/  en  roU" 
ge  cL.lr  y  h  s  brun. 

Le  v/o'cf  rofe  jeche  ,  Tamarante  bnine  ou  claire  , 
fera  teinte  avec  le  brefil  ,  Se  rabattu  avec  la  cuve 
d'inde  &  d'indiJO  ,  pour  teindre  Lx  feuille  7none 
cliiire  ,  &  celui  qui  cft  plus  biin  &  la  couleur  d^o~ 
Vive.  Oii  brunira  le  fil  avcc  la  gulle  &  la  couperofe, 
avec  un  rabat  fait  de  giude  ,  de  rocourt  ,  ou  de 
fuftel  ,  ftlon  l'échantillon. 

Le  fil  Minime  brun  &  clùir  ,  &  le  mufc  hrun  & 
clair  ,  feront  brunis  avec  la  galle  &  la  couptrofe  , 
&  rabattus  avec  la  gaude  ,  le  rocourt  ou    le  fuftel. 

Les  fils  teints  en  gris  blanc  ,  gris  brun  ,  gris  de 
caflor  ,  de  Breda  ,  Se  de  tbutes_  autres  for:es  de 
gris  ,  feront  brunis  -ivec  la  galle  à  l'épine  ,  la  cou- 
perofe  ,  Se  rabartus  :ivcc  la  gaude  ;  le  brefil  cam- 
pêché  ,  &  les  aurres  ingrédiens  néccfiaires  ,  félon 
Us  échantil'ons  Se  le  jugement  de  l'ouvrier. 

A  l'égnrd  des  fils  qu'on  voudra  teindre  en  noir  , 
on  fe  fervira  de  galle  à  l'épine  ,  Se  de  couperofe  , 
Se  on  les  lavera  ,  Se  on  les  achèvera  avec  le  bois 
de  campêche  ,  Se  pour  ce  qui  concerne  la  teinture 
des  autres  noirs  ,  il  faudra  les  corroyer  avec  bon- 
ne huile  &  ctndre  gravellée  ,  fans  y  employer  de 
5nauvaiie  huile. 

On  obfervera  dans  la  teinture  àes  fils  ,  de  ne 
point  employer  d'autre  favon  ,  que  celui  de. Gènes 
ai.  d'Alicant  ,  ou  de  pareille  qualité» 

Il  faut  encore  favoir  pour  maxime  ,  qu'on  ne  doit 
point  mêler  le  ni  de  chanvre  avec  !e  fil  en  botes  3... 
peioton^  3  îii  retorb  eu  q^jçlque  manière  que  c§  foiî^;. 
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Tous  les  fils  du  Royaume  ,  ceux  qui  viennent  de 
FLindres  &  d'autres  pays  étranger  ,  ne  doivent 
point  être  teints  en  bleu  commun  ,  mais  feule- 
ment en  cuve  ,  voilà  pour  les  fils  leparement  : 
voyons  comme  il  faut  teindre  les  toiles. 

De   la  manière  de  teindre  les  toiles. 

Les  Teinturiers  ne  doivent  point  faire  imprimer 
de  bidaut  aucunes  toiles  neuves  ou  vieilles  ;  ni  fil  de 
lin  .  chanvre  &  coton  ,  qu'elles  n'.iyent  de  bonnes 
gallesSc  qu'elles  ne  foient  bien  empefées  ou  collées 
pour  calendrer  ,    8c  qu'elles  ne  foient  bien  teintes. 

On  ne  doit  point  brélIUer  aucunes  Toiles  perfes 
neuves  ou  vieilles  ,  ni  fil  à  marquer  du  linge  , 
qu'elles  ne  foient  teintes  en  bonne  cuve  ,  lans 
qu'elles  puifient  avoir  pied  d'aurres  teintures  ;  St 
pour  juger  certainement  de  la  bonne  ou  mauvaife 
teinture  du  fil  ,  on  en  tiendra  dis  échantillons  , 
&  on  agira  à  leur  égird  comme  pour  les  échaa- 
tiîlois  dêi  laines  ,  d jnt  on  a  pcirlé  ci  devant. 
De  Ui  Teinture  des  Soyés, 

La  teinnire  des  Ibyes  pour  le?  couleurs  différen- 
tes qu'en  leur  donne  ,  tft  df  même  que  Celle  pont 
les  laines  ;  on  remarquera  feulement  quMl  eft  bon  } 
lorfqu'on  veut  teindre  les  foyes  en  bleu  pâle  ,  de 
les  teindre  dans  une  cuve  de  palUl  ou  dans  un 
vaifTeau  d'inde  j  on  laifTe  là-delTus  le  choix  aux 
Teinturiers  ,  qui  en  agiront  lUon  qu'ils  le  jugeront 
plus  à  propos  pour  l'aiïbrtiment  de  la  nuance  de 
leurs  couleurs. 

Du  déboiiilli  de  foye. 

Et  pour  connorre  fi  une  foye  a  été  bien  teintf 
en  cramoifi  ,  on  en  prendra  des  échantillons  ,  aux- 
quels on  donnera  le  débouilli  avec  l'alun  du  poids 
de  la  foye.  L'hicar latte  cramoifi  avec  du  favon  , 
approchant  le  poids  de  la  foye  ,  ou  bien  du  jus  de 
citron  ,  environ  chonine  melure  de  Paris  ,  pour 
une  livre  de  foye  plus  ou  moins  à  proportion. 
Tous  ces  ingrédiens  feront  mêlés  &  mis  daos  l'eau 
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claire  qusnd  elle  commencera  à  bouillir  ;  puis  OM 

mettra  l;s  ibyes  dans  le  même  vailTeau. 

Ces  foyes  ayant  bouillies  environ  un  demi  quart 
d'heure  ,  on  éprouvera  fi  la  teinture  efl  faulfe  ,  & 
pour  marquer  qu'elles  auront  été  teintes  avec  l'or- 
leille  ,  c'ell  que  le  bouillon  de  la  Ibye  rouge  iera 
violer  ;  fi  elle  efl  fort  rouge  ,  c'en  iera  une  qu'elle 
aura  été  teinte  avec  le  brefil  ,  &  fi  au  contraire  la 
teinture  en  efi  bonne  ,  on  trouvera  peu  de  chan- 
gement dans  l'eau. 

Pour  l'Ecarlatte  cramoifi  ,  s'il  y  a  du  rocourt  , 
le  bouillon  deviendra  comme  couleur  d'aurore  ,  s'il 
y  a  du  brefii  ,  il  fera  rouge.  Quant  au  violet  cra- 
moifi ,  s'il  y  a  du  brefil  ou  de  Forleille  ,  le  bouil- 
lon deviendra  de  couleur  tirant  lur  le  rouge. 

Mais  lorsqu'on  veut  éprouver  la  Teinture  des 
foyes  avec  toute  la  certitude  pofilble  pour  en  dé- 
couvrir la  faufleté  des  couleurs  ,  on  prend  des 
échevaux  de  Ibye  qu'on  mer  dans  le  debouilli  ,  qui 
font  autant  d'échantillons  ,  &  c'eft  par  là  qu'en  les 
comparant  l'une  à  l'autre  ,  on  juge  certainement 
ce  la  bonne  ou  raauvaife  qualité  de  leur  Teinture* 
De    Vsngiillew.ent  des  foye?. 

Pour  connoître  aulE  fi  toutes  les  autres  couleurs 
non-cramoifies  ,  &  dont  les  foyes  font  fufceptibles 
ont  été  engallées  ,  il  faut  mettre  lafoye  dans  l'eau 
claire  bouillante  avec  du  favon  ou  de  la  cendre  gra- 
vellée  environ  du  poids  de  la  foye  ,  on  laiiTe  le  tout 
bouillir  un  bouillon  ;  puis  on  retire  la  foye  du  vaif- 
feau  cù  elle  aura  bouilli  ,  &  pour  lors  elle  paroît 
furchargée  de  galle  ,  toute  la  couleur  fe  perdra  , 
il  ne  refiera  que  la  couleur  que  la  galle  lui  aura 
donnée  ,  qui  fera  comme  feuille  morte  ou  couleurs 
de  bois. 

Si  on  veut  agir  autrement ,  on  mettra  la  foye 
dans  l'eau  bouillante  avec  demi  feptier  de  jus  de 
citron  ,  mefure  de  Paris  ,  puis  on  la  tirera  pour 
la  laver  enfuire  dans  l'eau  froide  ,  8c  la  paifer  après 
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dans  la  teinture  noire  ;  Ci  la  Ibye  efl  engallée  ,  elle 
deviendra  noire  ,  fi  elle  ne  l'elt  pas  ,  elle  fera  trif- 
tamie  ou  pain  bis. 

Mais  comme  il  arrive  auffi  quelquefois  qu'on  en- 
galle  trop  la  foye  noire  ,  ou  qu'on  la  charge  de  li- 
maille de  fer  ou  de  moulée  de  Taillandier  ,  on  dé- 
couvre cette  mauvaife  façon  de  la  teindre  en  fai- 
fant  le  débouilli  dans  l'eau  claire  avec  du  favon  pe- 
fant  le  double  de  la  foye  ,  &  après  qu'il  a  bouilli 
un  bouillon  ,  fi  cette  foye  a  été  furchargée  ,  elle 
deviendra  rougeâtre  ,  fi  elle  ne  l'a  pas  été  ,  ell« 
confervera  fa  couleur. 

Après  avoir  parlé  de  la  manière  de  teindre  les 
laines  ,  la  foye  ,  les  toiles  &  le  fil  ,  on  a  jugé  à 
propos  de  donner  ici  une  figure  d'un  Atelier  dt 
Teinturier ,  garni  de  tous  les  ufienciles  qui  y  font 
nécefliàres  ,  afin  de  tracer  par-là  une  idée  parfait© 
de  tout  ce  qui  convient  à   cet  Art. 

Explicaùon  di  la  première  Planche» 
A.  Atelier.  B.   Fourneau. 

C.  Chaudière  fur  le  fourneau. 

D.  Ouvriers  qui  teignent  de  la  Soye. 

E.  Autre  Chaudière. 

F.  Autres  ouvriers  qui  tirent  la  laine  de  la  chau* 
diere  pour  la  faire  égoutter  fur  les  bâtonnets, 

G.  Bâtonnets  dont  on  fe  fert  pour  faire  efTuyer  la 
foye  8c  le  fil. 

CHAPITRE     XIII. 

De   la    Teinture    des    Chapeaux. 

COmme  un  Art  n'eft  jamais  parfait  ,  lorfqu'unt 
des  parties  qui  le  compofent  efl  défe  âueufe  , 
&  que  la  teinture  des  chapeaux  qu*on  y  doit  com- 
prendre ,  doit  être  aufli  bonne  que  celles  des  étof- 
fes &  des  foyes  ,  on  a  cru  devoir  dire  ici  quelque 
choie  de  la  première  ;  afin  que  ceux  qui  voudront 
embrafi;er  le  métier  de  Chapelier,  trouvent  dan« 
cet  ouvrage  de  quoi  fe  rendre  parfaits. 
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C'e/l  une  choie  étrange  de  voir  combien  le  noir 
àes  chapeaux  de  prix  que  les  chapeliers  font  à  pre- 
fenr  ell  léger  ,  à  peine  les  chapeaux  qui  en  ibnt 
teints  arrivenc-ils  au  tiers  de  leur  ulure  ,  qu'ils  de- 
viennent tous  comme  gris  de  more  ou  gris  noir  , 
ce  qui  eft  tr^s-détagréable  pour  les  particuliers  qui 
ont  acheté  ces  chapeaux  ,  étant  par-là  obligés  d'en 
changer  plus  ibuvent  qu'ils  ne  voudroient. 

Si  bien  que  pour  corriger  ces  défauts  &  inllrui- 
re  les  chapeliers  qui  ne  Tavent  point  les  drogues 
qui  doivent  entrer  dans  la  bonne  teinture  noire  , 
qui  eft  celle  qui  a  le  plus  de  cours  ,  &  qui  ell  la 
plus  importante  pour  les  chapeaux  ,  il  eft  bon  de 
favoir  que  pour  faire  un  bon  noir  fur  un  chapeau  , 
foit  de  Line  ou  de  poil  ,  il  Lut  l'engaller  forte- 
ment avec  bonne  galle  d'Alep  ou  d'Alexandrie  ,  Se 
fort  peu  de  bois  d'inde  ,  &  le  lailfer  long-tems 
dans  l'eng-nllage  ,  afin  quf  h  teinture  pulif  mieux 
pénétrer  dans  la  feutre.  On  lui  donne  enfuire  lur 
ïè  tnètne  bain  un  bon  noir  avec  fuSifante  quantité 
de  bois  d'inde  Se  de  coupefole  *  &  Deu  de  verder. 
Il  faut  auffi  qu'il  fé\\è  lôiîg'ttms  AâiU  Ce  noir  ,  afin 
quê  U  teirnui-ê  périttre  davantage  On^doit  leuU- 
Wêiit  obférvër  quê  li  dernier  bois  d'inde  qu'on 
tnetîr,«  d.ins  le  noir  ait  été  cuir  à  part  ,  &  qu'on 
y^ix  hliVè  refroidir  du  moins  pendant  trois  ou  qiia» 
tre  jours  av^nt  que  de  l'employer  \  on  augmentera 
la  dofe  de  la  g-  lie  &  du  bois  d'inde  à  proportion 
que  le  chapeau  fera  de  poil  dnnciîe  à  recevoir  la 
teinture. 
Du  fécond  noir  q\i*on  doit  donner  aux  Chameaux, 

Après  avoir  donné  le  premier  noir  aux  chapenux 
ainfi  qu'on  vient  de  le  dire  ,  on  leur  en  fait  pren- 
dre un  fécond  en  cette  manière. 

Il  faut  un  peu  de  ttms  aprls  faire  un  nouveau 
bain  d'eau  claire  ,  dans  lequel  on  mettra  à  froid  , 
une  luffifanre  quantité  de  bois  d'inde  Se  un  peu  de 
bois  jaune  qu'on  fera  bouillir  enfemhle  pendant 
trois  heures. 
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On  met  enfuite  dans  le  même  bain  après  qu'il 

efl  refroidi  une  quantité  fuffilante  de  galle  pilée 
qu'on  fait  bouillir  avec  les  autres  ingrédiens  ,  puis 
on  met  la  couperofe  &  en  fuite  les  chapeaux  ;  & 
lorfque  le  bain  eft  un  peu  refroidi  ,  on  déployé  un 
peu  de  verdet  ou  verd-de-gris  pour  faire  que  le  bois 
d'inde  s'attache  davantage.  Il  faut  encore  Lifler 
long-tems  les  chapeaux  dans  ce  fécond  noir  ,  afin 
que  la  teinture  les  pénétre. 

Du  troifieme  noir  pour  Us  Chapeaux. 

S'il  arrive  que  les  chapeaux  foient  de  prix  .  ou 
de  poil  qui  répugne  beaucoup  à  prendre  la  Tein- 
ture ,  on  leur  donnera  encore  un  troifieme  noir, 
qui  fera  aprêré  comme  le  fécond  ,  fi,  vous  en  ex- 
ceptez la  dofe  des  drogues  qu'il  fera  loifible  ici 
d'augmenter  ou  de  diminuer  ,  félon  que  le  befoin 
ou  la  bonté  du  noir  qu'on  veut  faire  ,  l'exigera. 

Si  l'oeil  ou  le  luftre  de  chapeau  eft  bleuâtre  ,  il 
faut  augmenter  ce  dernier  noir  de  bois  jaune.  Si  au 
contraire  il  rougit  trop  ,  on  rerranchera  ce  bois 
&  on  l'augmentera  de  bois  d'inde  ,  &  on  agira 
avec  la  même  prudence  à  l'égard  des  autres  dro* 
gués  ,  fclon  qu'on  le  jugera. 

Après  avoir  bien  lavé  &  nettoyé  les  chapeaux  de 
leur  noir  ,  on  peut  Ci  l'on  veut  ,  les  rabattre  du 
trop  d'ceil  bLuârre  qu'ils  pourroienr  avoir  ,  s'il  en 
ell  befoin  ,  &  l'adoucir  avec  un  petit  b.iin  de  bois 
jaune  ,  qui  étant  un  peu  gommeux  ftra  un  tris-bon 
effet  fur  le  chapeau  ,  foit  qu'il  foit  de  poil-ou  de 
laine  fine. 

Comme  il  eft  jufte  de  donner  de  la  proporrion 
a  toutes  chofes  chacune  félon  leur  valeur  ,  &  que 
c'eft  là  le  fecret  par  où  l'on  rire  avantage  d'un  Art 
il  fuffit  de  donner  un  premier  noir  qui  foit  bon 
aux  chapeaux  de  laine  grofîiere  &  de  petit  prix  , 
&  pour  cela  il  faut  foigner  de  les  bien  engaller  , 
&  ajouter  à  leur  engidlage  ,  du  fumac  ,  rodoul  ou 
fovic  en  quantité  fuififante.  On  .augmente  la  dofe 
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de  la  couperole  à  proportion  ,  fans  diminutr  le 
refte. 

Les  chapeaux  de  poils  ou  de  laines  de  prix  mé- 
diocre ,  auront  deux  noirs  ,  au  lieu  que  les  plus 
fins  &  ks  pl.îs  difficiles  à  prendre  la  teinture  re- 
cevront les  trois  noirs  dont  on  a  parlé  ,  8c  Telon 
qu'on  l'a  enleigné  ci-àeirus. 

Ds   radoiicifjdge   &   du  rabat  des  chapeaux. 

Comme  les  chapeaux  qui  font  les  plus  fins  ,  ain» 
û  que  ceux  de  prix  médiocre  ,  peuvent  être  rabat- 
tus 8c  adoucis  avec  le  bois  jaune  ;  ceux  de  laine 
grolîîere  n'ayant  pas  befoin  de  rabat  à  caufe  du 
fumac  y  au  rodoul  ou  fovic  dont  on  ie  fert  ,  8c  d« 
la  couperofe  qu'on  y  employé  en  plus  grande  quan- 
tité ,  on  peut  néanmoins  les  adoucir  avec  un  petit 
bain  de  gaude  ,  fi  mieux  on  n'aime  les  pafier  fur  le 
bois  jaune  ,  après  que  les  chapeaux  fins  Se  médio- 
cres en  auront  tiré  la  fiibftance  ,  dont  les  chapeaux 
de  prix  n'ont  pas  befoin  pour  leur  rabat. 

On  a  expérimenté  depuis  long-tems  ,  que  le  noir 
qu'on  donne -aux  chapeaux  n'eft  point  parfait ,  foit 
dans  les  laines ,  foit  dans  les  poils  ,  à  moins  qu'on 
y  joigne  le  paflel  ou  la  guefde  ;  les  chapeliers  ce- 
pendant en  ont  aboli  l'ufige  pour  introduire  le  noir 
qu'on  avoir  coutume  d'employer  dans  la  teinture 
dis  chapeaux  ,  fe  perfuadant  qu'un  noir  plus  fort 
feroit  tomber  le  poil  ,  8c  qu'ainfi  ,  fuivant  cette 
méthode  ,  leurs  chapeaux  en  feroient  de  meilleur 
débit ,  8c  plus  beaux  par  conféquent  j  mais  c'eft  en 
quoi  ils  fe  trompent  ;  puifqu'il  eft  conftant  que 
cette  beauté  qu'ils  recherchent  vient  plutôt  de  la 
main  de  celui  qui  drefle  un  chapeau  en  lui  donnant 
le  noir  ,  ou  de  ce  que  le  poil  n'a  pas  été  afiez  foulé 
ni  lié  avec  fon  feutre  ,  outre  qu'un  bon  noir  bien 
appliqué  ne  produit  jamais  un  mauvais  effet ,  & 
qu'au  contraire  il  contribue  beaucoup  non- feule- 
ment à'  ]la  vente  des  chapeaux  ,  mais  encore  au 
long  ufage  qu'on  y  recherche. 
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Mais  pour  remeditr  à  ce  qu'on  vient  de  dire  8ç 
pour  avoir  des  chapeaux  teints  en  perfection  ,    il 
n'y  a  qu'à  empâteler  ou  guei'der  toutes  les  laines  8c 
tous   les   poils  chacun  lelon  leurs  qualités  ,  avant 
que   de  les  .pouvoir  employer  dans   la  fabrique  des 
chapeaux  ,  parce  que  le  blcu  couvrant  beaucoup  , 
Se  diipolVnt  les  laines  &  les  poils  à  mieux  recevoir 
le  noir  ,  on  évite  la  peine  de  le   donner  fi  fort  pour 
les  chapeaux  grofllers  &  médiocres  ,  &  on  épargne 
le  dernier  noir  pour  les  chapeaux  qui  font  plus  fins 
ou  de  poil  plus  diiScile  à  prendre  la  couleur. 
Du  débouilli  pour  les  chapeaux. 
On  éprouve  la  bonté  du  noir   des   chapeaux  par 
le  débouilli  ;  c'eft   la  coupellt   par   où  les  teintu- 
riers &  les  chapellisrs  jugent  de  la  bonté  où  de  la 
fauiïeté  de  leurs   couleurs  à    l'égard  des  derniers, 
s'il  ne    peuvent    pas  les  connoître   à  l'œil    par  la 
comparaifon  du  feutre  ,  matrice  avec  les  chapeaux  , 
qu'ils  veulent  vérifier  pour  la  bonté    du   noir  ,  ils 
prendront  un  petit  échantillon   de  ce  feutre  ,   qui 
foit  de  la  même  laine  ,  poil  ou  teinture  que  le  cha- 
peau qu'ils  voudront  vérifier  ,  avec  un  autre  qu'ils 
pourront  prendre  à  l'extrémité  du  bord  du  chapeau, 
de  la  teinture  duquel  on  doutera  ,  enfuite   ils   dé- 
bouilliront ces  échantillons  enfemble  avec  autant 
pefant  d'alun  &  de  tartre  que  les  échantillons  pèle- 
ront ;   il  faut   qu'ils   bouillent  une   demie   heure , 
&  après  cela  on  juge  aifément  de  la  bonté  des  uns 
&  des  autres  ,  &  du  défaut  du  noir  qu'on  y  a  don- 
né  ;   mais  il  faut  remarquer  quand  on  rogne  ces  der- 
niers  échantillons  du  bord  d'un  chapeau  •■,  il    fi-ut 
le  faire  de  telle  manière  qu'on  ne  gâte  point  le  rond 
du  bord. 
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C   H  A  P  I  T  RE     XI  V.  " 

Contenant  toutes  les  drogues  S'  ingrédiens  qu^on  em- 
ploye  dans  la  teinte  ,  avec  les  choix  qit^on  en  doit 
faire  ,  leur  defcriptions  ,  &  la  culture  de  quelques, 
unes  qui  croisent  en  France. 

IL  ell  impoiïibîe  de  faire  des  bonnes  couleurs ,  fl 
on  n'a  de  bonnes  drogues  ,  &  bien  choilies.  La 
France  nous  en  fourni  beaucoup  des  meilleures  ; 
il  ne  rient  qu''à  nous  de  prohter  de  cet  avantage 
que  nous  donne  la  terre  ;  c'efb  à  nous  à  la  fécon- 
der par  nos  travaux  pour  la  rendre  fertile  de  plus 
en  plus  ;  il  eft  sûr  que  la  recompenfe  fuivra  bien- 
tôt la  peine  ,  Se  que  les  étrangers  mêmes  nous  au- 
ront obligation  de  leur  produire  un  bien  fans  le- 
quel leur  teinture  eft  imparfaite. 

Nous  avons  pour  drogues  qui  croifTent  en  Fran- 
gée ,  le  paflel  ou  le  vouede  ,  pour  le  bleu  ,  le  ver- 
millon &  la  garance  ,  pour  le  rouge  ,  la  gajde  ,  la 
faner :e  &  le  geneftroUe  ,  pour  le  jaune  ,  la  racine 
&  Pécorce  de  noyer  &  la  coque  de  noix  ,  pour  le 
fauve,  autrement  dit,  couleur  de  racine  ou  de  noi- 
fetce  ,  le  rodoul ,  le  fovic  &  la  couperofe  ,  pour  le 
noir  ,  l'alun  ,  la  gravelle  &  le  tartre  ,  pour  les 
bouillons. 

Nous  avons  encore  le  verdet ,  autrement  dit  , 
verd-de-gris  ,  le  fei  commun,  la  chaux  ,  1^  cendre 
cuite  &  la  potafTe  ,  la  cendre  gravellée  ,  &  la  plu- 
part des  ingrédiens  qui  ne  font  point  colorans. 

Outre  toutes  ces  drogues  nous  avons  encore  la 
caiTero'le  ,  l'écorce  d'aune  .  le  fuflet,  la  malherbe  , 
le  trantanel ,  la  garouille  8c  l'orfeille  ,  qui  font  des 
ingrédiens  dont  l'emploi  fe  peut  fouffrir  pour  les 
teintures  en  bien  des  endroits. 

On  peur  dire  que  la   France  eft  le  royaume  de 
l'Eurone  le  mieux  fourni  ces  drogues  &  d'ingrédleas 
fervans  à  la  Teinture  ,  Se  avec   ce  grand  avantage  , 
il  eii  étrange  de  voir  ccmme  on  en  néglige  la  cul- 
ture 
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*$ure  6c  les  ai)rèts.  Il  feroit  à  fouhalter  que  ùs  peu- 
-ples  s'y  adonnafTent  davantage  ,  cette  occupation  ne 
poiirroit  que  leur  apporter  beaucoup  de  profit  par  le 
débit  confîderable  qu'ils  feroient  de  ces  drogues  y 
qui  étant  cultivées  foigneufement  ,  auroient  , 
bien  ph^s  de  vertus  que  lorfqu'on  hs  abandonne  | 
pour  ainfî  d.ire  ,  aux  feuîs  foins  delà  nature. 

La  culture  qth'e^eur  donne  à  propos  contribue 
non  feulement  à  faire  croître  les  plans  ,  qui  font  1« 
plupart  d^s  drogues  même  qui  entrent  dans  la  tein- 
ture y  elle  aide  encore  à  les  connoîtr^  parfaitement  » 
8c  cette  connoiflance  efl  d'autant  moins  ftérile, 
qu'on  trouve  par  elle  le  fecret  de  démêler  les 
bonnes  d'avec  les  mauvaifes.  cependant  pour  en 
faciliter  cette  connoiffance  &  traiter  cette  matière 
avec  quelque  méthode  ,  on  va  donner  ici  dzs  plantes 
•des  inftru^tions  (ur  leur  culture  ,  &  la  m.aniere  de 
les  choifir  ,  afin  que  dans  l'emploi  qu'on  en  voudra 
faire  ,  on  s'expofe  moins  ày  être  trompé. 
Du  Fajhl, 

L'arbre  qui  produit  le  Pailel,  eft  un  petit  arbrif 
fe au  dont  les  feuilles  reiTcmblenî  à  celles  du  houx  , 
execepté  qu'elles  font  plus  petites  ,  dentellées  en 
leurs  bords  ,  épineufes  &  piquantes  ,  £ts  rameaux 
font  chargés  de  beaucoup  de  chatons,  garnis  de 
fleurs  en  manière  de  godet  découpé  y  fes  fruits  naif- 
fent  en  des  endroits  féparez  ,  ce  fonr  de  petits  glans 
ovales  ,  allez  gros  ,  couverts  par  un  bout  d'une  ca- 
lotte rude  ,  en  dehors  grife  ,  &  renferm::nt  une 
amande  qui  fe  parcage  en  deux. 

Ces  glands  font  des  efpeces  de  cocques  ,  gros 
comm.e  une  baye  de  genévre,  rondejliffe  ,  luiiante  , 
d'un  beau  rouge  ,  remplie  ,  d'un  fjc  de  la  même 
couleur;  ces  coques  font  pour  l'ordinaire  attachées 
à  une  efpéce  de  chêne  verd. 

Cet  arbriffeau  croit  aux  Paix  chauds ,  comme  en 
Efpagne  ,  en  Provence  ,  en  Portugal  &  en  Langue- 
doc, c'eftce  qu'on  appelle  graim   ou  Pa^.d  d'écar. 
Tome  IL  '  D 
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latte  ,  en  latin  cocum  infeczorium.  On  l'appelle  aiî» 
trement  ,  le  Karniss.  Les  Païfans  le  cueillent  quand 
il  elt  mûr  ,  &  le  portent  vendre  aux  Apoticaires  , 
qui  en  tirent  le  fuc  ou  la  pulpe  ,  pour  en  faire- le 
iyrop  de  Kermès. 

On  fait  auffi  fécher  la  pulpe  de  Kermès  lorfqu'eî- 
le  efl  féparée  de  fon  écorce  ;  c'eft  celle  dont  fe 
fervent  les  teinturiers.  Le  Paftel  qui  vient  de  Mont- 
pellier ,  efl  préférable  à  celui  du  Portugal  ,  parce 
qu'il  efl  plus  gros  &  d'une  couleur  plus  vive.  Il 
faut  le  choiîr  nouveau  ,  entier ,  le  plus  pefant  &  le 
plus  rempli. 

Il  y  en  a  qui  efliment  mieux  le  Padel  d'Angleter- 
re pur  ;  ils  prétendent  qu'il  a  plus  de  force.  On  l'ef- 
faye  ordinairem.ent ,  entachant  du  papier  blanc  , 
ou  bien  fur  une  muraille  blanchie  de  chaux,  fi  la 
couleur  devient  d'un  verdobfcur,  c'eft  une  bonne 
marque. 

Et  comme  le  Paflel  ne  peut  s'employer  ,  qu'il  ne 
foit  préparé  comme  il  faut,  aprts  avoir  été  fécné 
au  foleil ,  on  l'apprête  aver  la  Potaije  ,  &  pour  en 
hâter  la  fermentation.,  on  fe  fert  de  la  chaux  vive  , 
laquelle  jointe  à  cette  PotafTe  ,  8c  aux  liqueurs  chau- 
des ,  qu'on  entretient  toujours  en  un  même  état , 
fait  que  dans  deux  ou  trois  jours  on  voit  bouillir  le 
■Paflel  comme  une  cuve  de  vin  nouveau  ,  l'écume 
qu'il  rend,  efl  d'un  bleu  verdâtre,  Si  l'on  s'apperçoit 
-que  la  potaiie  domine  trop,  &  qu'elle  altère  le  Paf- 
tel,   on  la  rabat  avec  de  l'eau  de  fon. 

La  manière  de  faire  le  Paflel  8c  de  l'employer  , 
efl  une  êies  opérations  de  la  teinture  la  plus  délica- 
te ,  &  celle  ou  l'on  rifque  le  plus  ,  c'efl  celle  aufïï 
en  récompenie  qui  dure  d'avantage. 

il  y  a  un  autre  Paflel  appelle  en  latin  ,  Ifc.tis  , 
c'efl  une  plante  y  de  la  racine  de  laquelle,  s'élèvent 
plufîeurs  tiges  ,  hautes  de  trois  pieds  ,  grofTes 
commele  ^i^tïl  doigt,  rondes  ,  roides,  liffes ,  ron- 
gea vrî^  ,  ch:;rgées  de  beaucoup  de  rameaux  ,   d'où 
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Portent  des  feuilles  obloiigues' larges  ,  Se  de  couleur 
d'un  verd  foncé  ;  ks  fleurs  .  font  à  chaques  feuilles 
jaunes  ,  ,  difpoféesen  croix  ,  arrachées  à  des  pédi- 
cules menues  ;  après  la  chute  de  ces  fleurs  ,  il  naît 
petits  ,  aplatis  fur  les  bords -,  de  couleur  noirâ- 
tre ,  contenant  chacun  deux  femences  obîon^ues. 
On  cultive^  cette  plante  aux  Païs  chauds ,  furtout 
vers  Touloufe,  On  tire  de  cette  plante  ,  une  manière 
d'extrait  ou  de  pàtQ  feche  ,  qui  efl  le  Paflel  ou  flo^ 
rt^e  d'Inde  ,  les  teinturiers  employent  cette  drogue 
dans  leur  teinture. 

On  feme  le  Pafiel  au  commencement  de  Mars  ; 
il  le  fait  quatre  bonnes  récoltes  chaque  année  de 
cette  plante  ;  &  quoique  la  première  récolce  foie 
le  plus  fouvent  meilleure  que  la  ùconde  :  celle-ci 
meilleure  que  la  troifieme  ,  &  la  troifieme ,  préfé- 
raûîe  à  la  quatrième  ,  il  arrive  cependant  quelque- 
lois  le  contraire  ,  quand  le  Printe"ms  eft  trop  plu- 
vieux  dans  k  tems  qu'il  faut  la  recueillir  ,  k  que 
hs  autres  filions  Ce  trouvent  plus  tempérées  &  plus 
chnuclcs.  La  trop  grande  humidiré  rend  ks  feuilles 
uu  Pafiel  plus  grandes  Se  plus  grafTes  ,  ce  qu'il  lui 
ote  beaucoup  de  fon  fel  fixe  ,  &  en  diminue  la  force 
Si  h  bonté. 

On  fait  encore  une  cinquième  récolte  de  pafle/ 
&  quelquefois  même  une  fixieme  ,  qu'on  appelle 
^Jdrrochms ,  muis  cette  dernière  ne  vaut  jamais: 
rien  ,  ou  fort  peu  de  chofes  ,  ne  pouvant  affez  jouir 
clés  rayons  du  ioleil ,  pour  acquérir  ce  M  fixe  qui 
hn  eft  nécelfaire  pour  être  employé  utilement  en 
teinture. 

Us  Habiransoù  croit  le  pafiel,  connoifTent 
bien  quand  il  a  acquis  fa  maturité  ,  qui  eft  le  tems 
qu'on  doit  en  faire  la  récolte  y  3c  pour  rendre  le 
pafiel  en  état  d'être  employé  ,  on  en  laiffe  pendant 
qiiclque-teras  flétrir  la  feuille  ,  puis  on  la  met  fous 
une  roue  pour  la  piler  ;  ce  qu'on  en  fait ,  e/t  pour 
la  rendre  encore  plus  mûre  ,   &  lui  faire  perdre 

D  i 
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l'huile  dont  elle  remplie  ,  &  qui  pourroît  être  con- 
traire an  bon  effet  qu'on  attend  de  cette  drogue. 

Quand  la  feuille  du  pailel  eft  ainiî  aprttée  ,  on 
en  fait  de  petites  boules  ,  groffes  comme  de  petits 
pains  ,  qu'on  appelle  cocs  ou  cocagne  ,  on  les  met 
après  fécher  à  Torabre  fur  des  clayes  ,  mifes  exprès 
iur  chaque  moulin  ,  on  les  retire  enfuite  pour  les 
garder  dans  quelque  chambre ,  ou  un  autre  endroit 
propre  pour  cela  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  veuille  piler 
8c  les  mettre  en  poudre  ,  ce  qui  fe  fait  ordinaire- 
ment au  mois  de  Janvier  ,  de  Février ,  ou  de  Mars. 
Après  avoir  rompu  le  Paftel  avec  des  mafles  de 
bois  ,  on  le  mouille  avec  de  l'eau  la  plus  croupie , 
pourvu  néanmoins  qu'elle  ne  foit  pas  infede  ,  fale 
ou  graffe  ;  cela  fait ,  &  lorfque  le  paftel  eft  bien 
imbibé  par- tout  également  de  fon  eau  ,  on  îe  re- 
mue de  tems  en  tems  durant  quatre  m.ois  ,  près  de 
quarante  fois  ,  crainte  qu'il  ne  s'échauffe  ,  &  c'eft 
après  cela  qu'on  peut  s^en  fervir  d^ans  la  teinture  , 
quoiqu'il  foit  plus  à  propos  d'attendre  qu'il  foit 
plus  vieux  ;  car  pour  lors  il  a  plus  de  force  j  il 
dure  depuis  fix  jufqu'à  dix  ans. 

Le  fecret  d'avoir  de  bon  paftel  ,  outre  la  terre 
êc  le  tems  qu'il  doit  avoir  favorable  pour  fa  récolte, 
eft  encore  de  le  cultiver  comme  il  faut.  Il  faut  foig- 
ner  de  le  bien  farder  ,  Se  cette  plante  bien  purgée 
des  méchantes  herbes  ,  profite  beaucoup  m.ieux  , 
que  lorfqu'on  lui  refufe  ce  fcài.  La  terre  légère  n'eft 
point  propre  pour  le  paftel  ,  il  lui  en  faut  qui  foit 
plus  fubftantielle  ,  la  médiocre  donne  un  paftel  qui 
a  plus  de  force  ,  Se  qui  eft  plus  colorant ,  au  lieu 
qu'il  vient  plus  a.b'ondant  dans  les   terres  graifes. 

On  ne  peut  ?voir  de  bon  paftel ,  fans  avoir  de 
bonne  graine.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  paftel ,  dont 
la  graine  eft  femblable,  il  n'y  a  que  la  feuille  qui 
n'eft  point  de  même.  Le  véritable  pp.ftel  a  la 
feuille  comme  nous  l'avons  dit  ,  &  l'autre  l'a 
velue.  C'eft  un  PajJîl  bâtard  ,   qu'on  appelle  autre- 
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ifient  ,  Pajlel  bourg  ou  Bourdaigne.  Quand  on  far- 
cie le  Paftel ,  il  faut  foigner  d'arracher  le  paftel  bî^» 
tard  ;  car  il  nuit  beaucoup  à  l'autre  ,  &  par  ce  mo- 
yen aufli  on  n'a  que' la  graine  pure  Se  fans  mélange 
d-iiucune  autre. 

Il  arrive  encore  rrès-{buvenî  que  les  pluyes  trop 
fréquentes  ,  font  dégnérer  le  bon  paftel  en  bourdai- 
gne  ;  c'efl  pourquoi ,  lorfque  par  malheur  ce  grain 
a  ainlî  dégénéré  ,  il  faut  en  arracher  tout  !e  mau- 
vais qui  altère  le  bon  paflel ,  en  confommant  lar 
iubflance  dont  il  a  befoin  pour  fe  nourrir  ,  outre 
que  la  terre  qui  fe  met  dans  les  feuilles  velues  de  la 
bourdaigne ,  caufe  beaucoup  de  préjudice  au  bon 
paftel. 

Lorfqu'il  eft  queftion  de  cueillir  le  paflel  ,  il  faut 
bienfe  donner  de  garde  de  le  faire  pendant  la  rofée, 
ni  de  mêler  aucune  herbe  étrangère  avec  fa  feuille  , 
psrce  qu'il  n'y  a  rien  qui  le  gâte  davantage  ,  ni  quî 
lui  ôtc  plus  de  fa  force  &  de  fa  bonté. 

Il  faut  remarquer  ,  que  quoique  les  trois  pre- 
mières récoltes,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  foient 
ordinairement  les  meilleures  ,  il  eft  bon  néanmoins 
d^y  mcler  celui  delà  quatrième  ,  parce  qu'il  eft  dif- 
ficile ;  fans  cette  précaution  ,  d'aprêter  le  dernier 
feul  ,  y  en  ayant  trop  peu  pour  ùÀrs  une  pile  fépa- 
parée  ,  8c  faire  fermenter  (es  parties  autant  qu'il 
efl  befoin. 

Mais  fi  on  fait  cinq  récoltes  du  paflel  ,  &  que 
le  tems  y  foit  très- favorable  ,  on  peut  faire  une 
pile  de  celui  de  la  quatrième  &  de  la  cinquième  ré- 
colte ,  c'efl  à  la  vérité  du  petit  paflel,  qu'on  vend 
féparement  ,  &  qu'on  employé  de  même  ,  &  avec 
celui  des  trois  premières  récoltes. 

Il  fe  faifoiî  autrefois  un  bien  plus  grand  débit 
du  paflel  qu'il  ne  s'en  fait  aujourd'hui  ,  Se  la  raifon 
eft  ,  qu'on  en  a  négligé  la  culture  ,  que  les  Peu- 
ples du  Languedoc  lui  ont  préféré  le  Millet  &  le 
liabac  ,  &  comme  il  n'y  a,  rien  qui  épuiie  plus  Us 
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fels  de  h  terre  que  ie  Tsbac  ,  auS  ,  loriqu-on  y  s 
vouî'j  rtmetrre  dupaitel,  on  a   remarqué  qu'il  n'y 
'qroiiToit  que  foiblement  &  en  petite  quantiré.  Ce- 
pendant ,  iî  on  en  croit  ce  qu'ont  dit ,  les  Habirans 
du  haut  Languedoc  ont  bien  tort  d'avoir   néglige 
une  plante  qui  leur  aportoit  tant  d'argent ,  puiique 
ce  fur  par  le  grand  proiit  qu'ils  en  retirèrent,  qu'on 
nomma  cette  Contrée  U  Faïsde  Coccgnc  qui  veut  di- 
re un  païs  heureux  ,  &  qui  abonde  en  toutes  choies, 
La  ibif  avide  du   gain  qu'on  faiibit  iur  le  paliei , 
s'étant  augmentée  de  plus  en   plus  ,  a  fait   nairre 
des  moyens  pour  le  falflSer  &  le   corrompre  ;   at 
abus  a  duré  queîque-tems  ,  &  les  teinturiers  l'ayant 
enSn  découvert  ,  ils  en  ont  en  quelque  façon  négli- 
gé l'ufage  pour  ufer  de  l'Indigo  à   lia  place  ;  mais 
comme  le  Paftel  eft  une  drogue  àts  plus  néccfTsires- 
à  la  Teinture  ,  entrant  dans  la  corr.poiltion  de  la  plu»  . 
part  des  couleurs,  il  ieroit  bon  qu'on  y  fit  toute  la 
réflexion  qu'il  demande. 

Petit  Gtné:. 
C'ell  ce  que  les  Teinturiers  appellent  GeneflrolU^ 
par  corruption.  Pomet,  dit  que  les  feuilles  de  cet- 
te Plante  font  rudes  ,  &  qu'on  la  fait  venir  de  Pro- 
vence pour  les  Teinturiers  ;  on  l'appelle  autrement 
Se'-eqiie  ;  du  mot  Arabe  Sereth,  Cette  Plante  e!> 
auffi  appellée  he^be  à  jaunir.  Les  Habitans  des  Lies 
de  Canaries  l'appellent  Orifet. 

Il  y  aufli  des  Teinturiers  q^.ii  l'appellent  Pherhe  du  - 
pâturage  ,  elle  produit  en  teinture  le  même  eiïet 
que  la  Gueide  loriqu'on  l'emploie  en  plus  grande 
quantité.  Le  genêt  n'eft  guère  d'ulage  pour  la  foye, 
la  toile  &  le  coton  ;*on  s'en  fert  feulement  peur 
les  draps  groGîers.  C'eft  avec  la  pctalle  &  Turine 
qu'on  l'employé. 

Dit    Vouede» 
Le   vouede   efl  une  efriece  de  paftel  qui  croit  en 
Normandie.  Cette  Plante  n'a  pas  à    beaucoup  près 
tant  de  force  que  ie  bon  paftel  ,  foit  parce  que  le  v 
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cîîmat  d'où  on  le  tire  n'eft  pas  fî  chaud  ,  ou  que 
d'ailleurs  la  jiature  n'y  ait  pas  mis  tant  de  proprié- 
tés en  le  formant.  Quant  à  la  culture  du  vouede  » 
elle  eJfl  de  même  que  celle  du  pafrel  ;  prefque  tout 
ce  qui  e il  contraire  à  celui-ci ,  nuit  à  l'autre. 

Il  eu.  bon  feulement  de  remarquer  ,  que  la  Nor- 
mandie ,  étant  un  climat  des  plus  tempérés  ,  la  ré- 
coltée du  vouede  n'y  eft  point  fi  fl-équente  que  celle 
du  paftel  en  Languedoc  rqui  eft  un  Pays  où  le  So- 
leil fe  fait  bien  plus  fentir  5  c'eft  pourquoi  aufli  ie 
vouede  ne  veut  être  mouillé  que  foiblement,  il  faut  ^ 
Iprfqu'on  s'en  ferr  ,  le  mêler  avec  le  paftel  ,  qui  le 
fortifiant  beaucoup  lui  fait  faire  une  teinture  qui 
eit  très-bonne.  Il  y  en  a  qui  l'employent  avec 
rlndigo ,  &  pour  lors  il  n'en  faut  qu'une  livre  fut 
un  cent  Pefa^r.de  vuede. 

-        De  la  Garance» 

La  garance  eil  une  plante  dont  il  y  a  deux  elpe- 
ces  ,  une  cultivée  &  l'autre  fauvage ,  apellée  autre- 
ment^garance  en  balle,  nommée  ,  garance  pipe  parles 
Anglois.  La  première  jette  de  grandes  tiges  farmen- 
teufes -y  de  nœud  defquelles  forreut  cinq  ou  fix  feuil- 
les oblonguss  ,  étroites  ,  qui  environnent  leur  tige 
eu  fprme  d'étoile  ou  de  roue  ,  elles  font  rudes  au 
toucher ,  garnies  de  poils  &  de  petits  crenolons 
tout  au  tour  qui  s'attachent  aux  Habits  :  les  fleurs 
de  la  garance  croifTent  à  la  fommité  de  fes  branches  , 
attachés  à  des  pédicules ,  &  forment  des  manières 
de  petits  godets  découpés  en  cinq  ou  fîx  parties  dif^ 
pofés  en  étoile  ;  lo.rfque  ces  fleur?  font  paiTées  ,  {on 
calice  devient  un  fruit  à  des  bayes  noires  attachés 
eniemble  &  pleines  de  fuc« 

La  garance  fe  cultive  avec  foin  dans  la  plûparC 
âcs  Provinces  de  ce  Royaume  ;  elle  veut  une  terre 
forte  &  non  légère  ,  bien  ammeublie  Se  beaucoup 
amandée  avant.  l'Hyver  ;  les  groffas  terres  fabloneu- 
fes  y  font  encore  alTez  propres,  mais  il  faut  rejet<="^ 
ter  pour  la  gérance  les .  terres  humides. 
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La  terre  érant  bien  préparée  .  on  y  leme  de  cet- 
te plsnte  au  mois  de  Mars  ;  il  faut  en  jetter  la  fe- 
mence  allez  dru  /  puis  la  couvrir  de  terre  avec  la 
herle  ou  le  râteau  ,ce  qui  ea  rend  la  luperficie  de 
la  terp  plus  finie  j  &  contribue  entièrement  à  1î 
germination  de  cette  Plante. 

La  garance  veut  être  ibuvent  lardée  ,   principa-- 
lement  dans  le  tems   qu'elle  commence  à  paroitre  , 
autrement  les  méchantes  herbes  en  détruiroielîJa 
plus  grande  partie  ,  altereroîent  beaucoup  la  mb^ 
tance  des  plans  qui  en  rd'ieroient. 

On  doit ,  avant  que  d'arracher  la  garance,  en 
laiifer  grolEr  la  racine  :  il  faut  dix  huit  mois  pour 
cela.  On  commence  à  cueillir  les  plus  groiïès  dan?, 
lé  mois  de  Septembre  ,  Se  après  qu'on  a  coupé  la 
feuille  des  racines  qui  relient  rez  terre  ,^S(  loriquc- 
la  graiae  de  la  plante  allez  mure  pour  être  cueillie  , 
oa  couvre  de  terre  le  refle  des  racines  pour  les  laif- 
fer  groffir  jufqy'au  mois  de  Septembre  fuivant  , 
qu'on  arrache  les  plus  groGes  ,  Se  ainù  confécuti- 
vement  d'année  à  autre  pendant  huir  cru  dix  ans^que 
la  garance  demeure  en  état  de  donner  du  proHt  ,. 
foi:  des  racines  qu'on  y  a  laiîîees  pour  les  laiiTer 
grolUr  ,  ibir  de  celles  qui  reftenr  au  fond  de  la  ter- 
re ,  ou  qui  îe  rcrment  d.es  Hlcmens  des  péris  oignons, 
ou  du  refîc  des  autres  racines  qui  font  nombreuies  , 
rampantes  ,  longues  ,  divifee?  en  plufieurs  bran- 
ches ,  groiTes  comme  des  tuyaux  de  plume  à  écrire  , 
rouges  partout. 

Quand  la  garancîere  commence  à  dépeupler  ,  ce 
qui  eft  une  marque  que  la  terre  qui  la  contient  efc 
uiee  ,  il  faut  la  renouveller  ailleurs  ,  &  fe  fervir  du 
fond  où  elle  étoit  pour  y  mettre  du  bled  ,  qui  y  croie 
très  bien. 

On  peut  ,  il  on  veut  ,  renouveller  la  garancîere 
avec  du  Plant ,  foignant  d'amafTer  routes  les  petites 
de  h  vieille  garanciere  pour  les  re:;lanter',  comT.e 
tn  fait  les  poire  au2  dajw  U  terre  <ju'on  aura  prepa- 
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rée  exprès  ;  cette  voie  efl  plus  prompte  que  la  fé- 
mcnce. 

Pour  fe  fervir  utilement  de  la  racine  de  la  ga- 
rance ,  il  faur  la  mettre  fécher  au  foleil  ;  c'eft  ainft 
qu'en  agifTenr  les  Holiandois  ,  qui  en  font  un  gros 
commerce.  La  garance  qui  vient  de  Zelande  pafle 
pour  la  meiliture.  La  maxime  des  pays  fort  chauds 
pour  lécher  la  garance  ,  eft  de  la  mettre  à  l'ombre  , 
d'autant  que  l'ardeur  trop  grande  du  Soleil  ralte-" 
reroic  trop  ;  puis  lorlqu'elle  eft  lèche,  on  la  met 
au  moulin  pour  la  réduire  eu  poudre  ,  qu'on  met 
dans  des  petits  lacs  couverts  d'autres  papiers , 
crainte  qu'elle  ne  s'évenie. 

La  garance  la  plus  fraîche  rend  une  couleur  plus 
vive  ,  au  lieu  que  celle*  qui  eft  trop  vieille  perd  de 
ia  vivacité  ,  devenant  terne  ,  &  rendant  de  même 
les  matières  iur  kiqueiles  on  l'applique. 

Il  y  a  dts  garances  que  les  étrangers  nous  vendent 
fous  h  nom  de  Billon  de  Garance  ,  qui  bien  fouvent 
n'eft  aurre  chofe-que  de  la  terre  rougeârre  ,  mêlée 
avec  quelque  pouffiere  de  la  garance ,  ou  de  la 
grappe  de  celle  qui  a  été  déjà  employée  clans  ieurs 
pays,  ce  qui  eft  une  fraude  des  plus  grandes.;  8c 
parce  que  ces  fortes  de  Garances  ,  qu'ils  appellent 
billon  ,  fe  débitent  ordinairement  par  le  troc  qu'on 
en  fait  avec  d'autres  marchandifes ,  8c  dans  lelquels 
trocs  ,  la  plupart  des  marchands  fe  croycienr  auîo- 
rifés  devoir  fe  tromper  hs  uns  &  les  aurres  con- 
tre la  bonne  foi  du  commierce  &  au  préjudide  des 
teinturiers  j  il  faudroit  tâcher  de  découvrir  ces 
fraudes  ,  de  confifquer  cette  mauvaife  marchandife  ,. 
&  de  punir  ceux  qui  les  débitent. 

Il  eft  bon  encore  de  remarquer  que  la  garance 
nous  vient  en  troi?  fortes  de  manières  ,  fous  le  nom. 
de  ga^rrnre  en  biv.nches  ,  de  garance  grape  ou  rob- 
hé  ,  8c  de  garance  non  robbé.  La  gsriince  en  bran- 
che eft  celle' qui  nous  eft  envoyée  en  racine,  telle. 
QH'elk  eft-titée  dç  terre  ,  ne  la  préparant  point  a»^ 
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îrement,  ûnon  qu'on  la  fait  lécher. 

La  garsnce  grape  ,  elt  la  garance  en  branché 
c^.ont  on  a  retiré  la  première  écorce  &  îe  cœjr  ,  8c 
qu'on  réiîiit  en  poudre  grofîîere  à  l'aide  de  cer- 
tains moulins  faits  exprès.  La  garance  non  robe  , 
eft  la  garance  en  branches  qui  a  été  moulue  &  ré- 
duite en  poudre.  Ainiî  la  meilleure  garance  ,  au 
fentiment  de  Pomet  ,  eft  la  grape  ou  robe  :  on  s'en 
1er:  aufS  avec  bien  plus  d'avantage  que  les  autres  .* 
elle  teint  le  drap  d'un  beau  rouge,  approchant  de 
TEcarlatte.  On  employé  la  garance  avec  une  eau  de 
Ion. 

De  la  Gaude, 

La  gaude  eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine 
des  feuilles  oblongues, étroite*?  Se  douces  au  toucher; 
ùs  ilears  nailTent  à  la  fommité  de  fes  tiges  ,  &  font 
compofées  de  plusieurs  feuilles  inégales  ,  de  cou- 
lenr  jaune  ;  lorfqiie  ces  fieurs  font  tombées,  on  voit 
leur  fuccéder  des  capfules  prefque  rondes  ,  terminés 
par  trois  pointes  ,  &  renfermant  des  iemences  me- 
nues ,  preiV-ie  rondes  Se  noirâtres. 

La  gaude  eft  une  plante  qui  vient  naturellement  , 
ou  par  culture  dans  prefque  toutes  les  Provinces  de 
la  France.  Il  faut  en  ce  cas  *e  femer  à  claire  voie 
cans  les  terres  légères  :  c'eft.au  mois  ce  Mars  ou 
de  Septembre  que  cela  {ç  ùh.  La  gaude  veut  être 
bien  fardée  ;  on  en  fait  la  récolte  dans  les  mois  de 
Juin  ou  de  Juillet  fuivant. 

Dans  les  pays  chauds  elle  fe"  trouve  fouvenr  aiTes 
feche  lorfqu'on  la  ceuille  ,  mais  dans  les  cli:  - 
plus  temTïerés  ,  on  la  fait  fecher.  Il  faut  prc:  .: 
garde  qu'elle  ne  le  mouille  point  lorfqu'elle  eft  ceuil- 
lie  ,  &  ne  la  point  ceuillir  que  dans  fa  parfaite  ma- 
tutité. 

Quani  on  a  acheté  la  gaude  il  fant  la  cboiiîr 
menue  &  rocffette  ,  c'eft  la  meilleure ,  el!e  a  bien 
]^js  de  verni  qire  celle  qui  eft  plus  grande  ,  Se  fur 
n^êilë  ùa  découvre  un  verd  tenu.:  On  n'eftime  pas 
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tsnt ,  à  beaucoup  près ,  celle  qui  noircit  &  qui  moi, 
fit ,  pour  avoir  été  mouillée  trop  verde  ,  d'autant 
qu'elle  fait  une  couleur  terne. 

Lor'fque  la  gaude  ell  meure  ,  .qn  elle  efl  en  fleur 
&  mélee  avec  la  Potajjè  ,  elle,  donne  une  teinture 
couleur  de  citron  foncé  ,  ou  fejnblr.ble  à  la  ficur  de 
genêt.  Si  la  dofe  de  la  gaude  ei\  médiocre  ,  elle 
donne  toutes  les  couleurs  qui  font  entre  le  blanc  5c 
le  jaune  dont  on  vient  de  parler. 

Pour  bien  employer  cette  drogue  ,  hs  teinturiers 
fe  fervent  d'une  croix  qu'ils  pouiTent  au  bas  de  la 
chaudière  avec  une  vis  ,  afin  de  l'y  tenir  plus  ferme- 
ment ,  &  de  manière  que  le  Drap  qu'on  teint  ne 
ibit  pas  trop  preiïe  dans  la  teinture  ,  dans  laquel- 
le ii  doit  baigner  ,  afin  qu'on  puifle  le  tourner  fur 
le  tourniquet  &  le  tenir  dehors  avec  les   bâtons. 

Il  y  croit  auffi  beaucoup  de  gaude  en  angleterre  ; 
Us  teinturiers  s'en  fervent  très  bien  Se  avec  fuccès  , 
pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'urine  dans  la  teinture  , 
ni  de  liqueurs  tartareules.  On  fait  avec  la  gaude 
une  couleur  de  rofe  pour  les  peintres. 
De  la  racine  ,  écorce  ,5*  feuilles  de  noyer  &des  coques 
de  noix. 

Il  n'y  a  g.ieres  de  contrées  en  France  où  Ton  ne 
trouve  de <:  noyers  ;  il  eft  vrai  que  cet  arbre  étoit , 
plus  commun  autrefois  qu'il  n'eft  pas  aujourd'hui 
à  caufe  de  la  derrniftîon  terrible  qu'il  y  en  eut  l'an* 
née  1609.  où  rh}Ter  fe  fit  fc-ntir  dans  toute  la  ri- 
gueur pcfible*. 

I.a   plupart  de  ceux  qui    connoifient    cet   arbre 
n'ignorent  pr s  qu^la  racine  ,  fon  écorce  ,  fcs  feuil- 
les ,  &  les  coques  de   fon    fruit  n'entrent   dans   la 
teinture.  I\îais'il  efl  bon   de  favoir   que    la  racine 
n'efl  bonne  que  dans  rH}n,^er.  On  employé  l'écorce 
quand  l'arbre  efl  en  fève  y    la  feuille  ,  lorfque    les  : 
noix  ne  font  pas  bien  form.ées  ;&la  coque  de  noix  ,  • 
lorfque  ces  fruits  font  encore  enfermé?  -dans  leur' 
écorce  verde'i  &  qu'on  les  a  ouvert  pour   ea-tires^v 
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U  cerneau  ,  qui  pouriors  eil  bon  à  mangen 

Pour  coniervér  iong-tems  la  teinture   dans  Vun. 
Zi  dans  Tautre  ,  il    faut  les  mettre  dans  une   cuve  • 
ou  autre  vailTeau  ,  &  h   tenir   bien  remplie  d'eau  : 
on  ne  les  en  tire  que  lorf^u'on  veut  s'en  fervir  pour 
teindre. 

Du  vermillon  ou  graine  (Técarlctte, 
Le  vermillon  ,  ainfi  nommé  par  les  teinturiers, 
ou  la  graine  d'écarlatte  ,  eft  une  coque  groiTe  com- 
me une  baye  de  genièvre  ronde  ,  lilTe  ,  luiiante  , 
d'un  beau  rouge  ,  remplie  d'un  lue  de  même  cou- 
3eur.  On  la  trouve  à  i'ecorce  d'en  bas  84  fur  les 
feuilles  d'une  elpece  de  chêne  verd  ,  qui  eil  un  pe- 
tit arbriiTeau<lont  les  feuilles  reflemblent  à  celle  du 
houx  ,  lorfqu'elles  font  plus  petites  ,  dentellées  en 
leurs  bords  ,  épineufes  &  piquantes.  Ses  rameaux 
produifent  beaucoup  de  chatons  chargés  de  fleurs 
en  goder  découpé.  Les  fruits  que-donne  cet  arbrif- 
leau  font  des  glands  ovales,  aifez  gros  .•  couverts 
par  un  bout  d'une  calotte  rude  en  dehors  y  la  peau 
c!e  ces  glands  aproche  de  celle  du  cuir  ,  &  renfermç 
une  amande  qui  fe  partage  en  deux. 

Cet  arbriiTeau  croit  naturellement;  on  le  trouve 
dans  la  prcvence  ,  le  Lr.rguedoc  &  le  rouffiilion.  On 
ne  doit  point  cueillir  la  graine  d'écarlatte  qu'elle 
ne  foit  meure  ,  parce  que  c'eil  alors  qu'eue  rend  plus 
de  poulTet  ,  ou  pallcl  d'écarlatte  ,  c'eft  la  même 
chcfe.  Et  ce  po'Jilet ,  en  terme  de  teinturier  ,  efl 
la  pulpe  de  Kermès  qu'on  fait  lécher  feparée  de  foa 
écorce. 

Il  faut  choiCr  la  graine  d'écarlarte  grofîé  ,  nou- 
velle ,  c'eil- à-dire  de  l'année  ,  garnie  ^de  fon  pa£. 
tel  ,  la  plus  rouge  &  la  plus  nette  qu'il  fe  pourra  ; 
car  fi  tôt  que-  cette  graùie  commence  à  vieillir,  il 
s'y  engendre  un  infecte  qui  mange  le  pallel  ,  &  fait 
un  trou  à  cette  graine  qui  en  diminue  beaucoup 
3a  fubftàjice  ,  n'y  reftant  que  la  fimple  peau.  Celle 
iiiLanguedoc  palTe  poui  ia  jneiiieuiê  étani  oidi* 


Par  F  Air.  ^, 

«QÎfement  grofle  &  d'un  rouge  fort  vîf  ;  qui  eft  U. 
contraire  de  celle  de  Portugal  ,,  qu'on  eftime  la, 
moindre,  étant  petite, maigre  &  d'un  rouge  noirâtre». 

II  y  a  encore  un  autre  vermillon  ,  qui  eft.  unema-. 
tiere  minérale  qu'on  employé  dans  la  peinture,  ott 
ne  s'enlert  point  pour  teindre.. 

Les  anciens  qui  n'avoient   point    encore    décou- 
vert le  iecret  de  le  fi;rvir  de    notre  vermillon,  pour 
teindre  leurs    étoffes  &  leurs    laines  ,  le  .  lé rvoient 
d'un  iang  qu'on  trouve,  dans  une   des  veines    de    la 
gorge  d'un  poifTon  de  mer  qui  nait  dans  une  coquil- 
le ,  qui   a  la.  figure   d'un  cornet  ,  ce  Iang   elt    de. 
couleur     rouge   ,    brune   ,   luilfante^    C'ell  -  là  ce. 
pourpre  dont  on  fe  ftrvoit  anciennement  pour  tein-. 
dre    l'écarlatte.    Le  plus  beau   pourpre    venoir  de 
Phenicie  ,  parce  que  c'ell  iur  cette  côte  où  lé  trou- 
ve le  plus    de  ces  poiifon  ,   on    prétend  que   notre 
écarlatte  a  quelque  chofe  de  plus  beau,  quoiqu'elle, 
fe  falTe  à  meilleur  marché. 

Du  Tartre, 

Le  tartre  efl  une  matière  dure  ,  pierreufe  ;  qu'on 
trouve  attachée  contre  les  parois  intérieurs  àtg. 
Tonneaux  de  vin.  Il  y  a  deux  eipeces  de  tartres,  ît. 
tanre  blanc  &  le  tartre  rouge.  Le  premier  fe  tire 
du  vin  blanc ,  &  l'autre  du  vin  rouge.  Le  tartre, 
blanc  fe  fepare  en  morceaux  plus  petits  &  moins 
épais  que  le  tarrre  rouge  ,  mais  ils  font  plus  purs. 
&  plus  remplis  de  fel. 

11  faut  les  choifir  aflez  épais  ,  pefans  ,  faciles  à 
cafler ,  de  couleur  grife  ,  blanchâtre  ou  cendrée  ,  nets 
criitaLlins  &  brillants  en  dedans  ,  &.  d'un  goût  al« 
grelet. 

Le  tartre  rouge  au  contraire  (é  fepare  en  gros 
morce.  ux  épais.  On  doit  les  choifir  nets  ,  fecs  , 
rougeâtres  &  pefans. 

Le  plus  beau  tartre  nous  vient  d'alUmagne  9 
t^nt  à  caufe  qu'il  eft  plus  épai^  ,  ayant  fejourné 
pius  iong-ieins  dans  l§s  foudres ,  ^ui  ibni  destoa^  - 
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yesicf  qui  contiennent  jufqu'à  raille  pipes.  C'efi  ce 
lartre  qu'on  doit  nommer  blanc  ou  rouge  ,  &  qui 
pour  être  de  la  qualité  qu'on  le  fouhaite  ,  coitêtre 
épais  ,  facile  à  cafTer.  Le  fécond  ,  eft  celui  que 
nous  tirons  du  côté  de  la  Provence  &  du  Langue- 
doc  ;  il  approche  des  qiîrlirés  de  celui  du  fbin.  L© 
îroifîeme  tartre,  efl  celui  qu'on  appelle  gravsise  de 
Lyon,qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  Paris ,  finon' 
qu'elkeffcun  peu  plus  épsifTe  Scplus  haute  en  couleur. 
Du  Verdet  ou  du  Verd-de-gris, 

Le  verdet  elt  une  rouillure  de  cuivre  ,  ou  un  cui- 
vre pénétré  8c  r^rené  ,  par  le  fel  acide  tartareux  du 
vin.  Le  bon  verdet  nous  vient  de  Larguedoc  ,  de 
Provence  &  d'Italie.  Pour  faire  du  verd-de-grîs  ^ 
on  met  dans  un  creufet  de  cuivre  des  lames  déliés, 
couvertes  de  poudre,  de  fel  ,  de  louffre  &  de  tar- 
tre ,  &.  on  les  laiffe  refroidir  à  l'air  ,  '&  toute  la 
matière  fe  convertit  en  beau  verd-de-gris. 

Selon  Pomet ,  il  y  a  le  verd-de-gris  criftalifé  ; 
du  criiieaux  de  verdet ,  que  les  misrchands  &  \q& 
peintres  appellent  verd  calciné  ou  difïzllé  :  cette 
drogue  efl  d'ordinaire  diiïbute  d.2^is  un  Vinaigre  dit- 
îiilé  ,  &  enfuite  "philtre  &  criftalifé  à  Î3  cuvé.  ^ 

Tous  \t%  criftaiix  de  verdet  qu'on  vend  à  Paris 
viennent  de  Hollande  ou  de  Lyon  ,  &  ne  différent 
en  rien  ,  fi  ce  n'efl:  en  couleur.  Mais  ce  verdet  n'eft 
point  ce  que  nous  cherchons  ici  ;  voici  en  fubftan- 
ce  qui  e'X  véritable  ver^r':  -'-  Sv  comment  il 
fe  fait ,  félon  M.  Pome' 

Le.vîrd-de  gm  efl  des  lames  ce  cuivre  rouge  , 
5t  des  raffes  de  raîfins  inibihes  de  bon  \'m  Si  mis 
enfemble  dans  un  grand  pot  de  terre  lit  fur  lit  : 
c'eft-à  dire  ,  qu'on  met  une  poignée  de  raffes  au 
fond  d'un  pot  ;  &  de/iîis  on  y  met  àèz  Ismss  de 
cuivre,  Se  enfuite  des  rafFe?  &  après  d-u  cuivre  ;  on 
continue  ainfi  jufqu'à  ce  qr.s  le  pot  foîr  plein. 

Cela  fait  on  le  porte  à  la  cave  /  S?  "aii  bout  de 
quelque  jours  on  retire  ces  lames  ri  fcTût  chargée* 
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r7iine  rouille  verte  ,  on  les  ratifie  ,  P^iîs  on  les  re- 
met tour  de  r^ouveau  comme  auparavant  ,  &  on 
continue  d'en  agir  ainfi  jufqu'à  ce  que  le  cuivre  foit 
îout  confommé  ,  ou  rendu  fi  menu  qu'il  foir  en  état 
d'être  mélangé  avec  le  verdet. 

Il  y  en  a  qui  ibutiennent  que  le  verd  de-gris  fè 
fait  avec  le  vinaigre.  M.  Pomct  dit  que  cela  efl: 
faux  ,  &  que  le  meilleur  vin  n'y  eft  pas  trop  bon  ; 
c'efl  une  marchandée  fort  difficile  à  faire  ;  car  pour 
peu  qu'on  le  manque  ,on  l'engraifle  ,  &.  on  le  perd 
en  ce  qu'il  noircit. 

Le  verd  de  gris  qu'on  eftime  le  plus  ,  efl  celui 
de  MontpeIlier,onle  tire  de  deux  fortes  :  favoir  , 
en  poudre  c\  en  pain  ,  lequel  pour  être  bien  choifi 
doit  être  fec  ,  d'un  beau  verd  foncé  ,  &  le  moins 
rempli  de  taches  blanches  qu'il  eft  poffible. 

Les  teinturiers  en  toile  fe  fervent  de  verd  de  gris 
pour  faire  des   couleurs  vertes  8c  jaunes  ,    quoique 
cet  ingrédient  de  foi-même  ne  donne  point  de  cou- 
leur .plus  haute  que  celle  de  galle  bien  paie. 
De  la  cendre  gravelée. 

C'eft  propremtent  parlant  ,  la  lie  du  vin  qu'on  ? 
fait  fécher  Se  calciner  au  feu.  Voici  comment  elle 
fc  fait. 

Prenez  de  la  baifiiere  de  vin  avec  toute  fa  lie  , 
coulez-là  avec  expreffion  ,  faites-en  diftiller  la  co- 
lature  pour  en  tirer  de  l'eau  de  vie  ,  ou  bien  en 
faites  du  vinaigre.  Eiifuite  mettez  fécher  les  pains 
5r  les  exprimez  ,  puis  lorfque  vous  en  avez-amafTé- 
un  bon  nombre  ,  faites  un  creux  en  pleine  campa- 
gne ,   8c  les  y  brûlez. 

Pour  bien  choifir  la  cendre  gravelée  ,  il  fnut 
qu'elle  foit  en  pierre  ,  bien  féche  ,  nouvellement 
faite  ,  de  couleur  blanche  verdâtre.  On  eftime  îa 
cendre  gravelée  qui  fe  fait  en  Bourgogne  ou  à 
Lycn  ;  il  s'en  cuit  auffi  aux  environs  de  Paris  ; 
iTiais  on  tient  que  ces  cendres  ne  font  pas  fi  rem-  - 
plies   de  fel    alkali  que  ?es  autres.    Les  teintu- 
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tiers  &  les  dégraifleurs  les  employent  dans  îeursoi^ 
vrages. 

Il  y  a  encore  une  autre  cendre  gravelée  ,  qu'on 
appelle  autrement  potaffe  ou  vedafle  ,  qui  nous 
vient  de  Pologne  ,  de  Danzkic  &  de  Moicovie. 
Les  teinturiers  uîtnt  encore  de  cet  ingrédient  pour 
conserver  In  cendre  gravelée ,  il  la  faut  mettre  dans 
un  vaifleau  clos  dans  un  Heu  qui  Ibit  fec  ,  à  caufe 
du  Tel  porreu:?  ou.  alkbhn  qu'elle  contient  ,  qui  s'y 
introduit  ailement  ,  &  Id  réibut  en  liqueur. 

U  leroir  à  Ibuhaiter  qu'on  fit  beaucoup  de  cen- 
dres grivelées  en  France  ,  le  débit  en  feroit  prompt 
&  bon  ,  parce  que  c'ell  un  ingrédient  qui  eft  très 
néceiTaire  à  la  teincure. 

de  l'Alun, 

L'alun  efl  un  fel  acide  minéral  ,  tiré  d'une  ef- 
pece  de  pierre  de  différentes  groffeurs  &  couleurs  , 
qui  le  trouve  dans  dts  carrières  en  France  ,  en 
Italie  ,  &  c.i  Angleterre.  On  calcine  cette  pierre 
&  on  en  tire  enluire  l'alun  par  des  lotions  ,  filtra- 
tions  &  congiL:tions     11  en  a  de  plu/ieurs   fortes. 

L'ai Jii  dont  fe  fervent  les  Teinturiers  ,  eft  celui 
de  roche  ou  de  gl  jce .  autrement  dit  Alun  ou  Alun 
d'Angleterre  ;  c'elt  un  lel  qu'on  apporte  en  pierres 
tranfparentes  ,   comme   du  crillal  ,  &  affez  grofles. 

L'Alun  eft  employé  dans  la  teiniure  pour  déta- 
cher des  étoiTes  les  parties  huileufes  dont  elles  font 
xtmpVits  ,  afin  que  les  couîicjrs  y  prennent  mieux. 

L'Alun  de  glace  eft  plus  ou  moins  beau  félon 
qu'il  a  été  plus  ou  moins  purifié  ;  car  il  y  en  a  de 
noirâtre  &  d'humide  ,  qui  n'dft  pas  tant  eftimé  que 
celui  qui  eft  clair  &  blanc.  Le  bon  alun  ne  doit 
point  être  rempli  de  menu  m  de  pied.  Il  faut  pren- 
dre garde  de  ne  point  prendre  de  l'Alun  de  Liège 
pour  celui  d'Angleterre  y  le  premier  eft  le  plus 
gris  ,  &  ne  convient  pas  par  conféquent  fi  bien 
aux  Teinturiers  ,  qui  ne  doivent  s'en  feivir  qu'au 
défaut  de  l'autre. 
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L'ufage  de  l'alun  eft  fort  ordinaire  dant  la  tefn- 
tiire  contre  le  doute  que  quelques  Auteurs  fe  font: 
fbrmé  du  bon  effet  qu'il  y  produifoit  ;  mais  les 
Teinturiers  qui  Texpérimentent  tous  les  jours  & 
qui  jugent  par  l'épreuve  qu'ils  en  font ,  de  l'impor- 
tance dont  il  eft  dans  leur  art ,  font  d'affez  bons 
garans  pour  faire  croire  que  l'aliin  par  fon  acide  , 
a  je  ne  fçai  quoi  de  propre  pour  la  teinture  ,  & 
dont  on  ne  peut  fe  palTer  pour  teindre  parfaitemenr 
une  étoffe. 

On  employé  l'alun  pour  faire  que  l'eau  ordinai- 
re foit  une  menflrue  ,   avec  laquelle   on  puiffe   ex- 
traire les  parties  cororantes  de  plufieurs  ingrédiens 
différents  dont  le  corps  eft  dur.  On  fe  fert  aufii  d'a- 
lun àwec  les  ingrédiens  qui  teignent  affez  facilement 
fans  ce    fecours  ,   tels    que  font   lé   bréfil ,  le  bois 
d'inde  &  quelqu'.iurre  ;  mais  c'eft  aparamment  pour- 
fixer  la  couleur  dont  les  parties  ne  feroient  la  plu- 
part cme   gliffer  fur  l'étoffe   qu'on  teint  ,  8c   n'y 
laifferoient  par  conféquent    &   qu'une    imparfaite. 
C'eft   pourquoi  on  fait  toujours  bouillir  dans  ime- 
cuve  d'alun   les  étoffes  qu'on    veut   teindre  :    pour 
après  les  en  dégager  avant  que  de  les  mettre   dans 
la  teinture. 

L'Alun  eft  encore  employé  pour  ôter  de  de'iïus 
les  étoffes  tout  ce  qui  peut  empêcher  les  couleurs 
de  s'y  attacher  ,  il  en  ouvre  les  pores  ,  8c  aide  par- 
la aux  parties  colorantes  de  s'y  introduire  &  s'y  ar- 
rêter. L'Alun  eft  encore  p^upru  pour  teindre  le  CG» 
ton  &  la  foye. 

Mais  quoiqu'on  vienne  de  dire  de  l'Alun  ,  fon 
ufage  n'eft  pas  univerfel  dans  la  teinture  ,  car  par 
exemple  ,  on  ne  l'employé  point  dans  le  bleu  qui 
fe  fait  de  paftel  ou  d'indigo  ,  parce  que  les  étoffes 
qu'on  teint  en  cette  couleur  font  affez  fufceptibles 
de  teinture  fans  ce  fecours  étranger  ;  il  fuffit  pour 
cela  de  les  tremper  légèrement  dans  la  cuve  dc: 
hleu. 
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Fondé  fur  ces  expériences  on  ne  doit  pas  douter 
que  Valun  ne  foit  utile  en  bien  de  rencontres  dans 
l'Art  de  la  teinture  ,  &  qu'il  en  eft  auffi  d'autres 
où  Ton  peut  s'?n  pafTer.  Il  eft  vrai  que  ces  couleurs 
n'en  ion?  ni  fi  claires  ni  fi  vives  ,  ni  de  fi  longue 
durée. 

On  fe  iert  encore  d'alun  pour  l'aprêt  des  peaux 
blanches  qu'il  defleche  &  qu'on  deftine  pour  tein- 
ore.  L'Alun  ,  outre  la  vertu  qu'il  a  de  fixer  les 
couleurs  ,  il  ks  éclaircit  encore  &  leur  donne  un 
k^l  œil. 

De  la  Coiiperofe, 
C'eft  un  fel  miner  .1  qui  fe  tire  comme  l'alun 
cl'une  eipece  de  Marflîte.  La  couperofe  fe  trouve 
dans  les  mines  en  plufieurs  pays  de  l'Europe  ,  on 
l'appelle  autrement  Vitriol,  Les  Teinturiers  em- 
ployent  le  vitriol  à  caufe  de  fon  fel  acide  qui  aide 
^ux  étoiles  &  aux  laines  à  prendre  les  couleurs 
qu'on  leur  donne. 

La  couperofe  qu'on  a  tiré  des  mines  qui  font 
aux  pieds  àes  pirennées  du  côté  de  la  France  ,  el^ 
plus  grafTe  &  plus  argileule  que  celle  qui  vient  de 
Flandres  ,  -de  Liège  ou  d'Angleterre  ,  ce  qui  fait 
qu'on  ne  l'eflime  pas  tant.  Cela  vient  peut-être 
auiîi  de  ce  qu'on  ne  fouille  pas  aiTez  profondement 
dans  hs  mines  ,  8c  qu'on  ne  prend  ce  minerai  que 
fur  les  bords  ;  fi  on  creufoit  davantage  on  pourroit 
trouver  de  meilleur  couperofe  ,  &  nous  paiTer  par 
ce  moyen  de  celle  qwc  iious  tirons  àes  étrangers. 
Il  y  a  plufieurs  fortes  de  couperofes  ou  vitriols  5 
on  en  tire  ,  com.me  on  a  déjà  dit  ,  d'Allemagne  , 
ainfi  que  d'Angleterre.  Il  y  a  le  vitriol  Romain, 
qui  eft  ,  aufiî  bien  que  \qs  autres  ,  une  véritable 
couperofe. 

Le  Pyrite  dont  on  tire  le  vitriol  romain  ,  fe  trou- 
ve en  plufieurs  endroits  d'Italie.  Pour  réduire  cette 
marcaffite  en  vitriol ,  on  i'exDole  quelques  mois  aux 
injures  de  l'air ,  afin  qu'il  la  pénètre  ,  &  qu'elle  fe 
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coîcine  &  convertiiTe  toute  en  chaux  d'une  couleui* 
vcrdâtre. 

Lorlque  le  Pyrite  eft  en  état  de  travailler  ,  on  le 
jette  dans  l'eau  ,  &  enfuite  par  le  moyen  du  feu  8c 
des  caifTes  de  bois  ,  il  eft  réduit  en  crifteaux  de 
ia  manière  qu'on  le   reçoit    d'Italie. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  point  prendre  du  vi- 
triol romain  contrefait  j  il  y  a  des  Marchands  qui 
fçavent  le  fophiftiquer  à  merveille  avec  la  couperofe 
d'Angleterre  ,  &  pour  cela  ils  lavent  foit  peu  cette 
couperofe  &  la  laiflent  quelques  jours  à  l'air,  pour 
de  verde  qu'elle  eft  ,  lui  donner  une  couleur  gri- 
sâtres. 

Mais  on  démêle  aifément  cette  faude  ,  en  ce  que 
le  vitriol  rom.ain  fe  débite  en  gros  mouceaux  long 
d'un  verd  céladon  ,  &  aftez  difficile  à  fondre  ,  ou- 
tre qu'il  eft  tranfparent  quand  il  eft  cafte  ,  ce  qu'en 
ne  trouve  pas  dans  fa  couperofe  contrefaite.  Les 
Teinturiers  fe  fervent   de  vitriol  romain. 

On  employé  auffi  en  Teinture  la  couperofe  d'An^. 
gleterre  ,  elle  eft  plus  commune  que  le  vitriol  ro- 
main ,  &  coûte  bien  moins.  Cette  drogue  eft  bonne 
fur  tout  pour  teindre  en  noir  ;  &  pour  la  choifir  de 
qualité  réquife  ,  il  faut  qu'elle  foit  feche  d'un  verd 
clair  &  tranfparent  ,  &  moins  chargée  de  menu  8c 
de  morceaux  blanchattes  qu'il  fera  poffible 

Nous  avons  encore  le  vitriol  de  Cyprès  ,  ou  de 
Hongrie  ,  qui  eft  fort  en  uiage  parmi  plufteurs 
Corps  de  Métiers  ;  on  ne  doute  pas  que  les  tein- 
turiers ne  puiffent  s'en  fervir.  On  doit  choifir  ce 
vitriol  d'un  bleu  celefte  ,  fur  toiu:  iorfqu'il  eft 
cafte  ;  cette  drogue  eft  fujette  à  devenir  d'un  blanc 
grisâtre  par-deflus  ;  mais  ce  changement  ne  doit 
point  rebuter  ceux  qui  i'achetent  ,  d'autant  que 
cette  couleur  ne  diminue  rien  de  fa  qualité  ,  elle  ne 
fait  feulement  que  lui  ôter  l'œil  de  la  vente  ;  & 
marque  qu'il  n'y  a  que  la  fuperficie  qui  eft  endom- 
magée ,   c'eft  qu'on  n'a  qu'à  aprocher  ce  vitriol  de 
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ia^  langue  ,    la  moindre  humidité  qui  le  touche  luï 

fait  reprendre  fa  couleur  ordinaire. 

La  couperole  d'Allemagne  eft  encore  for:  en  ufagc 
parmi  les  Teinturiers  ;  c'efl  un  vitriol  d'un  verd 
bleuâtre  ,  clair  &  tranfparent.  On  le  doit  choilir  en 
gros  morceaux,  les  plus  fecs  &les  moins  chargés  de 
menus. 

Il  y  a  encore  la  couperofe  blanche  ,    qui  n'eft 
d'uiage  qu-  parm.i  les  Peintres  ,   &  les  Maréchaux 
principalemient  ;    air;ii  cette  drogne  n'étant  point 
de  notre  reflbrt  nous  n'en  dirons  rien  davantage. 
Ve    la    noix    de  galle. 
La   noix  de  galle  eft  une  croiffance  qui  nait  fur 
un  chêne  du  Levant  par  des  piqûres  que  font  certai- 
nes infeftes  fur  les  branches  les  plus  tendres  de  l'ar- 
bre ,   d  011  découle  une  humeur  qui   fe  forme  d'a- 
bord   en  une  coque  ou  veffie   ,   puis  qui  fe  remplit 
Sc-fe  durcit  comme  nous  le  voyons.  Il  y  a  plufieurs 
eipece  de  noix  de  galle  ,  qui  différent  parleur  grof- 
^ur  &  leur  figure  extérieure  ;  elle  font  pour  l'ordi- 
naire rondes  &  groifes  comme  de  petites  noix  épi- 
neufes  &  blanchâtres.  Il  croit  aufli  des  noix   de  gal- 
le en  gafcogne  8c  en  provence  *,  elle  différent  de  cel- 
les du  Levant,  en  ce  qu'elles  font  toutes  unies,  plus 
légères   ,   rougeâtres ,  donnant  moins  de   teinture. 
jLes  meilleures  noix  de  galle  viennent  d'Alep  eu 
de  Tripoli  ;  il  faut  les  choilir  bien  nourries  &  pe- 
fantes  ;  on  les  emploie  pour  la  teinture  en  noir.  Les 
Teinturiers    en   foie  fe  fervent  auffi  de  la    galle  de 
Provence  du  Languedoc  pour  fa  re  le  noir  écru.  La 
noix  de  galle  s'apslle  auSi  caffelone  parmi  les  Tein- 
turiers. 

De  récorce  du  bois  d'aune, 
L'Aune  eff  un   arbre  affez  connu   fans  qu'il  for? 
befoin  d'en  faire  ici  la  defcription.  Cet  arbre  croit 
dans   les  lieux  aqueux  Si  marécageux.  On  employé 
^n.  écorce  dans  la  Teinture  en  noitc 
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Du  Feuflet, 
C'eft  un  arbrifleau  de  fix  à  fept  pieds  ,  chargé  àe 
ylufieurs  rameaux  ;  fes  feuilles  loin  larges  ,  veneu- 
î'esjpreique  rondes  ,  femblables  à  celles  de  l'Or- 
me ,  excepté  qu'elles  font  plus  petites  ,  plus  unies 
Se  plus  vertes  ;  fes  fleurs  naiflent  en  grapes  ,  molles 
comme  de  la  laine  ,  de  couleur  obfcure  ,  tirent  fur 
le  purpurin.  Chaque  fleur  a  cinq  feuilles  difpofées 
en  rofe. 

Le  Fuftet  croit  aux  lieux  montagneux  en  Italie  ; 
en  Hongrie  ,  en  Provence  y  fon  bois  ei\  Jaune  ,  &  eft 
fort  d'ufage  parmi  les  Teinturiers  du  petit  teint  , 
pour  teindre  «n  feuille  morte  &en  caifé.  LesCorro- 
jeurs  fe  fervent  de  fa  feuille. 

Le  Fuflet  ,  lorfqu'il  eft  jeune  donne  une  couleur 
orangée  ,  rougeâtre  ,  au  lieu  que  le  vieux  Fuftet  eft 
d'un  jaune  plus  doré  ;  on  l'employé  avec  une  infu- 
fion  de  chaux.  Les  couleurs  qui  fe  font  avec  le  vieux 
Fuftet  ne  fe  paftent point ,  elles  tiennent  beaucoup.; 
il  ne  faut  pas  auflî  les  décharger  ,   8c  onrks  travail- 
le ,  tant  à  bain  chauds  que  froliis. 
Du  Garou. 
Le  Garou  eft  un  petit  arbrifTeau  dont  la  tige  eft 
grolTe  comme  le  pouce  ,  d'où  fortent  plufîeurs  bran- 
ches chargées  de  feuilles  femblables  prefque  à  celle 
de  lin  ,  lorfqu'elles   font  plus  grandes  ,  plus  larges 
&c  toujours  vertes  Ses  fleurs  nallfent  en  plufîeurs  ra- 
mafTées  enfemble  ,  petites  &  blanches  ,  elle  font 
après  leur  chute  fuccedées  d'un  fruit  ovale  ;  charnu, 
rempli   de   fuc  verd  au  commencement  ,  &  rouge 
quand  il  eft  mûr. 

Cet  abrifTeau  croit  en  Languedoc  dans  les  lieux 
incultes,  rudes,  proche  de  la  mer.  Onnous  apor- 
te  fa  racine  feche  ,  que  les  Teinturiers  employcnt 
en  leur  teinture.  Ils  appellent  cet  arbrifTeau  Ga- 
rouille. 

De  Vorfeil 
L'Orfeil  eft  une  pâte  en  forme  de  pain  compoféc 
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avec  du  fruit  de  l^Heiliotr opium  trîcoccum  ;  de  la  pa- 
relie  ,  de  la  chaux  &  de  l'urine  ;  cette  pâte  efl  dg 
couleur  bleue  ,  &  fait  une  fort  belle  nuance  de  cou- 
leurs. Cette  drc-giie  nous  vient  de  Hollande  ,  on  en 
prépare  aunî  dans  le  R-OuîTillon  &  à  Lyon  i  mais  cet 
orfeil  •  n'eft  point  fi  eflimé.  On  l'appelle  autrement 
ToîirnefoL 

Cet  orfeil  doit  être  choifl  bien  foncé  &  de  ma- 
nière qu'étant  fl-otté  fur  du  papier  la  couleur  en  foit 
vive.  Son  ufage  n'eit  permis  qu'aux  Teinturiers  de 
petit  teint.  Il  y  en  a  qui  mêlent  une  teinture  du 
bois  de  brefii ,  afin  de  lui  donner  un  plus  bel  œil  Se 
la  rendre  d'un  râuge  plus  foncé. 

L'Orfeil  fait  une  nuance  depuis  la  ileur  de.  pêcher, 
s'ilvile  ,  aubifoin  &  gris  de  lin  jufqu'au  pc-fT^velours 
&  amarante.  On  nous  l'aporte  en  herbe  £<  en  balle. 
Bs  la  Moulée. 

On  apelle  Moulée  certaine  poudre  qui  fe  trouve 
fous  la  meule  des  Taillandiers  ,  elle  eft  mêlée  de 
petite  parîiss  de  fer  &  de  la  pierre  qui  fe  détachent 
quand  ils  aiguifent  leur  ferment.  Il  eft  détendu  aux 
Teinturiers  d'employer  la  m.oulée  ,  parce  qu'elle 
Y'-:'-''\  1:5  Teinturiers  faufles. 

De  la  Limaille  de  Fer, 

CjCiL  une  petite  poudre  qui  fe  détache  du  fer 
q'î'oa  uiQ,  avec  la  lime.  II  eft  défendu  aux  Teintu- 
riers de  s'en  fervir ,  d'autant  qu'elle  rend  une  cou- 
leur fauife.  On  fe  fert  de  la  limaille  d'acier  pour 
teindre  les  foies. 

Du  RealgaU 

C'eft  un  orpîf?î£nt  calciné  dont  il  y  a  deux  efpe- 
ces  ,  un  naturel  &  l'autre  artificiel.  Le  naturel  efl 
calciné  dans  la  mine  d'où  on  le  tire  par  des  feux 
fouterrains  ,  &  l'artiticiei  qui  eft  le  plus  commun  , 
le  calcine  au  feu  ordinaire.  On  apelle  les  Reaiga! 
arfenic  rouge  ou  orpin  rcuge  ;  il  faut  le  choiflr  en 
gros  morceaux  ,  pefans  ,  luilans  ,  8c  les  plus  hauts 
en  couleur.  Les  Teiiuuriers  employeur  cette  dro- 
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5i:e  pour  teindre  en  cramoifi  ,  c'efl:  ce  qui  lui  don- 
ne  le  luflre  ,  quoiqu'il  y  ait  des  Teinturiers  qui  con- 
damnent l'ulage  de  l'arlenic. 

Du  Salpêtre, 

C'efl  un  Tel  minerai  qu'on  tire  àtz  pierres  Si  des 
terres  ,  des  vielles  mailires  ,  des  vieux  bâtimens  , 
à^s  uriïîes  de  plulîeurs  animaux  ,  lelquels  ont  long- 
îems  léjourné  dans  la  terre  des  caves  ou  liir  des 
pierres. 

■Il  y  a  aujiîi  du  falpêtre  nattrrel  qu'on  trouve  atta- 
c;ie  aux  murailles  8c  à  des  rochers  ;  il  paroir  en  pe- 
tits criflaux  ;  on  Teftims  davantage  que  le  îalpêtre 
ordinaire  pour  la  pbiidre  à  canon  &  pour  les  eaux 
fortes. 

^  Quant  au  lalpérre  ordinaire  ;  il  faut  le  choiHr 
bien  rafiné  ,  en  longs  crillaux  ,  rafraichiiTanr  la  lan- 
gue lorlqu'on.Paplique  dêfTus  ,  &  qu'étant  fur  les 
charbons  ardens  , 'il  fette  une  grande  flamme.  Les 

teinturiers  feitrvent  de  Salpêtre   pour   leur '.Pein- 
ture.      •  '-    ■        •  '  .'!  ;...... 

Anciennement  les  teinturiers  ne  fe  fervoient 
point  de  falpêtre  ,  8c  il  n'a  été  d'ufage  parmi  les 
modernes  ,  qu'après  avoir  obfervé  l'effet  merveil- 
leux de  l'eau  forte  ,  dans  laquelle  entre  ce  minerai, 
U  dont  on  fe  ibrt  dans  la  teinture  fine  d'écarlatte. 
On  n'employé  encore  le  falpêtre  que  pour  éclaircir 
les  couleurs  en  l^s  laifiant  bouillir. 
Du  Sel  Nitre. 

Le  fel  nitre  eft  la  même  chofs  que  le  falpêtre  ,  il 
nous  en  vient  des  indes  ;  ce  fel  eit  en  partie  fixe  , 
&^  efl  formé  par  un  acide  de  l'air  .  qui  après  avoir 
pénétré  &  raréfié  les  pierres  ou  la  terre  ,  s'y  eitfi- 
■xé  &  corporifié.  Ge  fel  eit  employé  par  les  teintu- 
Hcrs. 

Le  fel  de  nitre  ,  félon  M.  Pomet ,  efl  un  falpê- 
tre rafiné  ,  fondu  au  feu  8c  jette  dans  un  poêlon  , 
après  quoi  on  fait  des  pains  de  trois  ou  quatre  doigts 
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d'épaiiTeur  ;  mais  cer  Auteur  dit  en  même  tems  que 
re  iel  fait  de  cette  façon  ,  eft  de  trés-peu  d'ufage* 
Diifd  Marin, 
C'efttin  feî  qu'on  tire  des  eaux  de  la  mer  par  éva- 
poration  &  par  criftallifation.  Le  fel  marin  par  éva- 
poration  fe  fait  en  Normandie  ,  &  pour  cela  on 
prend  de  l'eau  de  mer  qu'on  fait  bouillir  dans  de 
grandes  chaudières  de  plomb  ,  qu'on  me.t  fur  le  fea 
jufqu'à  ficcité  ;  il  relie  un  fel  blanc  qui  n'eft  pas  fi 
piquant  que  celui  de  la  rochelle. 

Quant  au  fel  par  cviflallifation  ,  il  fe  prépare 
à  brouage  ,  à  la  Rochelle  ,  &  en  plufieurs  autres 
.pays  où  il  y  a  des  marais  ialans.  Le  fel  marin  con- 
tient beaucoup  d'acide.  Les  teinturiers  s'en  fervent 
quelque  fois  dans  leur  teinture  pour  détacher  cer- 
taine humeur  graiffeufe  ,  qui  empêche  que  la  tein- 
ture ne  s'attache  comme  il  faut  aux  étoffes. 
De  l'Amidon, 
C'efl  une  pulpe  de  froment  amollie  ,  qu'on  tire 
par  le  moyen  de  l'eau  commune  &  fechée.  Pour  la 
préparer,  on  fait  amollir  du  froment,  en  le  lailTant 
tremper  chaudem.ent  dans  l'eau  ;  puis  après  qu'on 
l'en  a  feparé  ,  onl'écrafe  bien,  on  le  palTe  par  des 
cribles  pour  en  féparer  la  peau  ou  le  fon  ,  &  on  le 
mel  après  fecherpar  peins  au  foleil.  C'eil  une  dro- 
gue dont  les  teinturiers  fe  fervent  en  certaines  oc- 
cafions. 

On  doit  choifîr  l'amidon  tendre  ,  friable  ,  en  gros 
iiriorceaux  &  feché  au  foleil.  Cj^lui  qu'on  fait  fecher 
au  four  elld'un  blanc  grifâtre  ,   &  beaucoup   plus 
dur. 

De  VEtain, 
C'eft  un  métal  molafle,  malléable  blanc  ,  iulfant, 
&  très-facile  à  fondre  ;  il  naît  dans  les  m.ines  en 
Angleterre  ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  l'Euro- 
pe. Les  teinturiers  ont  des  chaudières  d'étain  pour 
teindre  certaiaes  étoffes  qui  ne  pourroient  prendre 
la  teinture  autrement.  On  employé  ce  métal  dans 
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lès   belles  teintures  d'écarlattes  ,  on  en  difToiit  des 
bains  en  eau-forte  8c  c'eft  aufTi  d'étain  dont  on  fait 
les  chaudières  pour  la  teinture. 
Litarge, 
On  appelle   Litarge  1^  fumée  du  plomb  évaporé 
dans  l'afinement  de  l'or  &  de  l'argent   ;  c'eft  com- 
me une  fuye  qui  s'attache  à  la  cheminée  du  four- 
neau.  C'eft  auflî  l'écume  de  plomb  brûlé  lorf^u'il 
eft   fondu  avec   l'argent.    Car  cette   écum^    étant 
ôtée  ,    la  Litarge  eft  de  couleur  d'argent  :    mais  iî 
on  la  poufle  davantage  au  feu  ,  elle  di-vient  de  cou- 
leur d'or  ;  deforte   qu'il  n'y  a  que  la  différence  de 
cuifon  qui  diftingue  la  Litarge  d'or  ou  d'argent. 
Il  y  a  des  teinturiers  qui  fe    fervent  fecretement 
de  Litarge  dans  la  teinture  des  foyes  ,  afin  qu'elles 
pefent  davantage  ,   c'eft  un  my^ere  qui  n'eft  refervé 
qu'à  eux  ;  cet  ingrédient  à  la  vérité  donne  beaucoup 
de  couleur. 

Gomme. 
Les  teinturiers  ont  employé  les  gommes  dans 
la  teinture  des  foyes  ;  la  Gomme  arabique  &  la 
Gomme  Adragant  ,  font  les  plus  ordinaires.  Ces 
gommes  néanmoins  ne  contribuent  guéres  à  la  tein- 
ture de  la  foye  pour  la  couleur  ,  ce  n'eft  que  le  luf- 
tre  qu'elles  liii  donnent  qu'on  coniidere  en  elles, 
qui  la  fait  paroître  plus  belle  &  plus  ferme  ,  ou- 
tre qu'il  y  va  du  profit  du  marchand  qui  la  vend  , 
car  ces  gommes  en  augmentent  le  poids  ;  s'il  fe 
pouvoit  incorporer  une  once  de  gomme  ,  qui  vaut 
un  fol ,  dans  un  livre  de  foye  ,  cela  feroit  un  produit 
de  trente  ou  quarante  fols  ce  qui  eft  confidérable. 
Eaux  propres  pour  la  Teinture 
Les  teinturiers  employent  de  deux  fortes  d'eaux 
pour  teindre  ,  l'eau  de  rivière  &  Teau  de  puits; 
la  première  eft  meilleure  que  l'autre  ,  félon  l'opi- 
nion de  quelques-uns  ,  mais  il  faut  qu'elle  foit 
claire  8c  bien  déchargée.  Les  teinturiers  fe  fervent 
d'eau  de  puits  ou  de  fource  pour  teindre  en  rouge, 
Tom,  II,  E 
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&  lorfqu'ils  teignent  des  toiles  de  coton  ou  de  fu- 
taine  ,  cej:e  eau  ne  vaut  rien  pour  les  bleus  ,  & 
fait  que  les  verds  &  les  jaunes  paroiflent  rouilles. 

L'eau  de  rivierre  efl  employée  plus  communé- 
ment en  teinture  ,  Scc'eft  avec  cette  eau  ordinûire- 
ment  qu'on  lave  &  qu'on  rince  les  draps  loriq^-i'ili 
font  teints. 

Urine, 

On  fe  fert  d'urine  en  teinture  pour  purger  le  paf- 
tel  ,  réchauâer  ,  Se  aider  la  fermentation.  On  l'em- 
ployé auffi  dans  les  cuves  4s  bleu  au  lieu  de  chaux. 
Elle  décharge  les  jaunes ,  c'ell  pourquoi  on  s'en  ierc 
toujours  pour  faire  de  la  gaude. 

L'urine  en  teinture  a  aiTez  de  rapport  de  £a  natu- 
re aux  lefilves  de  tartre  ,  elle  produit  le  même  effet , 
parce  qu'elle  el^  ordinairement  chargée  de  pierres 
Tûrrareufes  ,  quinétoyent  parfaitement  bien  les  cou- 
leurs. 

Autres  ingrédiens  &  liqueurs  qui  entrer.:  dcr. s  la.  Tein- 
ture. 

On  employa  encore  en  teinture  ,  pluiîeurs  autres 
ingrédiens  ,  comme  par  exemple  ,  la  terre  à  foulon  , 
le  fj.\on  ,  rhiiik  de  lin  ,  Se  le  âel  de  bœuf  qui  fer- 
vent pour  nettoyer  les  itoâcs  qu'on  ve-jt  teindte. 

Quelque  teinturiers  ont  voulu  fe  fervir  de  vin  Se 
d'eau  de  vie  ,  mais  la  preuve  qu'ils  en  avoient  faite, 
leur  ayant  f;:it  connoitreque  l'eiTer  en  étoir  douteux, 
ils  ont  abandonné  ces  liqueurs  pour  ea  employer  de 
meilleures.  La  fieitr  de  froment  Se  Iç.  Uviiin  que  d'au- 
tres ont  éprouvé  n'ont  pas  eu  plus  de  iuccès. 

Entre  les  liqueurs  dont  on  ie  fert  dans  la  teintu- 
re,il  y  a  (comme  on  Ta  déjà  dit,  )  Teau  de  puits  & 
Veau  ce  ri\lere  ,  ie  vinaigre  ,  le  jus  de  limon  &  l'eau 
forte  ,  on  y  employé  auCi  le  miel. 

Il  y  a  \3.  liqueur  humckz  ,  apf  eliée  ainfi  par  les  tein- 
turiers ,  ce  n'eil  qyiz  de  l'eau  iimple.  La  liqueur  yrin- 
cip^d  ,  eli  compofée  r.'ean  ?i  de  fen ,  on  mer  de  C€- 
liii-  zï ,  que  la  lixieme  du  tout  mêié  epl^mble,  qa-oft^ 
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met  bouillir  une  heure  durant ,  puis  on  le  Jette  dans 
d'autres  vaifTeaux  pour  le  ralTeoir,  Quand  cette  li- 
queur s*aigrit ,  elle  ne  vaut  plus  rien  ,  il  iuffit  de  trois 
ou  quatre  jours  en  Eté  pour  lui  faire  acquérir  cette 
mauvail'e  qualité. 

CHAPITRE     XV. 
Oii  Von   volt  toutes  les  Drogues  &  Ingrédiens  qui 
viennent  des  Pays  étrangers  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  la  teinture  ,  le  choix  qu'on  en  doit  faire  ,  & 
ce  qu'il}'  fo-ut  ohferver  d'ailleurs, 

COmme  il  eft  abfolument  nécefTaire  que  ceux 
qui  exercent  un  métier,  fçachent  généralement 
tout  ce  qui  le  regarde.  Il  faut  qu'un  teinturier  ait 
connoiilance  des  drogues  dont  il  fe  fert  pour  tein- 
dre les  Etofl'es  ,  laines  ,  foyes  Si  fiîs  ,  qu'on  lui  apor- 
te  pour  mettre  en  couleurs.  Ildoit  les  diftinguer  par 
leurs  noms,  &  lesf^avoir  choifir  ,  afin  de  connoîtte 
il  celles  qui  viennent  des  Pa'is  étrangers,  ne  font 
point  falcifiées.  Les  droguiiies  qui  font  tous  les  jours 
au  fait  ,  s'y  trouvent  quelquefois  trompés ,  ainfî 
donc  un  teinturier  pour  bien  faire  ,  s'étudiera  à  con- 
noîrre  parfaitement  tous  les  ingrédiens  dont  il  a  be- 
foin.  Il  y  va  de  ion  intérêt  &  de  fa  réputation.  Vo- 
yons quelles  font  Us  drogues  étrangères  qui  luifont 
nécellaires. 

De  VIndigo. 
L'indigo  eft  une  feuille  tirée  de  l'anil  ,  il  y  en  a 
àz  plulleurs  efpéces  ;  mais  le  meilleur  Se  îe  pli/s  es- 
time ,  eft  celui  qui  vient  d'une  Ville  àts  Ind^s  Oc- 
cidentales, nommée  Gontimale,  d'où  vient  que  cet 
Indigo  s'appelle  Indigo  Gatimalo, 

Pour  bien  choif  r  l'indigo  ,  on  le  doit  prendre  lé- 
ger, i\Qt,  médiocrement  dur  ,  de  belle  couleur  ,  na- 
geant fur  l'eau ,  il  eft  bon  aulîî  qu'il  s'enilame  au 
feu  ,  &  s'y  confume  prefquç  tout  à  fait  ,  ceué  dro- 
gue fert  dans  la  teiiuure. 
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Nous  avons  encore  une  efpéce  d'indigo,  qui  vient 
de  iaint  Bomingues  ;  il  ne  diffère  du  gatimalo  , 
qu'en  ce  que  la  couleur  n'en  eft  pas  fl  vive  ,  &  qu'il 
n'ePi  p;îs  11  cuivreux.  11  y  a  un  troifieme  indigo  de 
la  Jamaïque  ,  qui  nous  vient  d'Angleterre  ,  &  un 
autre  encore  qu'on  nous  apporte  des  liles.  On  peut 
û  on  veut  le  lervir  de  tous  ces  indigos  ;  mais  il  faut 
prendre  garde  qu'ils  ne  Ibient  point  mélangés  de  fa- 
ble &  de  terre  ;  il  eft  difficile  de  dévoiler  cette  four- 
berie ,  en  ce  que  l'indigo  qui  eft  pur  ,  doit  brûler 
comme  de  la  cire  ,  &  lorfqu'on  en  fait  ainli  Tépreu- 
ve  ,  le  fable  &  la  terre  reftenr. 
De  VInde. 
L'inde  efl  une  feuille  que  l'on  tire  par  le  moyen 
de  l'eau  &  de  l'huile  d'olive  ,  des  feuilles  de  l'anil  , 
ce  qui  la  frit  diiferer  de  l'indigo  ,  qui  efl  fait  avec 
Us  feuilles  8c  les  menus  branchages. 

Il  n'y  a  point  de  marchandit'e  plus  fujerte  à  être 
fal iiiée  ,  que  l'inde  lorfqu'il  eft  chtr.  L'mduftrie  là- 
deiTus  de  la  plupart  d.&s  Droguilîes  ,  n'a  rien  éparg- 
né pour  en  venir  à  bout  :  m.ais  fans  q«'il  foit  be- 
îbin  ici  de  rapporter  toutes  ces  Sophiftiqueries  ,  il 
fuâît  que  pour  les  démêler  ,  on  doive  choifir  l'inde 
en  morceaux  plats  ,  d\ine  épaiffcur  raifonn^ble ,  ni 
trop  tendre  ,  ni  trop  dur  ,  haut  en  couleur  ,  c'efl- 
à-dire  ,  d'un  violer  foncé  ,  léger  ,  &  flottant  iur 
Teau  ,  d'où  lui  efl  venu  d'indc  flottant.  11  faut  auf- 
ii  qu'étant  calTé  ,  il  n'y  paroifTe  point  de  petites  ta- 
ches blciîches  ,  qu'au  contraire  ,  on  y  voye  de  peti- 
tes couleur  d'argent  ,  &  qu'enfin  l'inde  foit  cui- 
vreux ;  c'efl- à-dire  qu'en  le  frottant  avec  l'ongle  , 
fa  couleur  bleue  devienne  rougeâtre  ,  &  qu'il  foit 
très-peu  chargé  de  menu. 

^Nous  avons  outre  l'inde  platte  de  ferquille  ,  une 
autre  eipéce  d'inde  en  marons  ,  appellée  indigo  d\^- 
gm  ,  il  efl  prefque  aufîl  bon  que  le  premier  i  mais 
comme  fa  figure  n'accommode  pas  tout  le  monde  , 
il  n'y  a  guère  que  les  teinturiers  qui  s'en  ier\"ent. 


Parfait.  lor 

Du  bois  d'Inde, 

Nous  appelions  bois  d'Inde  ,  un  grand  &  gros  ar- 
bre ,  qui  croît  dans  les  ifles  de  la  Jamaïqtîe  ,  de 
Campêche  &  de  Sainte  Ciôix  en  Amérique.  Son 
bois  eft  fort  rouge  ,  ùs  feuilles  refTemblenr  prefque 
â  celles  du  laurier  ,  elles  ont  un  goût  de  girolle. 
Son  fruit  eft  gros  comme  un  pois  .  furmonté  d'une 
couronne  jaunâtre  ,  &  attaché  à  l'arbre  par  une  pe- 
tite queue. 

Les  teinturiers  fe  fervent  du  bois  d'inde  ,  on  l'ap. 
pelle  autrement  ,  bois  de  CanipéJie  ,  ou  bois  de  la 
Jamaïque. 

Le  bois  d'inde  pour  être  bon  ,  doit  être  vérita- 
ble Campêche  ,  coupé  d'Efpagne  :  il  ne  faut  pas 
qu'il  foit  pourri  ni  outré  d'eau  .  il  doit  être  haché 
par  les  bouts  ,  ce  qui  le  rend  différent  de  celui  dé 
la  Jamaïque  ,  qui  eft  ordinairçTient  fcié  ;  ce  bois 
fait  un  bleu  pourpre  ;  on  peut  s'en  fervir  fans  alun. 
On  a  cru  que  c'étoit  une  faulTe  couleur  ;  mais  à 
prefent  qu'on  s'en  fert  avec  la  galle  ,  on  a  expéri- 
menté le  contraire. 

Du  bois  de  BréfîL 

Ce  bois  vient  d'un  grand  arbre  qui  croît  au  bré- 
fil  ,  fon  bois  eft  rougeâtre  ,  il  t  ft  fort  branchu  ,  il 
a  les  feuilles  femblables  à  celles  du  bois  ,  les  fleurs 
petites  ,  reflemblantes  à  celles  du  lis  des  V^allées  , 
excepté  qu'elles  ont  une  meilleure  odeur  &  une  bel- 
le couleur  rouge  ;  quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il 
vient  un  fruit  plus  rougeâtre  ,  qui  contient  deux  fé- 
mences  plattes  ,  rouges  &  luifintes. 

Le  meilleur  bois  de  brefil  eft  le  bois  de  Fernam- 
bouc,  qui  eft  une  Ville  de  Bréfil  ;  il  faut  le  choi- 
fir  pelant  ,  compafte  ,  bien  fait  ,  rougeâtre.  L'u- 
fage  principal  du  bois  de  Bréfil  eft  pour  la  teinture. 
11  y  a  encore  le  Bejïllet ,  qui  eft  le  bois  de  Bréfil 
des  Ides  Antilles,  il  n'efl  pas  à  be<uicoup-près  fî 
eflimé  que  le  premier.  On  fait  bouillir  du  bois  de 
Bréiil  dans   de  l'eau  pour  faire  une  teinture  foret 
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oont    on    teint    en    rouge 

Le  bois  de  Bréfîl  rend  aufîî  une  teinture  avec  la- 
quelle on  prépare  une  elpece  de  craie  rougeâtre  , 
appellée  Rofette  ,  qui  ie  fait  avec  le  blanc  de  R.ouen  ; 
il  en  faut  réitérer  plufieurs  fois  la  teinture.  Il  y  en 
a  qui  appellent  cette  rofette  Jïil  de  grain  :  les  Pein- 
tres remploient  dans  leurs  ouvrages. 

Il  y  a  encore  parmi  les  bois  rouges  ,  le  Bréill  du 
Japon  ,  autrement  appelle  bois  de  Sapan  ,  dont  il  y 
en  a  de  di-ux  fortes  ,  le  gros  &  le  petit  :  on  nom- 
Bie  celui-ci  le  bois  de  Sapan  de  Eimaës.  11  y  a  en- 
core le  hréfil  de  Lamoa  8c-le  bré(il  de  Sainte  Marthe, 

Outre  les  marques  qui  donnent  à  connoitre  quel 
cftle  bon  bois  de  Bréfil ,  &  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  il  faut  encore  examiner  fi  ,  après  avoir  été 
éclaté  de  pâle  qu'il  eft  ,  il  devient  rougeâtre  ,  & 
il  é;tant  mâché  il  a  un  goût  fucré.  On  doit  aufîi  pren- 
dre g.>rdc  qu'il  n'y  ak  point  de  mélange  d'aiitres 
fortes  de  bois  de  bféill  que  d€  celui  de  fernarabouc» 
ce  qui  eftfXciie  à  connol.r-re ,  en  ce  que  tous  Igs  .au- 
tres bois  de  bréfii  font  fans  motie. 

Le  bréfiî  fe  hache  quand  on  veut  l'employer  ;  il 
.donne  une  teinture  de  rofe  ou  incarnate  ,  qui  ap- 
proche le  plus  de  la  couleur  de  la  cochenille  ;  on  s'en 
iert  avec  ralun  pour  la  couleur  ordinaire  ,  &  on  y  mê- 
le la  potaiTe  ou  potée  quand  on  l'employé  pour  Iji 
couleur  pourpre. 

Lorfqu'on  trempe  lehréCû  dans  l'^au ,  il  lui  çom- 
jnunique  une  couleur  de  vin  clairet  ;  fî  on  y  ajoute 
une  goutte  ou  deux  de  jus  de  limon  ,  la  couleur  ea 
yient  un  rouge  plus  foncé  ;  c'eft  celui  qui  approche 
4§ya  çoQheniUe.  Cette  couleur  eft  tachante  ,  ce  qui 
ie  remarque  par  le  peu  d'acide  qu'on  y  met. 

Si  vous  mêlez  une  goutte  d'efprit  de  vitriol  dans 
la  teinture  du  bréfil  ,  fa  couleur  devient  d'un  violet 
pourpre  ,  quoiqu'avanr  cela  on  l'ait  rendue  jaune  , 
<en  y  ajourant  du  jus  de  limon  ou  du  vinaigre  ,  il  en 
firrive  aufTi  le  même  effet  que  la  potée  produit ,  Sc 
t€l  qu'on  l'a  dit. 


P   A   R   F    A  I    Tr  lOJ 

De  Ici  Cochenille, 

La  Cochenille  eft  un  petit  animal  prefque  fembla- 
ble  à  une  punaife  ,  qu'on  trouve  lur  plulieurs  fortes 
d'arbres  de  la  nouvelle  Élpagne.  Cet  animal  fe  nour- 
rit fur  une  efpece  de  Figuier  du  pays  ,  dont  le  fruit 
eft  rempli  d'un  fuc  rouge  comme  du  fang  ;  &  quand 
cet  infêfte  eft  aftez  gros  ,  on  l'araafle  avec  grand 
foin  ;  on  le  tue  avec  de  l'eau  froide  ,  &  on  le  fait 
fécher  pour  le  tranfporter 

II  y  a  une  autre  cochenille  qui  nous  vient  du  Pé- 
rou ,'du  Mexique  ,  de  l'Etang  faîé  ,  de  Cadix  &  de 
plufieurs  autres  endroits  de  l'Amérique  ;  on  l'appel- 
le le  Mefleque  ;  &:  pour  être  bien  choifie  ,  il  faut 
qu'elle  foi  tgroffe,  nette  ,  nourrie,  pefante  ,  feche  , 
'de  couleur  argentée  ,  brillante  en  defius  i  elle  doit 
rendre  une  couleur  d'un  rouge  foncé  quand  elle  eft 
écrafée.  Les  Teinturiers  fe  fervent  de  cette  coche- 
nille -pour  teindrfe  en  écarlatf e. 

Nous  avons  encore  d'autres  efpeces  de  cochenil- 
le ;  fa  voir ,  k  campefchane  ,  c'eft  le  Grabau  ou  les 
•criblures  de  la  Mefteque  ,  ou  celle  qui  a  déjà  fervi  à 
la  teinture. 

La  cochenille  fi  Iveftre  ou  cochenille  de  graine  eft  cel- 
le qu'on  troiï^'e  entre  les  ra<:ines  de  la  grande  pimpi- 
nelle  j  elle  s'employe  fruffi  par  les  Teinturiers.  Il  y 
«  encore  une  tfmrc  cochenille  t-;ppeliée  la  coWîen///* 
tétnihek  ,  qui  n'tft  que  la  partie  terreRre  qui  fe 
tcouvs  à&f\s  la  camptfchane. 

De  VAgaric, 

L'iigr.ric  eft  une  excroiffancc  qui  naît  en  forme  de 
chamj'ignon  fur  les  troncs  8c  fur  les  branches  de 
quelques  arbres.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  le  mâ- 
le &  la  femelle  ;  le  premier  eft  jaunâtre  ,  compafte  , 
pefant  8c  tenace  :  il  n'eft  pas  le  plus  eftimé  ;  c'eft 
celui  dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  teindre  en 
noir  ;  il  naît  fur  les  vieux  Chênes. 

L'agaric  femelle  eft  gris  ,  léger  ,  friable  ,  blanc 
&  d'une  odeur  aflez  forte  &  pénétrante  ;  il  eft  mcii» 
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leur  que  le  précédenr  :   il  croît  fur  le  mélèze  ,  c'eft:   - 
cciUi  auiE  dont  on  le  lert  en  médecine.  L'agaric  ti- 
re fon  nom  de  la  provence  agaric  ou  du  fleuve  Aga- 
nés.  On  en  rire  du  Dauphiné  ,  de  la  Savoye   &.  des 
montagnes  de  trente. 

De  Id   Terre-mérite, 

On  appelle  Terrt-mérite  une  petite  racine  qui  eft 
dure  5c  comme  pétrihée,  jaune  en  dehors  &.  en  de- 
dans. La  plante  d'où  elle  fort  s'appelle  Souchet  des 
Indes  ,  elle  a  les  feuilles  femblables  à  celles  de  l'El- 
lébore blanc  ,  hors  qu'elles  ne  font  point  fi  rayées, 
&  qu'elles  font  lliTts  ,  elle  produit  une  fleur  d'un 
beau  purpurin  ,  qui  lailTe  après  elle  un  fruit  heriffé 
de  pointes  com.me  une  chanteigne  couverte  de  fa  pre- 
mière enveloppe,  &  dans  lequel  on  trouve  àti  ftmen- 
cts  rondes  qui  font  bonnes  à  manger  étant  cuites 
avec  de  U  viande. 

La  terre- mérite  naît  en  pluileurs  endroits  des  in- 
tîes.  On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle  ,  pefante, 
compa£te  ,  bien  nou  rie  ,  de  couleur  jaune  fafranée. 
Les  'i  einiuriers  s'en  fervent  pour  teindre  en  jaune  au 
en  couleur  d'or. 

De    PArfenic, 

V^oyez  Réagal ,  c'eft  la  même  chofe. 
Du   Sumac. 

Ceil  un  arbrifleau  qui  cro  r  quelquefois  haut  com- 
me  un  arbre  ;  il  a  les  feuilles  oblongues ,  larges, den- 
telées en  leurs  bords  ;  les  fleurs  nailTent  en  grappes, 
de  couleur  blanche  ,  difpofées  en  rofe.  Lorfque  ces 
fleurs  font  tombées  ,  on  voit  à  kur  place^  une  cap- 
fule  plate  ;  prefque  ovcle  ,  membraneufe  ,  renfer- 
mant une  femence  de  la  même  figure  ,  &  femblable 
en  quelque  façon  à  une  lentille  ,  de  couleur  rougeâ- 
tre.  Les  Teinturiers  fe  fervent  des  feuilles  de  cet 
arbre  pour  la  couleur  tsnnée. 

Le  meilleur  fumac  pour  teindre  eft  celui  qui  eft 
verdâtre  &  nouveau.. 


Parfait.  ioç 

Du  Sel  ou  crijlal  de   Tartre. 
On  appelle  criftal  de  tartre  ,  le  tartre  blanc  pu- 
rifié ,  &  pour  cela  on  le  fait  bouillir  daRs  l'eau  on 
le  paffe  après    dans   des  chauffes   de  drap  ,  puis  on 
en  met  évaporer  &  criftaliier  la  liqueur  qu'on  a  paf- 
lee.  Au  refte  voyez  ce  qu'on  a  dit  à  tartre  j  c'ell  la 
même  choie  que  pour  le  criftal  de  tartre. 
Du  Sel  Ammoniac, 
Ce  fel  eft  une  préparation  de  cinq  parties  d'uri- 
ne ;  d'une  partie  de  tel  marin  &  de  demie  partie  de 
fuye  de  cheminée  ;  on  fait  cuire  le  tout  enfemble  , 
&  on  le  réduit  en  une  mafl'e  qu'on  met  dans  des  pots 
fublimatoires  fur  un  feu  qui  dure  ,  il  en  fublime  un 
fel  ,  qui  eft  le  fel  ammoniac  ordinaire. 

Il  nous  en  vient  de  venifé  &  de  plufieurs  autres^ 
endroits  en  pains  plats  :  larges  prefque  comme  de 
petits  plats  ,  épais  de  quatre  doigts  ;  gris  en  dehors 
blancs  &  criffalins  en  dedans. 

Pour  que  le  fel  ammoniac  foir  bien  bon  ,  on  doit" 
le  choifir  beau  ,  blanc  ,  fec  ,  net  ,  crillalin  ,  d'uit* 
goût  acre  fort  pénétrant. 

Il  n'eft  gueres  poflible  après  ce  qu'on  vient  de  dU- 
re  des  drogues  ,  6c  des  ingrédiens  différens  dont  oïl 
a  coutume  de  fe  fervir  pour  faire  des  couleurs  pour 
la  teinture  ,  qu'un  teinturier  puifie  s'y  tromper  pour 
un  peu  d'attention  qu'il  veuille  donner  au  choix  qu'il 
en  voudra  faire  ;  c'eft  la  raifcn  pourquoi  on  a  infé- 
ré dans  cet  ouvrage   toutes  les  infiruâions  qui  les' 
regardent.  Il  feroit  à  fouhaiter   que  tous  les  teir?.- 
turiers  fuffent  curieux  de    les    apprendre   ,  l'étude 
en  eft  fort  ailée  &  ne  demande   pas  beaucoup    de 
tems  ;  mais    comme   le   feul  intérêt   parmi  la  plu- 
part des    Teinturiers    ,    fur   tout  des  apprenîifs , 
prévaut  fur   la   curiofité    ,    il  y    a   très-peu  de  cey 
perfonnes  qui  veuillent  employer  pour  cela  quelques 
momens  dérobés  ;  cela  fuffiroit  pour  .s'inftruire  dé- 
cès; circonftances  qu'ils  croyenî  n'êtrç  poinf  nécel^* 
âltes:àJéur  nég^oce. . 
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On  a  bien  voulu  eRcore  ea  faveur  àts  ?prenrifs 
îciaiuriers ,  merrrc  iji  pir  Icrrre  alph3be:i:îue  les 
Termes  qui  vpavieaaect  à  TArt  à^s  teinturiers  ,  afin 
qu'ils  aporeioa^nrà  parler  en  reinturici  pour  mieux 
fe  faire  cnrcndr*. 

Cuhrg  jajfls 

Le  cuivre  jaune  eft  us  méisnge  de  cuivre  Se  de 
pierre  calamineux  qu'on  a  mis  eofembîe  en  fuilon 
par  un  feu  violenr  dans  des  fourneaux  faits  exprès. 
I^a  plupart  des  cuivres  jaunes  fe  font  en  Flandres  S^ 
en  AUemagae.  On  fe  fert  de  cuivre  jaune  dans  la 
îefature  des  criltaux  ,  nous  en  dirons  la  manière 
lorsque  cous   parlerons  de  certe  teinture. 

On  fait  par  I5  mojen  du  cuivre  jaune  une  efpecc 
de  virriùcaîion  que  les  Ecnaillcurs  appellent  Evan- 
teurs  ,  8c  on  prétend  qu^  ce  nom  lui  a  été  donne  par^ 
ce  qu^  cette  opératicn  fut  trouvée  fans  y  penler  , 
Se  qu'elle  s'éroit  faite  des  limailles  de  cuivre  jijnie 
qui  étoient  tombées  dans  un  fûJinesa  de  vetrier, 
C'efc  pourquoi  les  verriers  s'en  Ijervent. 
De  la  ni  m  dz  ^lo-nh, 

La  ruine  difloT^h  appeilie  rjtirJum  par  les  latins  j 
tii  du  plomb  minéral  pulvérile  &  rendu  rouge  par 
une  longue  calcination  au  ff  u.  Oa  doir  cboiflr  la 
çiieux  pu'vérifie  Se  la  m^i-iS.Lle  qu'on  peut  trouver; 
il  faut  prendre  garde  qu'elle  n'ait  été  Lvée,  ce  qui 
fe-connoit  lonqu'clie  eft  blacchâcre.  Les  verriers 
fe  fcr\'ent  de  mine  de  plomb  pour  teindre  les  crif- 
taux  en  jaune,  ^^es  Potiers  de  terre  en  emnloyeat 
beaucoup  pour  vernir  kur  poterie  en  couleur  rou- 
ge âtre. 

Da  Co'jfre 

C'ed  uns  cfpece  de  bitume  ,  ou  une  matière  mi- 
nérale gralTe  Si  virriolique.  Il  y  a  deux  fortes  de  fou- 
fre  ,  le  iojzn  vif  &  le  foufre  commun  Le  prtmier 
tft  une  marier?  grife  ,  graoe  ,  ^rgiiieufe  &  Uiilam- 
mahle  «  ce  foufre  n'cil  point  celui  que  nous  ch^- 
ç^ons.  C'eft  k  foufre  jaune  qu'oa  employé  avec  1^1"" 
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gent  pour  donner  une  couleur  d'Agathe  aux  criflaux  , 
ainfi  qu'on  l'enitignera  en  Ton  lieu. 

Le  ibufre  jaune  ou  commun  doit  être  choifî  en 
canon  léger  ,  fe  caflant  facilement  ,  de  couleur  jau* 
ne  doré. 

Alquifouxe, 
C'efl  la  même  choie  que   la  mine   de  plomb  ,   iî 
n'y  a  guercs  quelques  ouvriers  qui  rappellent  ainfî, 
Antimoiie. 
L'An''imoine  eft  un  mintral  approchant  du  métal- 
lique ,  pelant  ,  kiii'ant  ,  criftallin  ou  ^àipole  en  lon- 
gues aiguilles  de  couleur   fort  noire    qui  ft  trouve 
proche  des  Mines  des  métaux  dans  TEurope  ,  on  Itf 
choifit  le  plus  net  &  le  moins  rempli  de  gangue  qu'il 
eft  poffible.  L'Antimoine  dont  on  nfe  aujourd'hui  (è 
tire  de  Poitou. 

Il  faut  le  choifîr  net  en  belles  &  longues  aiguil- 
kt  brillantes  faciles  à  calîer.  On  fe  fcrr  d'antimoine 
avec  la  mine  de  plomb  pour  teindre  le  verd  en  noir,  . 
comme  nousl  e  dirons. 

Frette, 
C'eft  une  cuiffbn  qui  fe  fait  dans  les  verreries  dans 
de  grands  creuiers  où  Ton  met  les  maritres  dont 
on  a  fait  le  verre  ,  fçavoir  de  trois  parts  dé 
cailloux  ou  de  fabli  blanc,  fur  une  partie  de  fel  al- 
kali  ou  de  foude  ou  de  fougère  ,  lefquels  au  feu  de 
fufion  font  une  maîTe  opaane  qui  rend  une  écume 
fortant  de  la  ^raiffe  ou  fiel  de  verre  &  qu'on  jette 
hors  ducreufer  avec  des  ceui'.îeres  :  quand  la  mariei 
re  eft  bien  préparée  à  fsire  du  verre,  on  l'appelle 
frette  ,  ôc  C'eft  de  cefe  matière  dont  fe  fervent  les 
verriers  pour  teindre  le  verre  en  grenat ,  ain^  qu'oà  ; 
le  verra  à  la  fuite  de  ce  traitée 

C*eft  un  minéral  dcmr  il  y  a  deux  ^{peces  ,  Une 
qu'on  appelle  fafre  f  n  .  &  r.Tutre  f  fre  commun  ;  lé 
.fâfre  fin  eft  une  "v-rr^  n'^cî  tendre  de  couleur  bleua- 
Ufi^W^re  coaimim  çil  imeLfOiulrç  grlfe  ;  psfdntç-j  ; 
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Tune  &  Taurre  poudre  viennent  des  Indes. 

On  emploie  le  iatre  fin  pour  donner  une  couleur 
bleue  aux  Emaux  ,  à  la  {ayznce  &  au  verre  pour  fai- 
re l'azur.  On  en  colore  aufîi  les  faux  Saphirs. 

Em^il. 
L'Emsil  eft  une  virriiication  de  métaux  de  fable  & 
de  fûude  d'Alicant  mêles  Se  fondus  enfemble  par  un 
feu  violent. 

L'Email  blane^ttt  la  baie  des  autres  métaux  ;  on 
le  fait  avec  de  Tétain  calciné  ,  qu'on  appelle  Potel 
du  fablon  ,  &  de  la  foude  qu'cHi  a  réduit  enfemble 
p:.r  la  tullcn  en  une  belle  pierre  ,  polie  ,  luifante  , 
bi?nche,On  s'en  lert  pour  fayancerles  pots. 

L"émail  bleu  eil  de  l'émail  blanc  ,  dans  lequel  on 
a  jette  pendant  qu'il  étoit  encore  en  failon  du  cuivre 
de  rofette  Se  du  vitriol  de  Cypre.  On  employé  cet 
émail  dans  la  verrerie  pour  donner  au  verre  une  cou- 
leur d'azur;  l'article  où  il  en  ell  traité  donnera  là- 
dciTus  ces  inftruûions  pour  y  reuiHr. 

il  y  a  encore  d'autres  émaux  ,  comme  le  jaune  , 
qui  de  blanc  qu'il  eft,  jaunit  par  le  moyen  de  la  rouil- 
lure  de  fer  qu'on  mêle  en  petite  quantité. 

L'émail  verd  fe  fait  avec  la  limaille  de  laiton  ;  îe 
gris  de  linfe  fait  avec  de  l'azur  ,  Se  celui  de  couleur 
de  chair  avec  le  perigueux  ,  toutes  ces  drogues  fe 
mêienr  pendant  la  tulion. 

De  rOrfirr^r.t. 
C'efl  une  efpece  d'arfenic  &  une  piene  jaune,, 
luifante  qu'on  en  tire  6ts  mines  de  cuivre  morceaux 
de  fioures  &:  grofieurs  diô'erentes.  11  y  en  a  de  piu- 
ileurs  efpeces  qui  diâfereni  l'une  de  l'autre  par  leurs 
couleurs.  L'une  eft  d'un  jaune  doré  refplendilTant , 
Tautre  d'un  jaune  plus  paie  Se  moins  hiitant  ;  l'aurye 
d'un  jaune  rougeâtre  ,.i'2Utre  d'un  jaune  verdatre. 
Le  meiiieur  orpiment  Se  celui  qu'on  efiirae  le  pins  » 
eft  le  jaune  doré  luifact  ;  il  fe  divife  ordinairement 
par  petites  écailles  minces  refplentes  comme  de  l'or  ; 
c'efl  de  cet  orpiment  qu'employenc  les  ouvriers  en 
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criiîaux  pour  leur  donner  la    couleur  de  rubis.  On 
dira  commenr  à  l'article  qui   en  traite. 

CHAPITRE     XVI. 

Visionnaire  des  termes  de  la  Teinture, 

ASSURÉ,  on  dit  une  couleur  ajjurée  ,  celle 
qui  n'eft  point  lujette  à  devenir  faulTe  ,  &  dans 
laquelle  on  n'a  rien  obmis  de  ce  qui  peut  contribuer 
à  la  rendre  parfaite. 

Aviver  une  couleur,  c*efl  la  rendre  plus  vive  par 
les  ingrédiens  qu'on  y  met  &  qui  lui  font  nécefîai- 
res  pour  celar. 

Avivage  ,  les  teinturiers  difent  donner  un  aviva- 
ge  aune  couleur  ,  c'ell-à  dire  la  rendre  vive. 

BIDAUT  ,  Its  teinturiers  difent  imprimeur  de  Bi^ 
daut. 

Brunir  ,  on  dit  brunir  une  étoffe  ,  des  laines  ,  de 
Icfoye  ,  ce  qui  fîgnifîe  leur  donner  une  couleur  bru- 
ne. 

COCHENILLAGE  ,  manière  de  donner  la  co- 
chenille aux  étoffes  ,  ou  aux  foyes  ;  les  teinturiers 
difent  cette  étoffe  a  eu  un  bon  çochenillnge  ,  c'eft-  à- 
dire  a  été  bien  teinte  en  écarlatte  ou  en  cramoifi. 

CoCHENiELER  ,  ce  verbe  fe  dit  avec  le  pronom  en 
cetvç'^iorxe  ces  le ines  fe  cockenillcnt  très- bien  ,  c'eft- 
à-  dire  ,  prennent  très-bien  la  cochenille.  On  dit  auffi 
cocheniller  des  foyes  ,  une  étoffe  ,  pour  fignifier  la 
teinte  en  écarlatte. 

Couper  ,  on  dit  en  teinture  ,  couper  une  laine  , 
une  étoffe  ,  c'eft-à-dire  afToiblir  la  vivacité  de  leur 
couleur  ,  par  une  autre  plus  fombre  ,  ce  qui  arrive 
lorfqu'on  veut  donner  une  couleur  terne  à  quelque 
étoffe  ou  autre  chofe  qu'on  teint. 

Cuve  chez  ks  teinturiers  eft  un  grand  vaiffeau  de 
bois  dans  lequel  ils  pafftnt  leur  étoffes  ,  on  dit  aui2 
poffer  une  étoffe  dans  la  cuve. 

DEBOUILLI  ,  en  terme  de  teinture  efl  l'épreuve 
qui  fait  conaoîue  laboaté  oulafaufTeté  des  coukury. 
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Dégorger  ,  ea  termes  de  teinture  ,  fignifie  iaver 
dans  la  rivière  des  laines  ,  ibyss  &  éroifes  qu'on 
£àh  cuire  avec  du  lavon  blanc  ou  autre  graille  ,  on 
de  celles  qu'on  trempe  dans  Talun  pour  en  faire  Ibr- 
tir  ce  qu'il  y  a  de  fuperfiu.  On  dit ,  il  faut  faire  dé- 
gorger cette  étoffe. 

DEGRADER,  on  dit  en  terme  de  teinture  ,  degrés. 
der  une  étoffe  ,  tels  ou  tels  ingrédiens  dégradent  con- 
fidérablement  les  étoffes  qu'on  teLnt  ,  ceil-à-<iirc, 
hs  altèrent ,  &  en  diminuent  la  bonté. 

Di:SCRU£R  ,  terme  de  teinture  y  on  dit  defcruerl^ 
f.1  efcru  ,  c'tfl- à-dire  ,  le  bien  pa-Ter  à  la  UCive  avec 
de  bonne  cendre  ,  &  le  laver  en  eau  claire  avant 
que  de  le  teindre. 

EMPATELER  ,  terme  de  teinturier  ,  c'eH  don- 
ner la  couleur  bkue  aux  laines  &  aux  étoSTes  ,  pour 
leur  donner  un  pied  de  bon  teint. 

E.VG ALLER  ,  terme  de  reinturier  ,  qui  fîgni5:e 
tc-indre  ou  préparer  une  érofFc  avec  la  noix  de  galle» 
le  noir  s'en^aller  avec  la  noix    de  galle  d'Alep. 

ExGAi-LAGE  ,  terme  de  teinturier  i  c'efi  la  maniè- 
re d'engalkr  une  étoile,  en  dit,  cette  ctoffe  a  un 
bon  ensalL^e. 

Echantillon' ,  on  appelle  échiintillon  ,  chez  les 
teinturiers  ,  douze  morceaux  de  drap  de  valognes  ou 
de  berry  ,  longs  de  demie  aune  ,  qu'on  garde  dsnf 
le  bureau  des  maîtres  pour  éprouver  II  les  autres  font 
de  bon  teint  ,  favoir  en  noir  de  garance  ,  minim* 
rauge  ai  garance  ,  coultur  de  Prince  écarlarre  rou- 
ge ,  rofe  féche  ,  incarnat .  colombin  ,  couleur  àt 
rofe  ,  verd  gay  ,  bleu  turq^in  &  violet.  Pour  les  ra- 
tines ,  il  y  a  quatre  échanti'lons,  favoir,  d'écarlatît 
rouge  ,  cr.imoifi  'k  couleur  de   penfée. 

FEUTRE  ,  terme  de   ch  >peli<.r  ;  c'eft  une  étoffe 

foulée  &  collée  enCmhleavec  de  la  lie  ,  fans  fileur* 

ni  croliere,  ni  riftine    ,    mais    f<^çonnée    par    Peau 

&  le  feu  &  Lur  le  baffin  ,  on  en  Lit  des  ch^^peaux 

^i  garanûircac.de  k  pluye  y  ■&.  quel-ju^foi^iies  «ta^  - 
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fe$  ,  cîes  fouîiers  &  des  chauffons.  On  en  fait  de  tou- 
tes forces  ,  de  laines  &  de  poils  ,  comme  de  cha- 
meau ,  de  lapin ,  de  caftor  &  de  vigogne. 

On  appelle /c^.'ifre  matrice  ,  un  chapeau ,  de  quelle 
qualité  qu'il  puifTe  être  ;  lorfqu'il  eft  teint  &  fait 
comme  il  faut.  Il  y  a  pluûeurs  feutres  matrices  qui 
fervent  pour  la  vérification  de  la  teinture  dts  cha- 
peaux qui  fe  façonnent  dans  les  trois  fortes  de  noirs  , 
&  pour  cela  ,  on  laifîè  ces  feutres  dans  le  bureau  de 
la  Communauté,  afin  qu'ils  fervent  de  matrices  pour 
y  avoir  recours. 

FEUFREPx,  on  dit  en  terme  ds  chapelier ,  /eufrer 
une  étoffe  ;  c'eft- à-dire  ,  la  fouler  ,  &  la  coller  avec 
avec  I4  lie  ,  fans  la  filer  ,  la  croifer  ,  ni  loudçr  ,  la 
façonnant  feulement  par  l'eau  &  le  feu,  fur  le  bafîîn, 
GARANÇ  GE  ,  terme  de  teinturier  /  c'eft  la 
manière  de  garancer  une  étoffe  ,  on  dit  ,  cette  étoffe 
a  un   bon  garança^c 

GARANCER  ,  terme  de  teinturier  ;  c'eft  teindre 

les  étoffes  avec  la  garance  ,  le  noir  doit  être  gnran^ 

cé^  parce  qu'il  ef:   plus  beau  ,  S;  de  plus  de  durée, 

GRISER  en  ter^e  de  teiiiturier  ;  c'eft  teindre  une 

étoffe  en  gris. 

GUESD.-iGE ,  c'eft  un  terme  de  teinturier ,  la  ma- 
nière de  guefder  les  étoffes  ,  cette  étoffe  ,  dit-on  ,  a 
été  mal  guefdée. 

GUEFDER  ,  terme  de  teinturier,  c'eft  préparer 
les  étoffes  avec  la  guefde  ,  V.  empaftéler  ;  c'eft  la. 
mêm.e    chofe. 

LAIV.'^vtE,  en  terme dt  teinturier  ,  fignifie,t0Ui 
ce  qui  eft  fait  avec  de  la  laine.,  &  qu'on  veut  ttin.- 
dre. 

MATRICE  ,  les  teinturiers  apoellent  couleur^ 
matrices  ,  les  cinq  couleurs  fimpies,  dont  toutes  les 
autres  doivent  ou  font  compofées ,  favoir  le  rouge  , 
bleu  ,  1.  fduve  ,  ou  couLur  d»;  racine  ,  ou  le  noir. 
Les  chapeliers  difeiu  iu2i  feutre  matrice  ,  yoyes . 
feutrjge. 
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OEIL  ,  voyez  rabat. 

PEIGNER,  on  dit  en  terme  de  teinturier  ,  pei- 
gner la  laine  ,  qui  ilgnitie  ,  i'ajuller  avec  le  chardon  , 
a5n  qu'elle  loi:  plus  unie  ,  &.  moins  velue. 

POUSSET  ;  terme  de  teinturier  ;  c'eft  ce  qu'on 
comme  comm.unément  pallel  d'écarlaite. 

On  ne  doit  point  recueillir  la  graine  d'écarlatte  , 
qu'elle  ne  ibit  mûre  /  c'efr  alors  qu'elle  rend  plus  de 
poulTet. 

RABAT  ,  terme  de  teinturier  ,  eft  une  légère  fa- 
çon de  teinrure  qu'on  donne  aux  étoffes  de  peu  de 
valeur ,  ainfi  on  dit  ,  donner  un  rabat  de  luye  de 
cheminée  à  des  couleurs  brunes. 

RACIXAGE  ,  terme  de  teinturier  ,  quifîgnifie  la 
manière  de  teindre  les  draps  &  les  ferges  ,  avec  leS" 
racines. 

RACIXER  ,  terme  de  teinturier  ,  qui  Cgnifie 
teindre  avec  des  racines.  Les  Lines  deftinées  aux 
manufaôurcs  de  draps  ,  de  lerges  ,  doivent  être 
rccinées  de  noyer  ou  écorce  de  noyer ,  ou  coque  de 
noix. 

REPxASSAGE  ,  en  terme  de  teinturier,  eft  l'ac- 
tion sveclaquelle  onrepiiiTe  une  étoffe  dans  la  cuve, 

R0"^ER  ,  terme  de  teinture  ,  on  dit  cette  étoffe 
rofi  bien  y  c'eft-àdire',  prend  très-bien  la  teinture 
de  roîe. 

TEIXT  ,  Tart  de  teindre  ,  ilfe  dit  auffi  des  dro- 
gut  s  qu'on  y  employé.  Il  y  a  le  grand  &  le  peti:  teint. 
Les  teinturiers  du  bon  teint  ,  lent  ctux  qui  don- 
nent aux  étoffes  un  pied  néceffaire  du  paftel,  garan- 
ce ou  cochenille  ,  puis  ils  le  m.erttnr  en  la  m^ain  da 
teinturier  du  périr  teint ,  pour  les  raciner ,  engaller, 
bruî.ir  ou  griier. 

Il  iemble  que  jufqu'ici ,  on  a  donné  une  idée  alTez 
générale  ,  8c  même  des  plus  étendues  ,  fur  ce  qui 
regarde  les  couleurs  ce  la  teinture  ,  Si.  les  drogues 
dent  on  fe  lért  pour  les  apreter. 

Oa  a   diilicg^jé  dans  cette  première- psrtiè  ,IêSi 
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bonnes  drogues  d'avec  les  mauvaifes  ,  &  tout  ce 
qu'un  teinturier  devoir  faire  pour  le  rendre  parfait. 
Il  eft  vrai  qu'on  n'y  a  pour  ainfi  dire  ,  traité  les  ma- 
tières que  théoriquement  ,  &  comme  une  fcience 
théorique  efl  inutile  fans  la  pratique  ,  on  a  cru  que 
cet  ouvrage  ne  feroit  point  complet  ,  fi  dans  la  fé- 
conde Partie  on  ne  s'étendoit  beaucoup  fur  celle-ci» 


Fin  de  la  premiers  Partis*. 
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TEINTURIER 

PARFAIT 

LA   TEINTURE  PRATIQUE. 

SECONDE  PARTIE. 
CHAPITRE    PREMIER, 

L^Attsliêf  du  parfait   Telntmef  ,  oît  Nn  voit  tout 
cê  gui  lui  ejl  néis^lùn  pour  hiin  têindrs* 

^ss^fe^,  A  Pratique  en  toute»  fortes  d'Arti  pré- 
u/H^  U  iji.  fupori  qu'on  ioix  muni  de  toiitei  Tortes 
C|  L  Hjî  d'inxlramen?  ,  ourils  ,  6c  autres  çhores 
IL-Hr<T>lZili  g^uérakmcnt  qui  leur  conviennent  cha- 
U^riïsr-Cçes^— I  çjjj^  çri  particulier  ,  &  fans  le  fecours 
defquels  on  n'y  réuflit  que  très-imparf^  ircment  Vo- 
yons donc  en  quoi  doit  conlircer  cet  atteiier  pour 
être  complet. 

Il  faut  d'abord  qu'un  Teinturier  qui  veut  s'établir 
après  avoir  fait  fon  aprentif^^ge  ,  fe  choififle  un  en-, 
droit  qui  foit  propre  à  fon  métier  ,  c'eft-à-dire  qui 
foit  proclie  de  l'eau  de  rivière  ,  fi  cela  fe  peur  j  car 
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c'efl  de  cette  eau  dont  on  fe  fert  le  plus    volontiers 
pour  teindre, 

Un  attelier  de  teinturier  doit  être  ordinairement 
garni  de  tous  les  outils  qui  lui  conviennent ,  ainfl 
qu'il  a  été  dit  au  commencement,  &  qu'on  le  verra 
eiicore  dans  la  fuite. 

CHAPITRE     II.  '^ 

De  VEcarlitte  &  de   la  manière  de  teindre^  les  Etoffes 
en  Oitîe  couleur  ,  filon  qu'on  l'a  fait  à   Paris. 

Après  avoir  parlé  de  tour  ce  que  doit  favoir  d'a- 
bord un  Teinturier  pour  teindre  parfaitement 
toutes  fortes  d'Etoffes  ,  &  avoir  fait  un  détail  de  tout 
ce  qui  lui  convient  d'ailleurs  pour  y  réuffir  ,  nous 
commencerons  par  la  teinture  d'Kcarlatte.       ^ 

L'Ecarlatte  ,  proprement  parlant,  efl  une  étoffe 
teinte  en  rouge  avec  les  ingrédiens  qui  y  font  con- 
venables. L'Ecarlatte  rouge  doit  être  teinte  en  grai- 
lla d'Ecarlatte  &  de  vermillon  ou  àq  Paftel  d'Ecar- 
ktte  ,  Côinme  ètokt\t  les  anciennes  Ecarlattes  de 
France.  Les  Gobêlins  i\  Paris  tft  l'Endroit  où  fe  fait 
la  plus  helU  Ecarlatte  :  on  l'appelU  VHûtddtx  Gobe- 
lins ,  du  nom  d'un  nommé  Gobelin  ,  qui  U  premier 
y  établit  la  teinture  en  Ecurlatte,  On  ra0po»*te  des 
chofes  affez  particulières  de  ce  Gubelia  touchant 
ibn  fecret. 

On  dit  que  pour  l'avair  ,  il  fît  m  paQe  avec  k 
diable  pour  un  certain  tems  ,  lequel  étant  expiré  « 
celui  ci  feroit  de  l'autre  cc  qu'il  voudroit.  Quel'juei 
années  s'écoulent  pendant  que  Gobelln  fait  yaloir 
ibn  fecret ,  dont  il  tire  beancoup  d'argent,  mais  ea- 
£n  le  terme  que  le  diable  lui  avoit  donné  étant  venu, 
on  dit  qu'un  foir  maître  Gobelin  palHuit  dans  fk 
Cour  une  chandelle  à  la  mîiin  ,  rencontra  un  homme 
habillé  de  noir  ,  c'eft  toujours  ainfi  qu'on  veut  que 
le  diable  s'habille.  Arrête-  là  ,  lui  dit-il ,  te  fouvient- 
il  de  la  promeffe  que  tu  m'as  faite  ?  Gobelin  repaf- 
fantdinsfon  efpritcequc  ce  pouvoir  être  ,  &  fe  réf. 
ibuvenant  de  la  convention  qu'il  avoit  faite  avec  le 
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diable  ,  lui  répondit  :  oui  vraiment  ;  je  lais  bien  Ce 
que  tu  me  demande  ,  mais  ne  puis  je  p^s  avoir  une 
keure  de  ttms  à  moi  pour  me  dilbofer  à  mourir  ? 
Point  du  rout  ,  lui  rérondir  le  dic:ble  ,  je  viens  es- 
prés  pour  ..voir  ce  qui  m'eft  dû  y  mais  encore  'ui  ré- 
pliqua Gobelia  i  chinlbn  que  tour  cela  lui  repartit 
k  diable  ,  il  faut  que  tu  vienne  avec  moi  ;  Hé  de 
grâce  ,  lui  dir  Gobclin  ,  donne-moi  donc  leule- 
menr  le  rems  que  le  bouc  de  la  ck^ndclle  que  je  tiens 
en  ma  moin  'oit  ufé  ,  après  cela  tu  feras  de  moi  ce 
que'tu  voudras.  Le  diable  qui  voyoit  bien  qiie  cela 
ne  pouvoir  pas  aller  loin ,  fe  laiiTa  enfin  fléchir  le 
cœur,  (  là  le  diable  peut  être  Cexible  )  &  lui  accor- 
«la  fa  demande. 

Mais  norre  Teinturier  ,  qui  iongeoir  creux  à  ce 
qu'il  f.roir  pour  fe  fauver  des  mains  du  diable  ,  s'a- 
vilà  de  jetter  là  chandelle  dans  hs  puits  ,•  &  crainre 
que  quelque  démon  n'y  delcendir  pour  T.  lier  quérir, 
il  appella  du  m.onde  ,  &  fit  combler  ce  cuits  fur  l'heu- 
re. On  dit  que  le  diable ,  qui  vit  que  Gcbelin  l'avoir 
trompé  ,  demeura  tour  fot  &  que  de  rr.ge  il  fit  un 
bniit  rernble  dans  la  Cour  ,  &  il  dii^arut  après, 
Gohtiin  ,  délivré  de  fa  peur  ,  fe  mit  en  état  de  rom- 
pre tout  à  fai:  b  convention  qu'il  Evoit  fait  avec  lui. 
On  rappore  qu'il  vécut  encore  quel-i^ue  t^ms  après, 
fe  tenant  toujours  en^  rde  contre  les  rufes  de  foa 
ennemi  par  une  vie  d'un  véritable  chrétien. 

La  réputation  de  Monfitur  Gobelin  s'eft  étendue 
fort  loin  ,éroit  hrbile  en  fon  art  &  curieux  de  fai- 
re des  mémoires  de  ce  qui  le  regardoit.  Voici  un  ex- 
trait qu'un  de  Its  neveux  en  a  tiré  touch.  nt  Tecar- 
latte  ,  &  que  nous  rapportons  ici  tans  rien  altérer 
de  ce  qu'il  contient. 

De  la  man'ure  de  faire  de  i^Ecarlatte, 

Il  faut  toujours  choifir  pour  mettre  en  terre  cou- 
leur les  Etoffes  les  plus  unies  ,  du  lainrge  le  plus 
blanc  &  le  plus  net  qu'il  y  ait  &  des  moins  greffes 
qu'on  puiiTe  trouver  ,  outre  ce  choix  ,  8c  pour  ren- 
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dre  ces  étoffes  telles  que  les  demande  cette  teintu- 
re ,  il  les   faut  ébrouer  en  la  manière  qui  fuit. 

On  remarque  auparavant  que  fi  l'on  avoit  une  pie- 
ce  d'étoffe  qu'on  voulût  mettre  en  écarlatte  ,  &  qui 
fût  tiùs  -graffe  ,  il  faudroit  la  donner  à  une  foulure 
de  draps  qui  lui  donneroitle  dégraiffjge  qui  lui  con- 
vient. Si  on  a  quelque  Etoffe  de  prix  qu'on  veuille 
mettre  en  écarljtte  qui  n'ait  pu  fe  nétoyer  ,  &  fur 
la  quelle  les  taches  peuvent  paroître  ,  c'eil  un  abus 
de  la  teindre  en  cette  couleur  ;  on  ne  doit  point  ab- 
folument  la  rifquer.  Venons  prefentement  à  la  maniè- 
re d'ébroiier  les  Etoffes. 

Comment  ébrouer  les    Etoffes   de/llnéss  à  teindre  en 
écarlatte. 

Suppofé  qu'on  voulut  ébroiier  cinquante  aunes  de 
drap  de  berry  plus  ou  moins  ,  ou  des  draps  de  fceau 
ou  de  meunier  ,  ferges  d'Efoagne  ou  autres  étoffes 
de  pareille  fabrique  ,  &  d'un  même  prix  ,  on  fe  fert 
d'une  chaudière  de  ûx  ou  fept  muids  d'eau  ou  envi- 
ron ;  on  y  met  un  boiffeau  de  fon  de  froment.  On 
laiffe^  chauffer  l'eau  affez  chaude  ,  non  pas  tout-à- 
fait  fur  le  bouillon  ,  puis  on  pallie  le  fon  ,  enfuite 
on  mer  l'étoffe  aprêtée  &  dégraiffée  comme  il  faut , 
&  on  donne  quatre  ou  cinq  bouillons  à  chaque  pis- 
ce ,  puis  on  l'enlevé  fur  la  civière  ,  il  on  a  encore 
d'autres  étoffes  à  ébrouer  ,  finon  on  l'abbat  fur  le 
chevalet  ;  prenant  garde  de  ne  point  traînée  ni  falir 
cette  éroffe  ,  qui  ne  prendroit  qu'imparfaitement  la 
teinture  à  ces  endroits. 

^  Enluite  portez  votre  drap  ou  votre  ferge  à  la  ri- 
vière ,  &  fi  vous  avez  encore  d'autres  étoffes  à 
ébrouer  ,  vous  pouvez  le  faire  furie  même  bain,  qui 
pour  l'ordinaire  n'eft  pas  beaucoup  fJe.  Si  votre  eau 
eft  chargée  de  quelques  falierés  ,  vous  les  ôterez  avec 
le  balay.  il  n'e!l  rien  qui  veuille  ê:re  manié  plus 
proprement  que  les  étoffes  pour  l'écarlatte. 

Cclafait ,  ajourez  y  un  demi  boiffeau  de  fon  ,  & 
mettez  votre  étoffe  dans  la  chaudière  comme  aupa- 
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ravant  ;  &  au  cas  que  votre  eau  Ibit  furie  bouillotî  , 
refroidiflez-là  avec  de  l'eau  froide  ,  car  l'eau  ,  bouil- 
lante n'eil:  point  bonne  pour  ébrouer  les  étoffes  pour 
l'écarlatte  ,  étant  fujette  pour  lors  à  les  friper  ,  de 
manière  qu'il  effc  comme  impoffible  d'en  effacer  les 
faux  "plis. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  qui   relie  d'eau  dans  la 
chaudière  après  que  les   étoffes  y  ont  été  ébrouées 
peut  encore  fervir  à  faire  des  eaux  lures  ,  y  ajoutant 
de  l'eau  claire  autant  qu'on  le  juge  à  propos. 
Pour  faire  des  eaux  Jures. 

Il  faut  charger  la  chaudière  d'eau  claire  ,  la  faire 
chauffer  tant  qu'elle  bouille  ;  puis  jetter  dans  la  ton- 
ne aux  eaux  flires  ,  qui  eft  une  efpece  de  vaiffeau  fait 
exprès,  du  fon  de  froment  à  raifon  d'un  feptier  de 
Paris  pour  lepr  muids  d'eau ,  ainfi  du  relie  à  propor- 
tion. 

Cela  fait ,  avaliez  l'eau  qui  ed  dans  la  chaudière 
dans  la  tonne  au  fond  de  laquelle  eft  le  fon  ,  faites 
pallier  le  fon  à  mefure,  &  refroidiiTez  votre  eau  chau- 
de de  même  avec  l'eau  froide  ,  il  en  faut  environ  un 
muid  de  celle-ci  fur  huit  de  l'autre  ,  &  obferver  de 
ne  point  fermer  le  forneau  fous  la  chaudière  qu'elle 
ne  foithorsde  g;-rde. 

Quaad  la  tonne  efl  pleine  Se  que  le  fon  eft  bien 
pallié  ,  on  le  laiffe  repofer  pendant  trois  ou  quatre 
heures  ;  puis  on  le  repallie  quatre  ou  cinq  heures 
après.  Tant  que  l'eau  eft  encore  chaude  ,  cela  deux 
ou  trois  fois  par  jour.  Lorf^u'elle  fait  comme  une 
crème  ou  une  fleur  par  delîlis  ,  il  faut  entièrement 
laifîêr  renofer  cette  eau  ,  qui  lorfqu'eile  el^  froide  & 
aigrette  fe  neiît  employer. 

Une  grande  tonne  de  feize  ou  dix- huit  muids  , 
s'entretient  d'ordinaire  en  Eté  ,  trois  ,  quatre  ,  & 
cinq  jours  en  chaleur  ,  au  Heu  qu'il  ne  faut  que  deux 
jours  en  hyvcr  pour  la  refroidir.  Il  eft  bon  de  laif- 
fer  vieillir  l'eau  trois  ou  quatre  jours  ou  davantage 
après  qu'elle  a  perdu  fa  chaleur  ,  &  la  crème  qui  eft 
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^ar  ciefTus  ;  puis  on  l'employé  ,  parce  qu'en  cet  état 
elle  acquiert  unfel  accide  qui  la  fait  agir  furies  étof- 
fes avec  beaucoup  de  fuccès. 

On  avoit  autrefois  coutume  de  mettre  en  une  ton- 
ne de  dix- huir  muids  d'eaux  quatre  livres  de  gros 
Agaric  battu  ,  on  le  paffoit  dans  la  tonne  en  y  ava- 
lant l'eau  j  mais  depuis  on  a  retranché  cette  drogue  , 
fans  avoir  remarqué  l'eîFet  qui  en  provenoit.  Un  pe- 
tit examen  là-deiius  ne  feroit  point  hor^  de  faifon  , 
pour  voir  s'il  eft  plus  à  propos  d'en  mettre  que  de 
s'en  pafler.  Et  lors  qu'on  veut  fe  fervir  des  eaux  fures  , 
il  faut  les  écrémer  avant  que  de  les  enramtr  ,  ik 
lorfqu'tUes  font  refroidies. 

11  faut  remarquer  que  pour  bien  garancer  les  eaux 
qui  font  trop  vieilles  ,  elles  ne  produifent  pas  un 
effet  tel  que  les  nouvelles  ,  c'efl-â-dire  ,  celles  qui 
commencent  à  aigrir  ,  cet  acide  contribuant  beau- 
coup à  l'ébrouiffûre  des  étoffes. 

La  cochenille  qui  ell  vieille  fait  un  bon  effet  dans 
la  teinture ,  parce  qu'elle  s'en  tire   mieux.  Quant  à 
la  graine  d'écarlatte  ,  elle  eft  bonne  comme  pour  la 
garance. 
Du  bouillon  d'écarlatte  ,  de  la  pjalm  &  du  Pdfîel, 

On  fait  le  bouillon  d'écarlatte  en  chargeant  la 
chaudière  d'eau  claire  jufqu'à  quatre  ou  cinq  doigts 
près  du  bord  &  <\^is  eaux  fures,  en  en  met  ordinaire- 
ment de  celles-ci  les  trois  quarts  d'un  muid  iur  (ix 
muids  de  l'autre ,  Se  pour  cinquante  Se  cinquante 
deux  aunes  de  drap  de  Berrydu  fceau  meunié  &  au- 
tres étoffes  de  pareille  force  ;  on  met  quarante  livres 
pefanr  d'alun  bien  net ,  légèrement  battu  ,  &  huit, 
livres  d'Arfenic  blanc  bien  pilé  qu'il  faut  toujours 
pallier  jufqu'a  ce  que  l'alun  Çrj\t  fondu  ,  &  que  l'eau 
foir  tiède  /  puis  on  met  les  draps  dedans  ,  Se  on  les 
tourne  Se  retourne  avec  les  îifoirs  ;  puis  on  les  me- 
né à  la  nx^'m  par  la  liiîere  de  bout  en  bout. 

Enfuite  on  les  retourne  derechsf»  on  les  sgiteaveCi 
Va  main,  S<  011  les  retourns-après  avec  le  grand  bâ- 
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ton  ,  continuant  alternativement  cette  petite  ms- 
nœuvre  jufqu'à  trois  ou  quatre  fois.  Si  l'eau  eft 
trop  chaude  pour  y  mettre  la  main  ,  on  fe  fervira 
des  liioirs  ,  après  quoi  on  lailTe  repoler  ces  étoffes 
fur  les  grands  bâtons  environ  un  bon  quart  d'heure  ; 
enfjite  il  faut  démêler  au  large  chaque  pièce  d'étof- 
fe de  bout  en  bout ,  la  laiifer  après  repoler  ,  &  con- 
tinuer la  même  chofe  julqu'à  trois  fois  de  quart  d'heu- 
re en  quart  d'heure  ,  &  tant  que  l'étoffe  ait  été  une 
heure  &  demie  dans  la  chdudiere.  On  loigne  toujours 
pendant  tout  ce  tems-là  d'entretenir  un  feu  le  plus 
également  qu'il  efl  polEble  ,  fans  que  la  chaudière 
foit  fur  le  bouilion. 

Une  heure  &  demie  après  ,  on  pouffe  d'avantage 
le  feu  ;  &  lorfque  l'eau  commence  à  bouillir  ,  on  dé- 
mêle les  étoifes  avec  les  lilbirs.  La  chaudière  ayant 
bouilli  un  bon  quart  d'heure  &  lorfqu'elle  a  jette 
trois  on  quatre  bouillons  on  levé  les  étoffes. 
Comment  empjfleUr  les  écarlatîes. 

Commencez  par  charger  votre  chaudière  d'eau 
claire  ,  &  quand  elle  eil  tiède  ,  avallez-y  quatre  jal- 
lees  d'eaux  fures  ;  puis  vos  étoffes  étant  lavées  de 
bouillon  ,  donnez  leur  trois  ou  quatre  bouillons  fur 
cette  eau  félon  leur  force  ,  &  que  vous  le  jugerez  à 
propos  ,  puis  levez  vos  étoffes  fur  la  civière  ,  abat- 
tez ÏQs  par  la  lifiere  fur  le  périt  chevalet ,  enfuite  re- 
lifez  les  uniment  fur  la  civière  qui  eft  encore  fur  la 
chaudière  ,  tandis  que  vous  abbattez  ,  liiez  &  paffez 
dedans  ces  Etotfes. 

Pout  cinquante  deux  aunes  de  drap  de  Berry  , 
meunié  du  fceau  ,  ferges  d'Efpagne  ou  autres  étoffes 
de  pareille  valeur  ,  on  prend  quarante  deux  livres 
&  demie  de  graine  d'Efpagne  ,  trois  livres  d'Agaric 
qu'on  paffe  le  premier  pour  en  faire  de  même  à  l'é- 
gard de  Lt  g'raine  ,  foignanr  le  bien  pallier  en  rond 
tant  au  fond  que  deffus ,  &  tournant  toujours  jufqu'à 
ce  qu'il  air  paifé  tous  les  ingrédiens. 

Cela  fait ,  on  tire  le  rable  dehors  ,  &  on  répand 

fur 
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fur  la  graine  environ  demi-boifTeau  cîe  fon  de  Fro- 
ment, on  laifle  cette  graine  une  heure  durant  fans 
bouillir  ,  lorfqu'elle  commence  bien  à  chauffer  ,  on 
abat  les  draps  de  deflus  la  civière  ,  &  quand  le  Paf- 
tel  efl  fur  le  bouillon  ,  ce  qui  paroît  lorfque  la  grai- 
ne crève  8c  bouillonne  fous  la  croûte  qui  efl  fur 
l'eau,  faites-là  pallier  auffi-tôr  deiïus  &  au  fond  de 
la  chaudière ,  puis  mettez  y  vos  étoffes  ,  foncez  bien 
deiïus  ,  démêlez-les  adroitement  un  quart  d'heure  , 
meîtez-îes  bien  au  large  fur  vos  bâtons  ,  entretenez 
toujours  un  feu  clair  fous  la  chaudière  fans  le  laiffer 
ralentir;  renfoncez-le  afin  qu'il  faife  jetter  le  bouil- 
lon à  votre  bain  ,  &  au  bout  d'un  autre  quart  d'heu- 
re ;  levez  vos  draps. 

Il  eft ,  en  fait  d'Ecarlatte  ,  une  chofe  à  remarquer , 
favoir  ,  de  ne  jamais  mettre  les  draps  dans  la  chau- 
dière quand  elle  bout  à  haut  bouillon  y  il  faut  avant 
cela  rafraîchir  ce  biin  de  quelques  chauderons  d'eaux 
fures ,  car  lorfqu'on  met  des  étoffes  dans  de  l'eau 
bouillante  ,  elles  courent  rifque  de  fe  mal  unir. 
Eclairci[filre  d'Ecarlatte  rouge. 

Pour  éclaircir  ,  félon  l'art  une  écarlatte  rouge  , 
il  faut  charger  la  chaudière  d'eau  claire  ,  la  faire 
chauffer,  &  lorfque  cette  eau  blanchit  &  qu'elle  eft 
prête  à  bouillir  ,  avaller  quatre  jailées  d'eaux   fures. 

Cela  fait ,  on  y  met  deux  livres  d'agaric  battu  ,  & 
trois  ou  quatre  livres  de  beau  tatre  blanc  bien  pilé  , 
enfuite  on  prend  un  fachetde  toile  claire  ,  on  y  ren- 
ferme trois  quarterons-  ou  une  livre  de  terre  mérite 
bien  battue  ,  puis  on  le  laiffe  pendu  ,  attaché  à  une 
fifcele  dans  la  chaudière. 

Et  lorfque  le  bain  bout affez  fort,  faites-le  bien 
pallier  deffus  &  deffous  ,  en  agiffant  fortement  le  fa- 
chet  jufqu'à  ce  que  le  bain  foiî  devenu  jaune.  Après 
cela  on  ôte  le  fachet  ;  8c  ayant  très- bien  pallié  ce 
bain  ,  on  y  met  les  draps  tous  mouillés  ,  on  les  y  dé- 
mêle trois  ou  quatre  fois  ,plus  ou  moins  même  fé- 
lon qu'on  juge  qu'ils  en  ont  befoin  (  l'expérience  de 
Toms   //.  f 
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longue  main  rend  un  Teinturier  habile  en  cela  )pour 
lailfer  aux  couleurs  l'œil  qu'on  ibuhaire  leur  donner. 
Enfuira  levez  vos  draps  ,  abattez- les  ,  &  les  éven- 
tez lur  le  chevalet  le  plus  promprement  que  vous 
pourrez  ;  lavez-les  après  en  eau  courante  ,  Se  leur 
ayant  donné  deux  battes  ou  deux  poufles  ,  accom- 
moAez-îeî. 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  les  faire  fecher 
au  foîeil ,  il  vaut  mieux  les  mettre  dans  un  grenier 
qui  foir  bien  aire  ,  d'autant  que  cet  aftre  ,  par  ùl 
trop  grande  chaleur,  enlevé  Tûeil  J2ur.arre  du  Cur- 
#izma  ou  terre- mérite  ,  Se  fur  tout  lorfque  l'étoffe  ell 
encore  mouillée.  Remarque. 

Il  faut  remarquer  que  lorfqu'on  s'eft  fervi  de  vieil- 
les graines  pour  les  écarlattes ,  on  ne  doit  point  leur 
donner  l'éclaircilTure  iî  forte  ,  que  lorfqu'elles  font 
faites   de   graine  de   paîlel  nouveau  ;  car   la  vieiils 
graine   fe  décharge  bien  davantage  que  l'autre  ,  & 
bien  plutôt.  On  doit  auflî  prendre  garde  de  ne  point 
trop  éclaircir  les  étoffes  ;  car  après  cela  il  efl  très- 
iiSîcile  de  corriger  ce  défaut. 
Vune  autre  manière  de  doznsr  le:  dofes  des  drogues 
à  Vécarîatte, 
Co.Time  il  y  a  de  pluileurs  fortes  de  graines  d'é- 
carlatte  2k  de  pallel ,  on  peut  auffi  en  diveriîner  les 
dof^s  pour  faire    la  teinture  d'écarlarte  ,   car  telle 
graine   d'un   même  pain  ,  feîon  la  diverlîré   de  fon 
apprêt  &  les  années   de  fa  récolte  ,  ain!i  que  lorf- 
qu'elle  efl  plus  ou  moins  vieille  :  telle  ^râla^ -,  dis- 
je  ,  peut  plus  ou  moins  fournir  de  teinture  ,  Se  par 
confequent  il  en  faut  augmenter  ou  diminuer  la  ào''Q 
de  quelques  on  ces  par  aune  d'étoffe  ,  félon  que  la  pru- 
dence &  l'expérience  du  Teinturier  peut  luifjggerer. 
Car  ,  par  exemple  ,  fuppofi  qu'on  ait  de  la  grai- 
ne de  Languedoc  ,  qui  pour  l'ordinaire  eft  accom- 
pagnée de  (on  paflël  ,   félon  qu'il  eli  beau  on  peut 
mettre  m.oins  de   graine  par  aune.  Ainfl  pour  cin- 
quante-deux aunes  d'étoffes  fortes.,  à  onze  onces 
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pour  aune  ,  font  trente  fîx  livres  pefant  ,  ou  bieît 
l'on  met  ,  fi  l'on  veut  ,  trente- deux  livres  de  graine 
Se  quatre  livres  de  pailel ,  c'eft  la  même  quantité  , 
un  demi  quarteron  ,  ou  une  demie  livre  de  terre- 
mérite  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  di'r  ,  Se  s'il  efl  befoin 
d'augmenter  la  graine  ,  on  le  peut  faire  ;  m.ais  il 
faut  que  le  jugement  en  décide  &  fe  règle  iur  la  quan- 
tité plus  ou  moins  bonne  de  la  graine  ,  qu'on  doit 
choifir  belle  &  bien  conditionnée. 

Autre  dofe  enîraordinaire  pour  Vécarlatte, 

Si  on  veut  faire  quelque  chofe  de  plus  brillant  8c 
qui  paroiffe  extraordinaire  ,  il  faut  prendre  pour 
cinquante  deux  aunes  d'étoffes,  dix  onces  de  graine 
de  Languedoc  pour  chaque  aune  ,  ce  qui  fait  pour 
le  tout  trente  deux  livres  &  demie  ,  ou  trente  trois 
livres  pefant  ,  fivoir  ,  vingt  livres  de  cette  graine 
douze  livres  &  dernier  de  paflel  de  cette  graine  ôc 
un  quarteron  de  terre-mérite. 

Il  y  a  de  cette  forte  de  graine  qu'on  peur  dimi- 
nuer de  quelque  livre  ,  S-c  d'autre  dont  on  efi  obligé 
d'augmenter  la  dofe.  Si  on  veut  y  ajouter  la  coche- 
nille ,•  qui  produit  un  très  bel  effet  ,  on  peut  y  en 
mettre  une  livre  ou  deux  ,  mais  il  faut  retrancher 
quatre  ou  cinq  livres  de  graine  de  paftelpour  chaque 
livre  de  mefteque.      Autre   dofe. 

On  peut  encore  prendre  à  dix  onces  de  drogues 
par  aune  &  poiîr  cinquante- deux  aunes,  quinze  li- 
vres de  graine  de  Languedoc  ,  huit  livres  &  demi 
de  paftel ,  neuf  livres  de  meileque  ,  8c  la  terre-mé- 
rite à  l'ordinaire.  Autre   dofe. 

Prenez  pour  cinquante- deux  aunes  de  drap  à  on- 
ze onces  par  aune  de  drogue  ,  deux  livres  de  mefte- 
que  pour  dix  livres  de  pafîei  ,  dix  livres  de  grai- 
ne de  Languedoc  &  neuf  livres  de  graine  d'Ef- 
pagne  ,  le  tout  faifant  trente-une  livres  pefant  de 
drogues  ,  fans  oublier  la  terre- mérite  à  l'ordinaire. 
Autre  dofe  qui  e(l  moins  forte» 

Prenez  pour  cinquante  deux  aunes  d'étoffe  à  dou- 

F  z 


Î24  Le   Teinturier 

ze  onces  par  aune  de  drogues  ,  deux  livres  de  mefte- 
que  pour  dix  livres  de  paitel ,  treize  livres  de  graine 
de  Languedoc  &  quatorze  livres  de  graine  d'Elpag- 
ne  ,  le  tout  faiiant  trente-neuf  livres  pelant  de  dro- 
gues ,  fans  oublier  la  tetre-mérite  à  l'ordinaire. 

On  peut ,  li  on  veut  ,  diverfifîer  ces  dofes  en  au- 
tant de  manières  qu'on  le  juge  à  propos  ,  felcn  que 
Ton  a  les  graines  ,  qu'on  les  veut  ménager  &  qu'on 
veut  rendre  les  couleurs  des  écarlattes  plus  ou  moins 
riches.  Mais  une  telle  fcience  ,  n'eft  refervée  ,  fem- 
ble-t-il ,  qu'à  un  habile  Teinturier  ,  qui  par  une 
pratique  de  longue  main  &  une  attention  toute  par- 
ticulière qu'il  a  faite  ,  peut  de  lui-même  donner  tel- 
le couleur  qu'il  vaut  à  une  écarlatte. 
Ohfervation  fur  ragaric. 

On  fait  qu'on  employé  l'agaric  dans  la  teinture 
pour  éclaircir  le,s  écarlattes  ,  mais  comme  il  y  en  a 
qui  aflez  fouvent  eft  mêlé  de  réfine  &  d'autres  falé- 
tés  qui  font  très-préjudiciables  à  la  beauté  d'une 
écarlatte  ,  s'attachant  fortement  aux  étoîtes  qu'elles 
tachent  ,  voici  ce  qu'on  a  jugé  à  propos  d'y  faire 
pour  corriger  le  défaut  de  cette  drogue. 

On  prend  d'agaric  autant  qu'on  en  a  befoin  ,  on 
le  pele  bien  ,  S(  on  le  met  cuire  dans  une  moyenne 
chaudière  ,  puis  quand  il  a  bouilli ,  on  en  nettoyé  le 
deflus  ,  &  on  en  laiffe  raffeoir  les  fèces  pour  n'en 
prendre  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair.  Ce  fecret  eft 
très-bon  Se  réufllt  très-bien. 

Celui  qui  l'a  trouvé  dit  qu'il  ne  faifoit  bouillir 
l'agaric  qu'en  eau  claire  ;  mais  qu'il  éprouva  dans 
la  f  lire  qu'il  étoit  meilleur  d'y  ajouter  une  quanti- 
té raifonnable  d'eaux  fures  ,  d'autant  que  ce  que 
cette  drogue  a  de  fel  eiïentiel  fe  communique  bien 
mieux  à  ces  eaux  que  lorfqu'il  y  a  d'autres  parties 
hétérogènes  qui  en  émoulfent  les  pointes  ,  8c  en  di- 
minuent par  conféquent  la  force.  On  peut  encore  , 
Çi  on  veut  ,  ramaffcr  ce  qui  eft  tombé  au  fond  de  la 
cuve  &  le  preHer  en  quelque  gros  linge  ,  pour  en  ex- 
primer toute  la  iubltance  la  plus  effective. 
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Remarque  fur    la  foihlejje  des   couleurs» 

S'il  arrivoit  par  hazard  que  les  érofles  qu'on  au- 
roit  teintes  en  écarlatte  ,  furfent  trop  foibles  en  cou- 
leur ,  il  taudroit  les  refoncer  avant  que  de  les  éclair- 
cir  ,  ce  qui  ie  pratique  iiir  un  bain  nouveau  ,  qu'on 
fait  plus  ou  moins  fort  d'ingrédiens  que  la  couleur 
des  étoffes  le  demande  ;  c'eil  le  jugement  qui  doit 
décider  de  cela  ,  car  il  eft  bon  de  remarquer  qu'a- 
près l'éclairciiTure  ,  la  graine  répugne  à  s'attachei: 
à  caufe  du  tartre  ,  qui  par  ion  fel  acide  en  émoulTe 
entièrement  les  parties  ,  outre  quelqu'autres  raiibns 
qu'il  eft  inutile  ici  de  déduire. 

Mais  le  plus  filr  expédient  ,  lorfqu'on  teint  àt% 
étoffes  en  écarlatte  ,  eft  de  tacher  de  mettre  juftes 
les  dofes  des  drogues  &:  de  les  foncer  fuffifamment 
du  premier  coup  ;  car  quand  on  eft  obligé  de  venir 
au  remède  ,  jamais  les  couleurs  qu'on  reprend  à 
deux  fois  ne  (ont  fi  vives  que  lorfque  d'abord  elles 
ont  été  bien  teintes. 

De  la  manière  d^empâteler  ,    bouillir   &  éclaircir  les 
Ecarlatte  s. 

La  perfonne  qui  fait  part  au  Public  de  ces  inftruc- 
tions  ,  dit  les  avoir  tirées  d'un  manufcrir  écrit  de  la 
main  de  Monfieur  Henri  Gobelin  ,  fon  oncle  ;  8c 
comme  fur  telle  m  itiere  ,  il  ne  fauroit  rien  fortir 
que  de  bon  d'une  telle  fource  ,  on  croit  que  bien  des 
Teinturiers  feront  bien  aifes  d'apprendre  ce  qu'ils 
ne  favent  peut-être  pas  là-deffus. 

Quand  donc  il  s'agit  de  faire  bouillir  une  écarlat- 
te ,  il  faut  d'abord  bien  faire  nétoyer  la  chaudière  , 
la  charger  d'eau  cLiire  ,  en  même  tems  faire  aval- 
1er  dix-huit  ou  vingt  féaux  d'eaux  fures ,  préparées 
auparavant  ,  &  refroidies  depuis  quatre  ou  cinq 
jours. 

Il  faut  pour  faire  les  eaux  pour  les  écarlattes  ^ 
mettre  environ  deux  feptiers  de  fon  dans  une  ton- 
ne de  dix  ou  douze  muids  ,  &  avaller  deiîus  de 
l'eau  fort  chaude  ,  qui  blanchifle  avant  que  de  l'aval- 

F  3 


S26  Le    Teinturier 

ier  ,  &  en  avallant  cecte  «au  ;  y  pail^r  une  livre 
&  demie  d'agaric  battu  très-groffiereraenr.  On  laiiTe 
après  refroidir  cette  eau  en  palliant  la  tonne  deux 
ou  trois  fois  le  jour  ,  julqu'à  ce  qu'elle  ibit  froi- 
de  ,  pour  s'en  fervir  comme  on  l'a  dit  ci-defTus. 

Et  pour  revenir  au  bouillon,  il-tôt  qu'on  a  char- 
gé la  chaudière  8?  qu'on  a  avallé  les  eaux  ,  il  faut 
mettre  dedans  de  l'aian  de  rome  bien  épluché  & 
battu  grofileremenr  ,  il  en  faut  pour  une  mife  cin- 
quante aunes  ,  quarante-une  ,  jufqu'à  quarante  trois 
livres  pefant  ,  ielon  la  force  &  la  grandeur  de  la 
mife. 

Ileflbond'obferyer  qu'il  faut  en  hyver  que  la  do- 
fe  de  cet  alun  foir  plus  fort  qu'en  Eté  ,  parce  qu'ea 
cerrç  première  faifon  la  tiiure  dts  étoffes  en  étant 
pIuS  reflerée  que  dans  l'autre  ,  il  s'enluit  que  les 
érolfes  qu'on  fait  bouillir,  font  alors  moins  fui^ep- 
tibles  àts  parties  de  l'alun. 

L'alun  n'efl  pas  plurôr  dans  la  chaudière  ,  qu'il 
faut  le  faire  pallier  ,  Se  paîTer  defîus  huit  livres 
&  demie  d'arfenic  battu  ;  &  quand  il  eft  bien 
mêlé  ,  ^  que  l'e^u  commence  à  tiédir  tant  foit  peu, 
on  les  met  dedans  ,  on  les  fait  mener  aux  grands 
barons  ;  &  on  les  démêle  à  la  main  trois  fois  en  un 
bon  quart  d'heure. 

Eniliire  on  les  démêle  encore  aux  bâtons  ou 
aux  lifoiis  i  puis  on  les  mené  aux  grands  bâtons  , 
feignant  de  les  faire  démêler  de  fois  à  autre  ,  8< 
de  prendre  garde  fur  -  tour  que  le  feu  ne  s'é- 
touffe point ,  &  qu'il  n'aille  pas  trop  vite.  On  fe 
contente  de  l'augmenter  petit  à  petit  jufqu'à  ce 
qu'il  y  air  une  bonne  heure  &c  demie  que  les  draps 
foienr  dans  la  chaudière. 

Après  cela  on  pouffe  le  feu  plus  fortement  pour 
fair€  bouillir  les  draps  ,  &  quand  ils  com.mencent 
à  bouillir  ,  on  les  dém.éle  bien  ;  puis  ayant  jette 
trois  ou  quatre  bouillons  bien  forts  ,  &  tandis  que 
îe  feu    alîume    fort  ^bir    fous    la  chaudière  du- 
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rant  un  quart  d'heure  ou  environ  ,  on  les  fait  le- 
ver :  pour  les  éventer  promptement  ,  enfliite  on 
arrache  à  des  clous  les  pièces  féparemenr  l'une  de 
l'autre  ,  on  les  laifTe  un  quart  d'heure  de  tems  en 
cet  état. 

Cela  fait  ,  &  Jorfque  ces  draps  font  refroidis  9 
on  les  détend  ,  &  une  heure  après  on  les  fait  li- 
1er  pour  les  iailTer  repofer  pendant  deux  ou  trois 
heures  en  un  bouiHon  ,  Se  enfuite  on  les  fait  laver. 

Il  faut  remarquer  que  les  draps  en  valent  bien 
mieux  d'être  plus  long- tems  dans  leur  bouillon 
que  d*y  être  moins  ,  &  il  faut  principalement 
foigner  à  les  bien  faire  laver  à  quatre  bonnes  bat- 
tes &  deux  ou  trois  pouiTes  dans  une  belle  eau 
claire. 

C'efl  ainlî  qu'on  fait  bouillir  les  draps  d'Efpagne; 
an  les  met  après  cela  fur  le  tout.  Trois  draps 
d'Efpagne  d'onze  à  douze  aunes  pour  une  mife  de 
cinquante  aunes  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'une  aune  de 
drap  d'Efpagne  ,  va  pour  une  aune  &  demie  de 
drap  du  fceau  ,  tant  au  bouillon  qu'au  paflel.  Voilà 
tout  ce  qu'il  y  a  à  obferver  au  bouillon.  Les  re- 
vefches  &  les  ratines  fe  bouillent  de  même  ;  il  ne 
faut  que  rabattre  une  livre  d'arlenlc  ;  8c  n'en 
mettre  que  fept  livres  8c  demie  pour  bouillon.  Ve- 
nons à  prefent  à  la  manière  d'empâteler  les  écariattes. 

Pour  empâteier  cinquante  aunes  d'écarlatre  ,  il 
faut  faire  charger  la  chaudière  d'eau  bien  claire  , 
après  qu'on  aura  bien  fait  nétoyer  cette  chaudiè- 
re ;  puis  laiiïer  tiédir  l'eau  ,  après  quoi  on  avalle 
de/îus  environ  trente  féaux  d'eaux  fures. 

Cela  obfervé  ,  on  paffe  une  bonne  fois  les  draps 
dans  cette  eau  ,  puis  on  les  levé  ,  8c  on  l^s  lie 
promiptement  fur  la  civière  ;  enfuite  on  pafle  dans 
la  chaudière  trois  livres  8c  demie  d'agaric  battu  & 
bien  épluché  de  la  poix-réline  ,  après  quoi  on 
prend  un  pot  percé  à  travers  duquel  on  paiîe 
la    graine     d'écarlatte     ,      palliant    8c    tournant 
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toujours  en  rond  ,  afin  de  l'eirpêcher  de  defcendre 
&  de  s'attacher  au  fond  de  la  chaudière.  Il  faut 
après  répandre  par  defTus  environ  une  petit  boiffeau 
de  Ton  ,  8c  laifTer  cuire  cette  graine  durant  une 
bonne  heure  ou  trois  quarts  d'heure  au  moins  , 
prendre  bien  garde  qu'elle  ne  brûle  en  cuifant 

Ce  tems  palTé  ,  faites  un  feu  médiocre  félon  la 
iaifon  ,  &  quand  la  graine  veut  crever  &  jerter  fon 
bouillon  ,  faites-la  pailler  &  mettez  vos  draps 
promptemenr  dans  la  chaudière  ,  démêlez-y ,  s'il  y 
a  de  grands  draps  ;  menez-les  à  deux  ;  il  ne  faut  pas 
attendre  que  la  chaudière  bouille  pour  mettre  les 
draps  dedans. 

Pour  empâteler  cinquante  aunes  de  drap  écar- 
latte  ,  il  faut  prendre  la  moitié  ,  le  tiers  &  le  quart. 
Ain/î  ,  par  exemple  ,  il  la  mJfe  tient  cinquante  au- 
nes ;  c'ell  vingr-cinq  ,  le  tiers  de  vingt- cinq  ,  c'efl 
huit  ,  le  quart  de  huit  c'efl  deux  livres.  Cela  fait 
trente  cinq  livres  pour  paflel. 

On  obfervera  qu'on  doit  étoufler  plus  fort  en 
hy\'er  qu'en  EÛ  ,  &  reconnoitre  il  la  graine  de 
Languedoc  eil  bonne  Se  à  juile  prix.  Ainli  en  met- 
tant huit  livres  de  cette  graine  à  vingt-fept  livres 
de  grsine  d'ElpHgne  qui  ibit  belle  de  diffé- 
rentes forres  ,  on  agira  fàrement ,  on  peut  met- 
tre trois  livres  de  paflel  ,  &  cinq  livre  de  graine 
de  Languedoc  ;  c'ell  de  cette  manière  qu'on  peut 
étoffer  les  écarlattes  depuis  le  mois  de  mars  juû 
qu'à  la  fin  de  ieptembre  ;  8c  depuis  le  commence- 
ment d'oftobre  juf'{u'à  li  fin  de  février  ;  il  faut 
mettre  deux  livres  de  plus  fur  pallel ,  cela  fuppofe 
une  raife  de  cinquante  aunes  ,  on  met  un  quarte- 
ron ou  un  demi  quarteron  de  terre- mérite  fur  le 
paftel  ,  félon  qu'on  veut  que  les  écarlattes  foient 
orangées.  Remarques, 

11  faut  remarquer  que  trois  quarterons  de  graine 
font  autant  qu'une  livre  de  paltel  ,  Se  qu'on  doit 
par  conféquent  écoâîer  plus  fort  quand  on  employé 
plus  de  patteî. 
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Si  on  s'aperçoit  que  la  graine  foit  foible  ,  il  né 
faut  pas  fe  contenter  de  la  doie  dont  on  vient  de 
parler ,  on  ajoutera  à  chaque  paftel  une  livre  &  de- 
mie ou  deux  livres  félon  l'occafion  ,  quand  les 
paftels  tiennent  plus  d'aunage  ,  il  faut  étoifer  à 
proportion  ;  âclorfque  les  draps  ont  été  trois  quarts 
d'heure  ou  environ  dans  la  chaudière  ,  on  les  fair 
lâcher  &  on  leur  donne  trois  ou  quatre  voyages  aux 
grands  bâtons  ;  puis  on  les  levé  Se  on  foigne  pendant 
le  paflel  que  le  feu  foit  toujours  allumé  clair  ,  prin* 
cipalement  à  la  fin. 

Enfuite  on  levé  les  draps  ,  on  les  évente  puis  on 
les  lave  ,  c*e[l  aintl  que  fe  bouillent  les  revefches  & 
les  ratines  ,  8c  on  les  palTe  dans  la  chaudière  après 
que  les  draps  en  font  hors  pour  tirer  le  refte  du  teint, 
on  les  repafle  à  deux  fois  ;  puis  on  les  fait  laver  pour- 
les  empâteler  en  un  bain  frais. 

Pe  la  do  fe  pour  les  revefches  d'Angleterre, 

II  faut  pour  quatre  pièces  de  revef:he  d'Anglè-- 
terre  de  vingt  aunes  ,  trente-huit  iufqu'à  quarante 
livres  de  graine  ,  avec  huit  à  neuf  libres  de  belle  ga- 
rance de  riile  ,  8c  trois  livres  d'Agaric  du  plus  mau- 
vais pour  le  paftel.  Quatre  pièces  de  ratine  s'étof- 
fent de  même  félon  qu'elles  font  grandes. 
De  la  dofe  pour  les  Sergcttes, 

Pour  les  ferges  de  Seisneur  8c  Us  fermes  de  Lon- 
d^res  ,  on  les  étoffera  moins  d'alun  &  plus  fort  de 
graine  que  les  draps  ,  car  on  prend  pour  cinq  pièces 
de  ferge  de  Seigneur  ,  trente  livres  d'alun  pour  lé 
bouillon  ,  Se  fix  livres  8c  demie  d'arfenic  ,  8c  pour  fix 
pièces  trente  cinq  livres  d'alun  ,  8c  fept  livres  8c  de- 
mie d'arfenic  ,  8c  pour  le  paftel  huit  livres  pour  pie.- 
ce  ,  plutôt  plus  que  moins. 

Les  ferges  de  Londres  ne  font  pas  fi  mal  aifees  à 
Teindre.  On  employé  toujours  la  terre  merire  dans  le 
paftel  pour  éclaircir  les  écarîattes.  Ouônd  elles  font" 
cmpâtelée  8c  bien  lavées  ,   on  fait  charger  une  chau-- 
diere  d'eau  biea..  claire  ^  cette-  chaudière  doit  êtr«- 
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bien  pleine  ;  puis  on  tait  chautTer  Teau  julqu^à  ce 
qu'elle  ibit  au  blanc  ,  cela  lufër  iàns  qu'elle  bouille  , 
on  avalle  auHi  trente  féaux  d'esux  lures  ,  puis  on 
paiïe  deSus  quatre  livres  d'agaric  bien  nettoyé  avec 
autant  pelant  de  tartre  blanc,  &  du  plus  beau.  Ou- 
Tre  ces  drogues  ,  on  2  encore  un  petit  iac  de  toile 
renipli  d'un  demi  quarteron  de  terre-mérite  ou  un 
peu  d' avantage  même  fi  on  veut ,  on  ie  met  bouniir 
avec  Tagaric ,  S:  quand  le  tout  a  cuir  pendant  un  bon 
qu-irt  d'heure  ou  davantage  ,  on  met  les  draps  dans 
la  chaudière  quand  elle  bouc  bien.  Il  faut  prendre 
la  mile  la  mieux  teinte  b  première  ,  &  donner  aux 
draps  ûlon  qu'ils  font  fonces  ,  deux  ou  trois  fois  le 
bouillon  en  les  démêlant  virement  ,  après  quoi  on 
les  fait  laver  Se  éventer.  Si  Tagaric  y  a  LiîTe  quel- 
ques taches  ,  il  faut  être  foigneux  de  les  ôter  en 
frottant  les  draps  ,  enfuite  on  avalle  douze  ou  quin- 
ze féaux  d'eaux  iures  lur  le  même  bain ,  &  on  y  met 
wne  livre  de  tartre  ;  puis  on  remet  le  lac  de  terre- 
Dierite  ,  &la  moitié  de  ce  qu'on  a  gardé  du  premier 
bain  ,  qu'on  aura  mis  dans  une  écuelle  avant  que  d'y 
avoir  mis  la  première  palTe.  On  éclaircit  trois  miles 
de  luite  &  une  mile  de  revefche  félon  Toccaf  on  ,  & 
on  fait  dts  eaux  nouvelles  comme  on  l'a  dit  précé- 
ilemment. 

Remarque. 

Il  faut  que  les  draps  de  Berry  s'enfoncent  plus 
que  les  draps  du  fceau  ,  les  îiraeùres  &  les  ferges  à 
«ieiuj  envers.  5'il  y  a  des  limeftres  &l  draps  du  fceau 
à  la  mife  ,  on  les  avancera  un  bout  su  paftel  avant 
que  de  mettre  les  daps  de  Eerry. 

Voilà  à  peu  près  les  obfervations  qu'on  doit  iui- 
^e  dans  la  teinture  ,  lorfqu'on  teint  en  écarlarte  i 
mais  il  faut  en  cela  agir  de  jugement  pour  connoitre 
û  les  étoffes  &  les  ingrédiens  font  forts  ou  foibles. 
L'expérience  rend  un  Teinturier  habile  en  cet  art  ; 
il  a  encore  beibin  d'une  grande  vigilance  pour  bien 
«ïiiduire  toute  la  aisncEiivre.  On  a'a  riçn  omi»  ici 
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pour  ce  qui  concerne  les  cioies  des  ingrcdieiis  ,  8c 
on  a  été  li  exa£t  , ,  qu'on  a  mis  jufqu'à  une  livre  de 
graine  de  Languedoc  pour  aune  de  drap  ;  car  il  y 
a  de  cette  graine  qui  opère  bien  mieux  l'une  que  i'au^ 
tre  :  celle  qui  n'a  que  deux  ans  fonce  plus  que  celle 
qui  en  a  cinq  ou  d'avantage  ,  ayant  pour  lors  perdu 
la  meilleure  partie  de  ia  vertu. 

Autre  manière  de  teindre  en  écarlatte, 

C'eftun  fecret  qui  a  été  tiré  d'un  manulcrit  d'u« 
nommé  Jacques  FroiiTant  ,lameux  Teinturier.  L'au»- 
reur  de  qui  nciis  avons  ces  Mémoires  "nous  le  don- 
ne ibus  ce  nom. 

11  dit  que  pour  une  aune  ou  une  livre  pefant  de 
'drap  y  on  prend  une  demie  once  de  belle  vin-pierre 
piléè  finement  ,  on  la  m.et  dans  un  panier  doublé  par 
dedans  avec  toile  claire  ,  &  loriqu'elle  eft  chaude  , 
on-y  mer  le  panier  avec  une  poignée  de  ibn  de  fro- 
ment ;  &  quand  elle  a  bouilli  -  il  faut  en  retirer  le 
panier  &  mettre  quatre  onces  d'eau- forte. 

L'Auteur  dit  que  cette  dofe  eft  trop  forte  ,  fauf 
l'eflai  qu'on  y  peut  faire  ;  d'autant  qu'on  n'y  em- 
ployé point  d'alun. 

L'eau- forte  étant  mife  ,  on  pallie  bien  le  tout 
puis  on  met  le  drap  dedans  ,  on  le  tire  hors  ,  on  le 
laiffe  refroidir  ,  &  enfuite  on  le  repaife.  Cette  ma- 
maniere  de  teindre  en  écarlarte  peut  être  bonne  au 
lèntimenr  de  celui  de  qui  nous  le  tenons. 
Autre  méthode. 

Prenez  une  demie  once  d'alun  de  Rome  ,  une  on- 
ce de  tartre  blanc  ,  une  once  de  fsl  gemme  ,  une- 
demie  once  de  farine  de  pois  ,  pilez  bien  le  tout ,  5c 
lepaiTezau  tamis  ;  laifTcz-le bouillir  pendant  \\ï\q  de- 
mie heure  ;  tirez  après- cela  votre  étoffe  8c  lavez  en 
tau  cklre. 

La  véritable  manière  de  teindre  en  écarlatte  en  cou» 
leur  de  feu. 

Elle  eft  du  lîeur  Haghe  de  la  Haye  y  &  pour  f 
garveair  ,,  Ufiauç  gouruitdrag  dê^u^^u*-  c^uair^» 
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trente-fiX  brafTes  prendre  Ibixante  &  dix  ou  foixan- 
te  Se  quiîize  leaux  d'eau  claire.  Mettez  le  tout  dans 
une  chaudière  d'étain  ,  lorique  l'eau  eft  encore  froi- 
de ,  on  y  met  deux  livres  de  criftal  de  tartre  &  deux 
livres  d'eau  forte  ,  dans  laquelle  on  aura  fait  diiTou-- 
dre  quatre  onces  d'étain  fin  d'Angleterre. 

On  mêle  bien  le  tout  enfemble  ,  &  quand  l'eau 
efl  prête  à  bouillir  ,  on  y  met  le  drap  ,  on  Ty  laiiTe 
bouillir  une  heure  ,  puis  on  le  levé  ,  Se  on  le  lave 
avec  l'eau  froide. 

Cela  fait  ,  Se  pour  la  rnéme  quantité  d'eau  dont 
on  a  parlé  ,  on  met  quatre  livres  d'eau- forte  ,  dans 
laquelle  on  a  diiTout  huit  onces  d'étain  fui  d'Angle- 
terre, &  cela  tandis  que  l'eau  efl froide,  Sclorfqu'el- 
le  commence  à  bouillir  ,  on  y  mei  foixante  &  cinq 
ou  foixanre  &  dix  onces  de  cochenille ,  on  kiùe 
bouillir  le  tout  un  quart  d'heure  ;  puis  on  y  met  le 
drap  qu'on  a  lavé  en  eau  froids. 

Il  faut  remarquer  que  (I  le  dr.ip  eft  fort  rouge  , 
on  prend  deux  onces  de  tartre  ;  Se  h.  on  veut  enco- 
re delà  couleur  de  feu,  on  met  dans  cette  féconde 
opération  quatre  livres  de  curcuma. 

On  rembarquera  qiie  H  on  en:end  une  couleur  de 
feu  femblâble  au  Nacarat  de  bourre  ,  il  faudra  en 
faire  l'eiTai ,  car  on  en  doute  ;  Se  lî  cette  drogue  ne 
perd  qu'une  partie  de  fon  teint,  c'eft  beaucoup.  Le 
curcuma  eft  la  même  chofe  que  la  îerra-merita. 

Secret  pour  teindre  en  écarlutîe  fr.çon  de  Venife» 

Il  eil  tiré  d'un  manufcrit  de  Nicolas  Gobeiin  , 
Pun  des  plus  fameux  Teinturiers  que  ji'.mais  il  y  a 
eu  ,  &  pour  y  parvenir  ,  il  dit  qu'il  faut  remarquer 
que  tous  les  draps  de  ce  pays  font  tous  prefque  d'une 
même  grandeur  pour  l'ordirniire  ,  qui  n'eft  de  qua- 
rante-neuf à  cinquante  brafles  de  longueur  ,  Se  deux 
bra'Jes  de  largeur,,  qui  revient  à  peu  près  à  deux 
"brafîes  pour  une  aune  ,  c'eft  vingt-cinq  aunes  de 
longueur  Se  Uïi±  aune  de  largeur  pour  le  poids.  Les 
Vénitiens  uientde  la  livre  {libtile,  qui  revient  à  douze  . 
•nces ,  poids  de. marc. 
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Ainfi  donc  ,  pour  bouillir  des  écarlattes  olai- 
res  &  violettes  ,  il  faut  iorique  la  chaudière  eft 
changée  dfeau  claire  ,  &  qu'elle  efl  échauffée  ,  met- 
tre vingt  ou  vingt  -  deux  livres  d'alun  ,  &  cinq 
ou  fix  livres  de  gravelle  blanche  battus  dans  la  chau- 
dière pour  chaque  pièce  de  drap. 

Quand  l'alun  efl  fondu  ,  8c  que  le  bain  efl  afTez 
chaud  ,  on  met  les  draps  dedans  ,  on  les  change 
plufieurs  fois ,  &  on  les  laifTe  une  heure  entière  fans 
leur  laiffer  jetter  de  bouillon  que  fur  la  fin  ,  &  au 
bout  d'une  heure  ou  de  cinq  quarts  d'heure  au  plus, 
on  levé  les  draps  ,  on  les  évente  beaucoup  ,  puis 
on  les  fait  laver  incontinent. 

Cela  fait  ,  &  lorfqu'il  efl  queflion  de  leur  don- 
ner le  grain  ,  on  charge  la  chaudière  d'eau  clai- 
re ,  &  on  met  dedans  un  bon  demi-boiffeau  jde  fon 
de  froment,  enfuite  on  prend  un  chaudron  plein  ds 
cette  eau  ,  on  met  tremper  dedans  fix  ou  huit  li- 
vres d'amidon  avec  une  livre  ou  cinq  quarterons 
d'agaric  battu  fort  menu 

Pendant  que  toutes  ces  drogues  infufent  enfem- 
ble  ,  il  faut  paiïer  le  drap  fur  l'eau  de  la  chaudière 
&  l'ôter  enfuite  ,  puis  mettre  dans  la  chaudière 
pour  teindre  une  feule  pièce  de  drap  trente  ou  qua- 
rante livres  de  graine  d'écarlatte  bien  battue  ,  avec 
hs  ingrédiens  qui  trempent  dans  la  chaudière  ;  Si 
ayant  pallié  le  tout ,  on  le  laiiTe  en  repos  jufqu'à  ce 
'{iril  commence  à  bouillir  ;  puis  on  paillera  encore 
le  tout  ;  on  y  met  le  drap  qu'il  faut  diligtmmenî 
mener  ;  on  le  laifTe  après  cela  bouillir  i'efpsce  de 
trois  quarts  d'heure  ;  puis  lorfque  le  drap  a  bien 
pris  la  teinture  ,  on  le  levé  ,  on  l'évante  aufîi-tôt  3 
puis  on  le  lave  le  mieux  qu'il  efl  pofîîble 

C'eft  ainfi   qu'on  fait  l'écarlatte  à  Venife.  Celui, 
de  qui  on  tient  le  fecret ,  dit  y  avoir  demeuré  fort 
Jong-tems.  Voici  encore  ce    que  les  Vénitiens  pra=- 
tiquent  pour  éclaircir  leur  écariattç  fur  la  chaii*- 
diere,: 
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Comment  éclaircir  les  écarlaîtes  à  h  façon  de  Venife, 

Ils  chargent  la  chaudière  d'eau  claire  ,  loriqu*el- 
le  continence  à  blanchir  ,  &  mettent  dedans  envi- 
ron trente  ou  quarante  livres  de  gravelle  blanche  , 
bien  choifie  &  battue  ,  puis  loriqu'elle  ti\  prête  à 
bouillir ,  ils  palfent  promptement  le  drap  qui  eft 
teint,  &  riclairci/Tent  en  cinq  ou  ilx  jours  ,  plus 
ou  moins  ,  ielon  qu'on  le  juge  néceffaire. 

Les  écarlattes  que  les  Vénitiens  teignent  ainfl  , 
font  celles  ordinairement  qu'ils  font  pour  le  Le- 
vant ;  elles  font  aifez  belles  ,  Sv  ont  plus  ou  moins 
d'éclat  que  la  graine  qu''on  y  a  employée  ed  plus  eu 
moins  eltimée  ;  cela  dépend  du  choix  qu'on  doit 
en  favoir  faire. 

Leur  plus  belles  écarlattes  fe  font  avec  la  grai- 
ne de  Candie  ,  qu'ils  eftiment  la  meilleure  de  tou- 
tes ,  puis  celle  du  Levant  ,  la  graine  de  Provence 
&  de  Barbarie  n'efl  pas  G.  bonne  :  5c  de  toutes  les 
graines  de  dilfcrens  Païs  ,  ces  Peuples  font  des  ef- 
iâis ,  pour  juger  de  leur  bonté. 
^j  lis  éprouvent  aufn  la  cochenille  pour  en  connoî- 
tre  la  force.  Ils  étoiTent  leurs  plus  belles  écarlattes  , 
comme  on  l'a  dit  ,  excepté  que  pour  les  teindre  , 
ils  mettent  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  des 
dofes  ,  dont  on  a  Lit  mention  ,  de  graine  de  Can- 
die ,  &  le  refte  du  p^^ftei.  Ils  les  étoiTent  quelque- 
fois jufqu'à  quarante-quatre  &  quarante-cinq  livres, 
&  plus  même  ,  eftimant  que  cela  contribue  beau- 
coup à  leur  beauté.  Ils  ne  les  font  point  de  pur 
pafiel  ,  d'autant  qu'ils  difent  qu'il  fait  la  couleur 
rofée.  Ils  veulent  qu'elle  foit  un  peu  orangée  ou 
ouverte  ,  comme  ils  difént ,  tant  à  l'écarlatte  qu'ail 
cramoifi. 

lis  tiennent  aufîî  que  la  quantité  d'nlun  au  bouil- 
lon ,  les  rend  rofées  ,  ce  qui  eftcaufe  qu'ils  les  étoi^ 
fent,  Si.  qu'ils  ne  les  tiennent  pas  il  long-tems  au 
bouillon  ;  que  les  cramoills,  qu'ils  étortent  à  vingt 
sin^  livxes ,  6l  qu'ils  bouillent  une.  heurt  Se  demie^ 
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Fvemarque. 

On  remarquera  aufîî ,  qu'à  l'égard  de  la  graine  , 
ils  tiennent  qu'étant  battue  &  pafTée  au  tamis  fin, 
puis  mile  en  un  lac  de  toile  ,  bien  foulée  dedans  , 
&  après  en  un  lieu  fec  ,  elle  s'échauffe,  fermente  ,= 
&  écume  même  à  travers  le  fac  ,  au  bout  de  trois 
&  quatre  mois  ,  quelquefois  plutôt  ,  d'autres  fois 
plus  tard  ,'  8c  ils  ajoutent  qu'étant  ainiî  gardée 
long-tems  ,  elle  augmente  beaucoup  en  bonté  ,  Se 
en  perfectionne  davantage  la  teinture.  On  en  peut 
faire  l'épreuve.  L'Auteur  qui  nous  fournir  ces  Mé- 
m.oires  dit  que  c'eft  de  cette  graine  ainfi  préparée,: 
que  lesVénitions  font  leurs  écârlattes  ,  qu'ils  apel- 
lenr  de  Parangon,  Quand  le  paflèl  vient  aufîl  à  s'é- 
chauffer de  la  forte  ,  il  en  devient  bien  meilleur  , 
On  ne  doute  point  que  cqs  teinturiers  curieux  de 
leur  réputation  dans  leur  Art  ,  ne  cherchent  à  imi- 
ter en  cela  les  Etrangers. 

Autre  manière  de  teindre  Pécarîatte, 

On  prend  pour  une  livre  de  laine  ou  d'étoiTe  ,  v.n 
picotin  de  fon  froment  ,  on  le  mer  dans  un  baftin 
cl'étain  aiïez  grand  ,  pour  que  l'étoffe  ou  la  laine  y 
puiiTe  bouillir  à  fon  aife. 

Eniuite  mettez-y  votre  laine  eu  votre  étoîTe  ,. 
empliiTez  votre  bâfTin  d'eau  de  pluye  ou  de  rivière  ,. 
à  deux  doigts  près  du  bord  ;  faires-la  bouillir  un  bon 
quirrr-d'heure  ,  en  remuant  Té roffe  pour  la  dégrxilTsr 
^  l*»  défoutrer  5  êrez  après  cela  votre  étofe  ,  8c  ja 
rincez  hitri  dans  de  l'eau  claire  ,  pour  en  ôter  toiit 
le  fon  :  lavez  enfuite  votre  bafHn  ,  8c  y  mettez  de 
Teau  de  pluye  ou  de  rivière  ,  aifez  pour  bien  bouil- 
lir à  l'aife. 

Il  faut  dans  cette  eau  ,  mettre  une  demie  once; 
d'alun  une  once  de  tartre  blanc  ou  rouge  pulvérifé ,, 
&  une  once  2c  demne  de  bonne  ^au  forte  ;  puis  falo- 
tes bouillir  le  tout  pendant  un  petit  quart  d'heure  y 
après  lequel  tems  ,  vous  y  mettrez  bouillir  Votre. 
€Xoff§  ou  votre  laine,  une.  heure  &  demie,  durant  j, 
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foignant  toujours  de  remuer  l'étoffe  ou  la  laine  ,• 

de  peur  qu'elle  ne  brûle. 

Cela  fait  ,  rirez  vorre  étoffe  ou  votre  laine  ,  Se 
la  laiiTez  refroidir  ,  lavez  votre  baffin  pendant  ce 
tems-là  ,  &  y  mettez  après  de  nouvelle  eau  à  l'or- 
dinaire ,  ajoutez-y  une  once  de  cochenille  en  pou- 
dre fine  ,  une  once  de  tartre  ,  &  une  once  d'ami- 
don ,  auffi  pulvérii'é  finement.  Il  faut  bien  démêler 
la  cochenille  ,  le  tartre  8c  l'amidon  blanc  ,  dans  un 
cuvier  de  fayance  avec  de  l'eau  ,  avant  que  les  met- 
tre dans  un  baffin  ;  ajoutez-y  une  once  d'eau  forte  , 
&  faites  prendre  au  tout  un  bon  bouillon  fur  le 
feu  ,  pendant  un  bon  quart  d'heure  en  rem.uant  tou- 
jours ;  après  quoi  ,  vous  y  mettrez  votre  étoâfe  ou 
votre  laine  ,  que  vous  ferez  bouillir  jufqu'à  ce  que 
la  couleur  d'écarlatte  vous  plaife.  11  ne  faut  point 
négliger  à  rémuer  toujours  votre  étoffe  avec  un  bâ- 
ton ,  pour  b  raiibn  qu'on  en  a  dit.  Cette  étoffe  ou 
cette  laine  alors  ,  font  auffi  hautes  en  couleur  que 
vous  le  fouhairez. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  exa£tement  obfervé, 
on  retire  cette  étofie  du  baffin,  on  la  met  égoutter 
deffus  ,  afin  de  ne  rien  percire  de  cette  eau  ; 
il  faut  pour  lors  que  le  baffiu  foit  auffi  hors 
de  deffus  le  feu.  Cette  eau  qu'on  a  foigneufement 
confervée  ,  peut  encore  fen^-ir  pour  teindre  quel- 
que chofe  ;  &  quand  Tétoffe  eft  bien  égoutée ,  on 
la  laiffe  fécher. 

On  peur  juger  du  plus  ou  du  moins  d*étoffe  qu*on 
a  teint ,  de  la  dote  de  l'eau  ,  &  dts  drogues  8c  in^ 
grédiens  qui  doivent  y  entrer  ^  Se  fi  on  inftruit  ici 
comment  on  peut  teindre  en  écarlatte  ,  une  pe- 
tite quantité  d'étoffe  ou  de  laine  ,  c'eft  pour  mon- 
trer qu'il  n'eft  pas  néceffaire  toujours  d\a  avoir  de 
grandes  pièces  pour  en  venir  à  l'opératicn  ,  outre 
que  cela  doit  mfme  faire  plaifir  à  ceux  qui  coi&. 
mencent  à  aprendrs  le  métier  de   teinturier. 
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Autre  manière  de  teindre  en  écarlatte  très-belle. 
L'auteur  de  qui    nous   vient  cette    recette  ,  ait 
qu'elle   a    été   exaûement  expérimentée  ,  &   pour 
y    réufîir  : 

Prenez  ,  dit-il  ,  un  baflîn  d'étain  ,  mettez-y  une 
fuffilance  quantité  d'eau  de  rivière  ou  de  pluye  ,  qui 
foir  bien  nette ,  &  de  manière  ,  qu'une  livre  d'étof- 
fe ou  de  laine  y  puiffe  nager  à  ion  aiie  ;  portez 
après  cela  le  baffin  iur  le  feu  ,  &  quand  l'eau  fera 
prête  à  bouillir  ,  ajoutez-y  une  demie  once  d'alun, 
autant  de  be;.u  tartre  blanc  de  Montpellier ,  le 
tout  iubtilement  pulvérifé  ;  mêlez  bien  ces  drogues 
dans  l'eau  ,   avec  une  fparule  de  bois. 

Vous  y  mettrez  enfuite  fix  gros  de  bonnes  eau- 
forte  ,  en  remuant  toujours.  Joignez  à  tout  cela 
une  once  d'amidon  bien  pur  ;  bien  blanc  ,  &  mis 
en  poudre  très-fine  ,  que  vous  aurez  délayé  aupara- 
vant dans  de  l'eau  de  pluye  filtrée  feulement  autant 
qu'il  en   faut  pour  la  bien  délayer. 

Après  cela  ,  mêlez  très-bien  le  tout  avecla  (pa- 
tuîe  ;  enfuite  ajoutez-y  une  once  de  très-bonne 
cochenille  en  poudre  fine  ,  &  débyée  dans  de  l'eau 
de  rivière  filtrée  feulement  autant  qu'il  en  faut  pour 
la  délayer  en  remuant  toujours  ,  &  lorfque  tout 
s'eft  bien  incorporé  ,  &  que  l'eau  bouillira  un  peu, 
vous  y  mettrez  votre  livre  d'étoffe  blanche  ou  votre 
laine  de  même  couleur,  ou  des  bas  même,  ce  qu'on 
aura  à  teindre  ,  pourvu  qu'il  ne  péfe  qu'une  livre. 
Il  faut  foigner  de  remuer  toujours  l'étoffe  ou  la  lai- 
ne ,  &  la  laiifer  bouillir  juiqu'à  ce  que  la  couleur 
en  plaife  ,  &  pour  en  juger  ,  on  la  levé  fouvent 
hors  de  la  teinture.  Si  on  veut  teindre  plufieurs  li- 
vre d'étoffes  ou  de  la  laine  à  la  fois  ,  il  faudra 
mettre  plus  d'eau  ,  &  augmenter  la  dofe  des  drogues 
à  proportion. 

Il  elt  bon  toujours  de  faire  fîltreV  les  eaux  de  pluye 
8c  de  rivière  dont  on  fe  fert  pour  la  teinture  en  écar- 
latte ,   cela  les  décharge  d'une  infinité   de  parties 
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groflieres  ,  qui  pourroient  diminuer  qui^îque  chofc 
du   lullre  de   cette   couleur. 

De  la  véritable  teinture  d'écarlatte  d'Hollande, 

Supofé  qu*on  ait  trente  deux  aunes  d'étoffe  blan- 
che à  mettre  en  écarlatte  ,  on  met  dans  une  grande 
chaudière  d'étain  foixr.nte  &  quatre  féaux  d'eaux  de 
fontaine  ou  à^  piuye  ,  &  l'eau  étsnt  encore  froide, 
on  y  jette  trois  livres  d'eau-forte  fjàte  de  deux  par- 
tie de  vitriol  deHeché  au  jaune  ,  &  qu'une  partie 
de  f^lpétre  ,  &  huit  onces  d'étain  fin  d'Angleterre, 
diiïbut  &  préparé  comme  on  le  dira  ci-après. 

Faites  après  cela  bouillir  votre  eau  ,  &  lorf- 
qu'clle  bouillira  jettez-y  demie  livre  de  benne  Co- 
chenille ,  fubtilement  pulvérifée  &  délayée  duns  une 
écueile  détain  ,  avec  du  bouillon  chaud  de  la  chau- 
dière ;  laiiTez  bouillir  le  tout  pendant  trois  quarts- 
d'heure  ,  pour  y  mettre  après  votre  drap  ,  que 
vous  laifferez  bouillir  avec  tout  le  refte  trois  bons 
quarts-d'heure  ,   en  palliant  toujours. 

Cela  fait  ,  ôtez  votre  dri^p  de  la  chaudière  , 
mettez-le  égputer  fur  une  perche  ;  étant  bien  égput- 
îé  ,  lavez- le  bien  j  l'eau  qui  reliera  dans  la  chau- 
disre  fera  claire,^ 

Second  moyen. 

Après  ce  premier  bouillon  ,  il  en  faut  un  fécond  en 
cette  forte.  On  jette  l'^au  de  la  chaudière  ,  on  en 
remet  de  nouvelle  qui  efl  froide  comme  auparavant, 
&  en  pareille  quantité  ,  on  y  mêle  quatre  livres 
d'eau-forte  ,  obfervant  ce  qu'on  a  déjà  dit  ci-deflus 
à  ce  fujet  ,  avec  douze  onces  d'étain  fin  d'Angle- 
terre diiTout  ;  &  ayant  bien  remué  le  tout  avec  un 
bâton,  on  jette  hiiit-bUincs  d'œufs  dans  la  chaudiè- 
re ,  lorfque  le  tout  efl  encore  froid  ;  puis  on  laiffe 
bouillir  l'eau  fans  remuer  ,  il  fe  forme  alors  une 
écume  ,  qu'il  faut  jetter. 

Cela  pratiquée,  mettez  dans  votre  bouillon  une 
livre  &  demie  de  cochenille  puîvérifées  très- fine- 
ment,  délayée  comme  on  l'a  dit  j  on  lailfe  bouii- 
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lir  le  tout  un  quart  d'Heure  \  puis  on  y  met  le  drap  , 
qu'on  y  laiffe  trois  quarts  d'heure  ou  une  heure , 
car  il  y  a  des  draps  qui  prenent  plutôt  la  teinture 
que  d'autres.  On  ibignera  de  bien  remuer  l'étoffe  , 
crainte  qu'elle  ne  brûle  ,  &  que  le  feu  allume  tou- 
jours clairement  &  également. 

Avant  que  de  donner  ainfi  le  fécond  bouillon  aux 
draps  ou  aux  laines  ,  il  faut  les  avoir  bien  lavés, 
comme  on  a  déjà  dit ,  &  les  laiifer  bien  égoûter  , 
jufqu'i\  ce  qu'ils  foient  fecs  j  puis  on  les  met  dans  le 
fécond  bouillon. 

De  la  manière  de  préparer  Vétain, 

Comme  c'eft  la  méthode  de  préparer  de  l'étain 
didbut  dans  la  teinture  à  deux  bouillons  ,  la  pre- 
mière dofe  doit  être  de  huit  onces  &  la  féconde  de 
douze - 

On  fait  ces  diffolutions  dans  deux  diiférens  ma- 
tras  ,  &  c'eft  par  la  diflblution  de  l'étain  qu'il  faut 
commencer  devant  être  toute  prête  ,  8c  la  jetter 
dans  la  chauditre  dans  le  tems  qu'on  l'a  marqué  ci- 
deflus  i  &  comme  la  première  diffolution  qu'on  em- 
ployé eft  de  huit  onces  ,  on  met  huit  onces  d'etain 
d'Angleterre  <ki  plus  fin  en  limaille  fine  dans  unma- 
tras  ,  puis  on  verfe  deffus  une  livre  &  demie  d'eau- 
forte  faite  comme  on  l'a  dit  ,  il  faut  verfer  cette 
eau  petit  à  petit  ,  &  attendre  qu'une  ébulition  foit 
pafTée  avant  que  de  remettre  d'autre  eau- forte  ;  car 
fi  onenmiettoit  beaucoup  à  la  fois  ,  cela  feroit  une 
trop  grande  eifervefcence  ,  8c  la  matière  pourroit 
s'entamer  8c  faire  cafTer  le  matras. 

Apres  avoir  mis  toute  l'eau-forte  ,  8c  qu'il  n'y 
a  plus  d'affervefcence  à  craindre  ,  on  bouche  bien 
le  matras  d'un  bouchon  de  papier  on  le  laiffe  fur  le 
bain  de  fable  jufqu'au  lendemain  ,  obfervant  de  fai- 
re un  peu  de  feu  dans  le  fourneau  pour  échauffer  le 
fable  ,  ce  qui  avance  la  diflblution  ^e  l'étain. 

Cet  étain  étant  diffout ,  on  le  verfe  dans  un  vafe 
de  verre  qu'on  bouche  bien  d'un  bouchon  de  liège  ^ 
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&  fi  tout  l'érsin  ,  n'eft  pas  difTout ,  on  jette  ©ncore 
de  i'eaii-forte  par  dcffus  à  proportion  qu'il  y  a  d'é- 
tain  ;  il  faut  avant  que  d'ôter  la  dilTolution  laifTer 
refroidir  le  matras  :  car  fi  on  l'enlevoit  tout  chaud 
de  defTus  Je  fable  ,  les  parties  de  l'air  qui  eft  froid 
pourroient  s'introduire  dans  fes  pores  qui  font 
beaucoup  ouverts  &  le  faire  caiTer. 
•  Après  donc  qu'on  a  remis  de  l'eau-forte  fur  l'é- 
tain  qui  eft  relié  à  difioudre  ;  on  remet  le  matras  fur 
le  biiin  de  fable  ,  on  Liire  le  tout  jufqu'au  lende- 
main. Il  faut  avoir  foin  comme  on  a  dit  de  faire  du 
feu  dans  le  fourneau  pour  chauffer  le  fable.  Cela  ob- 
fervé  ,  on  lai/Te  refroidir  le  matras  pour  en  retirer 
la  difiblutJon  ,  comme  on  a  dit. 

On  fait  ordinairement  cette  opération  fous  la  che- 
minée à  cauie  de  la  fumée  de  feau-forte  quieftdan- 
gereufe  ,  Se  dont  il  faut  fe  garantir  autant  qu'il  eft 
pofîlble.  On  mêle  cette  féconde  diffolution  avec  la 
première  ;  puis  on  rebo^rhe  la  boureille. 

Si  le  bnin  de  fable  eft  nffez  grand  ;  on  peut  faire 
en  même  tems  les  deux  diifolutions  d'étain  ,  c'efi-à 
dire  ,  cell^  de  huit  onces  avec  une  livre  &  demie 
"d'eau  forte  ;  8c  celle  de  douze  avec  deux  livres  & 
un  quarteron  de  la  même  eau. 
Obfcrvation. 

Il  faut  obferver  que  la  diffolution  de  l^étain  dort 
être  noir  ou  bleue  ;  ou  grisâtre;  fi  elle  éroit  blanche 
cela  ne  vaudroit  rien.  Il  y  en  a  qui  difiblvent  leur 
étaindans  de  l'efprit  de  nitre,on  prétend  que  cette 
difiblution  eft  la  meilleure  ,  m.ais  aufli  il  en  coûte 
plus.  Si  à  la  vérité  on  le  faifoit  foi- même  ,  on  y 
trouveroit  moins  de  dépenfe. 

Continuation  de  la  teinture  d'écaiiatte  qii'on   a 
commencée, 

La  diffolution  de  l'écain   nous  ayant  obligé    de 
faire  une  digrefîlon  ,  &  d'interrompre  par-  la  les  inf- 
truftions  que  nous  donnions  fur  la  manière  de  tein- 
dre Ui  draps  écarlattes  façon  d'Hollande  ,  il  eft  à 
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propos  ici  de  reprendre  le  fil  de  ce  difcours. 

Si  bien  que  lorfque  la  difTolution  de  l'étain  ell 
faite  ,  &  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  l'employer  ,  il 
faut  obferver  de  ne  point  mettre  la  crafle  qui  eft 
au  fond  de  la  bouteille  ,  &  quand  le  drap  a  bouilli 
trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  ,  on  le  tire  de  la 
chaudière ,  on  le  laifTe  bien  égouter  fur  une  perche  j 
puis  on  le  Isve  bien  en  eau  claire  \  on  le  laiiTe  égou- 
ter &  fécher  comme  il  faut.  Le  fécond  bouillon 
qu'on  a  donné,  à  ce  drap  achevé  de  le  perfeûionner, 
donnant  à  cette  écarlatte  un  œil  tout  des  plus 
beaux. 

Il  faut  prendre  garde  que  le  drap  ou  la  laine  qu'on 
veut  teindre  en  cette  écarlatte ,  ne  bouille  pas  trop 
diîns  ce  fécond  bouillon  ,  il  ne  faut  pour  cela  que 
trois  bons  quarts  d'heure  ,  après  quoi  on  le  levé  de 
la  chaudière  avec  le  bâton  dont  on  fe  iert  ordinaire- 
ment pour  le  remuer  de  tems  en  tems  ,  ce  qui  doit 
fe  pradquer  pour  voir  fi  le  drap  a  pris  la  teinture 
comme  on  veut. 

Autre   rouge  écarlatte. 
Il  fe  fait  avec  l'étain  de  Montpellier  ,  l'eau  regale 
(c'eft  l'eau  (brte  )  dans  laquelle   on  met  diffoudre 
de  l'étain  de  glace  avant  que  d'y  mettre  le  fel  am- 
moniac. 

Quelques-uns  veulent  que  l'étain  de  glace  y  foit 
inutile  ,  d'autant  qu'il  fe  précipite  en  poudre  blan- 
che dès  que  le  fel  ammoniac  y  eil  entré.  On  n'a 
encore  point  adhéré  à  ce  fentiment.il  n'y  a  que  l'ex- 
périence qu'on  en  pourra  faire  ,  qui  fera  qu'on  fe 
déterminera  la-deiTus.  Continuons  cette  inftruftion. 
Les  premières  drogues  étant  mifes  ,  comme  on 
l'a  dit ,  on  met  dans  cette  lefTive  très-peu  de  coche- 
nille ;  on  fait  enfuite  une  féconde  leiTive  ,  dans  la- 
quelle il  n'entre  point  de  tartre.  Il  eft  aufli  vrai  qu'on 
la  charge  bien  plus  de  cochenillt»',  &  lorlqu'on  veut 
bien  exalter  cette  teinture  ,  ou  faire  ce  qu'on  appel- 
le une  écarlatte  de  grain  Latin.  L'eau  de  chacun  &  la 
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pernelle  ,  font  les  matières   ordinaires  dont  on  Ce 

fert  pour  cela  ,  quoiqu'un  arfenic  bien  ouvert  foit 

préférable  à  toutes  ces  matières  ;   &   c'eft   par- là 

qu'on  épargne   encore   la  cochenille   qui  eil:  tris- 

chere. 

Et  pour  prouver  que  l'urine  ou  le  fel  ammoniac 
contiennent  un  foufre  rouge  ;  il  n'y  a  qu'à  mêler 
dans  l'eau-forte  du  iel  ammoniac  au-delà  de  ce  qu'el- 
le en  pourra  diiïbudre  -,  laifiez-le  tout  eniemble  pen- 
dant vingr-quatre  heures  au  froid  ,  il  fe  formera  dsi 
criilaux  d'un  rouge  des  rubis. 

On  a  tiré  cette  recette  des  principes  phyiîques  de 
M.  Chambon  ,  autrefois  Médecin  de  Jean  Sobieski 
Roi  de  Pologne.  On  douta  qu'elle  foie  la  plus  fui- 
vie.  Au  rcfte  on  laine  à  en  faire  l'expérience  aux 
habiles  Teinturiers  ,  qui  curieux  de  favoir  tout  ce 
qui  regarde  leur  métier  ,  n'épargnent  rien  pour  s'y 
établir  une  bonne  réputation  :  &  ?près  avoir  alTez 
amplement  parlé  dans  ce  chapitre  ,  pa/Tons  à  la  ma- 
nière d'employer  le  padel. 

G  H  A  P  fÏMlÊ     XIII. 

Servant  d' inftnicilon  très-iLtik  pour  bien,  employer  h 
pcLflcl. 
Uand  la  cuve  eft  bien  enfoncée  ,  &  avant  que 
dV  mettre  la  mife  ,  il  faut  après  avoir  mis  la 
cochenille  campefchane  ou  fiîveftre  ,  heurter  tou- 
jours deux  ou  trois  coups  avec  le  rable  pour  voir  la 
chère  ,  d'autant  que  fi  on  s'eft  trompé  ,  ou  que  le 
paftel  tout  à  coup  ait  rongé,  on  ôte  toute  la  cen- 
dre ;  il  feroit  très- dangereux  de  mettre  l'étofl'e  dans 
la  cuve  ,  par  la  raifon  que  fi  peu  qu'il  y  ait  de  cen- 
dre, elle  s'attache  à  l'éroffe  ,  &  le  paflel  en  ell  dé- 
garni ,  de  manière  qu'il  pourroit  bien  y  périr  fans 
être  capable  après^le  donner  aucun  teint  ;  c'eil  pour- 
quoi  on  ne  fauroit  être  trop  exaft  à  obferver  la  chè- 
re qui  fait  le  brouet ,  avant  que  de  mettre  l'étoffe 
«cdans. 
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Si  Î2  paftel  manque  de  nourrituire  ,  on  le  connoit 
en  heurtant ,  parce  que  le  brouet  ou  bouillon  ne 
fiîit  point  de  ilorée  ,  mais  de  petites  bouteilles  ,  fai- 
fant  un  petit  bruit  qu'on  appelle  flriller  ;  le  brouet 
pour  lors  exhale  une  odeur  qui  dégoûte  ,  &  on  le 
£ent  fort  tec  &  très-tiede  quand  on  la  manie.  Lorl- 
que  le  brouet  eft  ainiî  ,  on  dit  qu'il  pâtir  durant 
qu2  le  paftel  pw'rd  une  partie  de  ion  teint  plus  ou 
moins  ielon  que  les  flânes  dont  on  a  parlé  en  ibnr 
évidens  ,  8c  le  tems  que  la  cuve  a  pâti. 

Lonque  cet  inconvénient  arrive  ,  pour  Tauver  le 
teint  qui  peut  refter  ,  il  faut  prompremenr  garnir  le 
brouet  de  trois  ou  quatre  tranchoirs  de  cendre  , 
félon  que  le  paftel  a  plus  ou  m.oins  fouffert,  &  fai- 
re cela  avant  que  d'avoir  pallié  au  fond  ,  fe  conten- 
tant de  pallier  deftus  pour  mêler  la  cendre.  On  heur- 
te trois  ou  quatre  bons  coups  ,  puis  on  fait  pallier 
au  fond. 

Si  à  mefure  qu'on  pallie  ,  le  frillement  ,  la  mau- 
vaife  odeur  celTe  Se  chants  ,  t3nz  mieux  y  mais  il 
pourroit  auill  arriver  qu'il  n'y  auroit  que  le  brouet 
de  net  ,  &  que  la  pâtée  n'aiiroit  point  encore  pâti 
ou  fort  peu  ,  quand  ce  frillemeni:  eft  app;  lie  ,  ce  qui 
rend  le  brouet  douillet  au  toucher  ,  &  d'une  odeur 
qui  fent  la  cendre  ,  alors  on  le  laiiîe  repofer  après 
l'avoir  bien  pallié. 

Si  le  mal  n'eft  que  médiocre  ,  &  que  la  florée 
fubllfte  fur  la  cuve  ,  au  bout  de  cinq  quarts  d'heure 
ou  d'une  heure  &  dem.ie  ,  mettez  dedans  une  échan- 
tillon  ,  &  félon  fon  verd  ,  gouvernez  ;  s'il  eft  d'un 
beau  verd  ,  mettez  votre  drap  dedans.  Il  arrive  fou- 
vent  que  quand  une  cuve  pâtit  ainfi ,  elle  ne  fe  re- 
met pas   fi  tôt  en  train. 

Ouverture  de  la  cuve. 

Lorfque  la  cuve  eft  en  bon  état ,  on  met  une  mife 
de  trente  aunes  de  drap  de  Berr}^,  ou  d'autre  forte 
de  même  qualité  ,  ou  quaranta  aunes  d'autres  étof- 
fes   moins  fortes.  Il    faut  mener  cette   mife  trois 
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quarts  d'heure  ,  la  tordre  &  tirer  par  !a  lizierc  , 
enlbrte  que  le  bout  qui  eft  lorti  le  premier  hors  de 
la  cuve  ,  ibit  remis  au  rejet  qu'on  en  fait  ,  obTenant 
de  le  laifTer  déverdir  5  parce  que  l'étoffe  en  reprend 
mieux  le  teint  nouveau. 

On  donne  le  rejet  à  l'étoffe  ,  félon  qu'elle  efl  fon- 
cée à  la  première  torfe  ,  Se  félon  la  force  S<.  la  bon- 
té dupaliel,  on  donne  un,  deux,  trois  ou  quatre 
bouts  au  rejet  ,  &  on  en  fait  la  mife  en  une  torfe  & 
un  léger  rejet  ,  ou  en  deux  ou  trois  torfes  ,  même 
avant  qu'il  foit  d'un  verd  bien  brun.  Si  le  paftel  elt 
vrai  oragués ,  on  peut  alors  faire  deux  mifes  fur  l'ou- 
verture. 

Enfuite  palliez  &  garniffez  votre  cuve  avec  pru- 
dence pour  lui  laiiîer  le  maniement  &  l'odeur  qui 
lui  doit  le  plus  convenir  i  devant  favoir  qu'à  mefure 
que  le  teint  diminue  ,  il  faut  qne  l'odeur  en  faffe  de 
même ,    &  qu'elle  fe  molTe  &  s'adouciffe. 

Il  faut  tenir  le  maniement  moins  douillet  y  le  paC. 
tel  ufant  plus  ou  moins  ,  félon  qu'il  a  travaillé  ;  en- 
forte  que  iur  la  fin  de  la  femaine,  il  faut  ordinaire- 
ment fort  peu  de  cendre.  Quand  le  teint  eft  fort  foi- 
ble ,  le  pailel  ufe  très  peu. 

La  première  fois  qu'on  mex  une  mife  en  cuve,  elle 
s'appelle  Fouvenure  ;  &  ce  qui  fe  prend  après  fe  nom- 
me fallUure  ;  8c  celle  qui  fuit  le  fécond  ,  palliement. 
Il  faut  prendre  d'abord  les  couleurs  de  gueide  qui 
doivent  être  les  plus  bennes  ,  &  ainû  aller  par  dé- 
grés jufques  aux  plus  claires. 

Lorfque  le  premier  jour  que  la  cuve  travaille  ,  elle 
va  bon  train  ,  on  fait  d'ordinaire  quatre  palliemens, 
en  comprenant  l'ouverture.  Si  on  affeoit  le  Lundi , 
c'eft  le  Mardi  que  ce  font  ces  trois  palliemens  ,  & 
l'ouverture  les  quarres  autres  fuivsns. 

On  fait  pour  l'ordinaire  trois  palliem.ens  par  jour, 
&on  n'en  prend  |,oint  les  mifes  tour  à  fait  fi  fortes 
que  le  jour  de  l'ouverture.   Lorfque  la  cuve  eft  trop 
vuidée  ,  on  la  remplit  d'eau  chaude  à  quatre  pou- 
ces 
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ces  présdubord  ou  environ  ,  ce  qui  s'appelle  rejaillir. 

Et  lorfqu'on  a  tordu  la  mife  avant  que  de  pallier, 
on  furvuide  la  cuve  de  deux  ou  trois  pieds  ,  félon 
que  le  paftel  eft  encore  fort  de  teint  &  on  la  remplit 
d'eau  chaude. 

Oa  doit  le  Samedi  au  foir  ,  garnir  la  cuve  de  ma- 
nière qu'on  la  fente  un  peu  plus  graifouillette  quand 
on  la  manie  ,  afin  qu'elle  puiiTe  fe  foutenir  ;ufqu'au 
Lundi  &  qu'on  puiile  remettre  le  bouillon  fur  le  feu 
le  même.  Le  Dimanche  matin  on  met  un  échantillon 
dans  la  cuve  ,  &  une  heure  après  on  le  levé  :  on  pal- 
lie félon  fon  verd  ,  &  on  lui  donne  de  la  cendre  s'il 
en  a  befoin  obfervant  toujours  de  tenir  la  cuve  un 
peu  fermée  ,  mais  pendant  peu  de  tems. 
Kéchaux  pour  la  teinture. 

Le  Lundi  matin  on  avale  le  plus  qu'on  peut  du 
clair  de  la  cuve ,  fans  y  mêler  la  pâtée  ,  &  on  le  fait 
chauffer  tant  qu'il  commence  à  lever  le  haut  bouil- 
lon ;  alors  on  ravale  le  bouillon  fur  la  pâtée  ,  pal- 
liant à  mefure  \  puis  lorfque  la  cuve  efl  remplie  à 
trois  bons  pouces  près  du  bord  &  bien  palliée  ,  on 
la  couvre  ,  on  la  laiiTe  ainli  deux  heures  ;  puis  on  y 
mer  un  échantillon  qu'on   levé  au  bout  d'un   heure. 

Si  la  cuve  n'a  point  pâti  ,  on  mettra  une  mife  de- 
dans ,  qu'on  mens  une  bonne  demie  heure  ;  puis  on 
retordra  ,  Se  on  fera  le  rejet.,  comme  à  la  bonne  cu- 
ve ,•  on  continuera  de  même  à  proportion  de  la  for- 
ce du  paftel ,  domant  trois  pallismsns  le  jour  ,  pre- 
nant garde  à  chaque  paliiement  fila  cuve  à  befoin 
de  cendre. 

Quand  le  premier  jour  eilpaffé,  la  maxime  ordi- 
naire veut  qu'on  garnifTe  la  cuve  les  foirs  après  le 
troifieme  palliement  ;  de  manière  que  le  jour  fui- 
vant  on  ne  donne  que  très-peu  ,  ou  point  du  tout  de 
cendre  que  le  foir,  qui  ell  au  bout  de  vingt- quatre 
heures  ,  &  on  donne  ordinairemJht  trois  torfes  à 
chaque  mife.  La  première  eft  d'environ  une  heure , 
la  féconde  d'une  demie  heure  &  la  troifieme  un  peu 
Tome  IL  G 
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plus  courte  ,  le  tout  félon  In  couleur  qu'on  veutfal- 
TJ  prendre  à  l'étoffe  &  à  la  force  de  la  cuve. 

On  afieoit  très- rarement  le  paftel  pur,  fans  y  join- 
dre l'indigo  ,  fi  ce  n'efl  lorfqu'ayant  une  partie  de 
psflel  conlidérable  à  acheter  ,  on  fouhaite  en  faire 
l'efTai.  En  ce  cas  le  Teinturier  prend  lui-rr.cme  dans 
la  quantité  de  baies  ,  huit  balles  de  ce  p;.ftel  de  tel 
endroit  qui  lui  pb  ît  ;  car  il  en  vient  r'e  plulieiirs  , 
comme  on  l'a  dit.  lien  employé  quatre  pour  l'efiai  , 
&  garde  les  quatre  autres  pour  lui  fervir  en  cas 
de  befoin  ;  pour  faire  connoîrre  la  ni^ture  du  pL'ftel 
dont  il  efi convenu  .  en  cas  qu'on  lui  en  ait  envoyé 
d'autre  nature  en  place. 

Or  d'aurrnt  que  le  bleu. fait  de  paflel  tour  pur, 
feroit  bien  plus  chc^rque  Icrfqu'on  l'employé  avec  Tir. 
digo  ;  le  premier  rendant  beaucoup  moins  de  teint 
que  l'aurre  ,  fait  que  quatre  livres  de  beau  Gattima- 
lo  (  c'eft  i'îndigo  )  rendent  bitn  autant  ,  &  davan- 
tage môme  ,  qu'une  balle  de  paflel  d'Albigeois  ,  & 
cinq  livres  autant  qu'une  balle  de  Loragais  de  6.&\\:^ 
cens  dix  livres  ou  environ.  C'eft  une  épnrgne  qu'on 
ftit  en  employant  l'indigo  ,  outre  qu'on  avance  bien 
plus  l'ouvrage,  l'indigo  fervant  aux  teintures  comme 
d'une  double  afîiette. 

Prépo ration  deTindigo. 

Pour  employer  l'indigo  ,  il  faut  le  fondre  &  le  dif- 
foudre  avant  que  de  le  mettre  dans  la  cuve  avec  le 
paflel.  Cette  préparation  lui  efl  néceffaire  ;  &  voici 
comment  elle  fe  fait. 

On  prend  pour  cela  une  petite  chaudière  qui  foit 
forte  d'étoiTe  ,  plus  creufe  que  large  ,  conteni.nt 
vingt  féaux  d'eau  ou  d'avantage  ,  félon  la  quantité 
qu'on   veut  employer  de  cette   drogue. 

Cela  obfervé  ,  on  charge  la  chaudière  d'eau  clai- 
re ;  &  fiippoTé  qu'on  veuille  fondre  quinze  livres 
d'indigo  ,  on  me'Sm  peu  plus  de  demi  boiflcau  de 
fon  de  froment  ,  on  y  joint  fept  livres  &  demie  de 
belle  garance  ,  8c  autant  de  bonne  cendre  graveiée  , 
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demie  livre  de  chacune  pour  une  livre  d'indigo. 

Faites  bon  feu  ibus  la  chaudière  :  enlbrte  que  le 
tour  bouille  ,  que  la  cendre  fe  fonde  ,  &  que  la  ga- 
rance communique  de  fa  force  au  bain.  Le  tour  ayant 
bouilli  pendant  une  demie  heure  ,  tirez  le  feu  de  deC- 
tous  la  chaudière  ,  &  bouchez  le  foiirneau  ,  afin  que 
de  la  chaleur  du  feu  venant  à  fe  ralentir ,  la  garance  , 
le  fon  &  la  gravelée  fe  raiïeoi'ent ,  &.  que  leurs  fe- 
C'es  tombent  au  fond  de  la  chaudière, 

Toutes  ces  drogues  étant  ainfi  rafîhTes  ,  on  fur- 
vuidele  clair  de  la  ieflive  en  un  tonneau  ou  cuvler  , 
qu'on  a  mis  exprès  près  de  la  chaudière  ;  jettez  ce 
qui  refte  depuis  au  fond  ,  &nétoyez  cette  chaudière; 
puis  lorfque  la  lefîîve  a  repofé  ,  iurvuidez  la  ,  &  ri'Qii 
prenez  que  le  clair  ,  que  vous  mettrez  dans  la  chau- 
dière ,  tous  laquelle  vous  rallumerez  h  feu  ;  jettez-y 
auffi-tôr  l'indigo  ,  &  avant  que  le  bain  commence 
à  s'échauffer  ,  entretenez-le  fort  m.odérement  /puis 
pouffez  le  jufqu'à  ce  que  le  bain  foie  prêt  à  bouillir  , 
&  l'entretenez  après  en  bonne  chaleur  ,  fans  que  la 
chaudière  bouille  à  haut  bouillon.  Palliez  un  quart 
d'heure  durant,  &  fouvenr  ,  crainte  que  l'indigo  ne 
falTe  croûte  au  fond  de  la  chaudière. 

Enfuite-il  faut  prendre  un  peu  de  chaux  vive  ,  gros 
comme  le  poing  ou  d'avantage  ,  la  laliTer  éteindre 
dans  un  chaud/on  d'eau  froide  ,  lorfque  la  chaudiè- 
re veut  bouillir  ,  la  rali-aîchir  avec  cette  eau  ,  dont 
on  ne  prend  que  le  plus  clair. 

Il  y  en  a  qui  mettent  la  pierre  de  chaux  dans  !a 
chaudière  fans  la  faire  infufer  ,  pour  aider  l'indigo 
à  fe  diffoudre  ;  ils  fe  contentent  de  le  froifler  avec  le 
rable  ;  ou  bien  ils  prennent  un  billot  de  bois  ,  gros 
comme  la  tête  par  un  bout ,  avec  un  manche  de  lon- 
gueur convenable  à  uouvoir  s'en  fervir  pour  broyer 
l'indigo  ,  Se  en  faciliter  par-là  la  difibkirion. 

Cela  fait ,  &  lorfque  le  bain  a  bouillonné  queîque- 
tems  ,  tirez  le  feu  de  deiTous  la  chaudière  fans  dif- 
continuer  de  broyer  avec  ie  billot ,  tant   que  vous 
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ne  ientirez  plus  rien  de  grumeleux  au  fond  ,   c'efl  la 
mai  que  que  pour  lors  vorre  fon:e  elt  ùi:i. 

CHAPITRE     IV, 
De  la  mûTiiere  de  teindre  en  cramoiji, 

IL  faut  d'abord  commencer  par  ébrouer  les  étof- 
i&s  ,  Si  pour  cela  ,  on  prend  de  l'eau  claire  ,  &du 
Ion  de  froment  qu'on  met  dedans.  Lorlque  Veau 
commence  à  bouillir  ,  onfaitprendre  quatre  oa  cinq 
bouillons  aiLx  éto3e*  ;  puis  on  les  làve  en  eau  cou- 
rante le  plurôt  qu'il  ei\  poffible.  On  a  alTez  parlé  de 
cetre  ébrouilTure  au  chapitre  d'ecarlatte  ^  en  peut 
confulter  l'arricle  ,  &  le  fuivre  de  point  en  point. 

Les  étoffes  étant  ébrouées  ^on  charge  la  chau- 
dière d'eau  claire  ,  qui  n'eft  pas  plutô:  fur  le  bouil- 
lon ,  qu'on  availe  quatre  jealies  d'eijx  fures  ;  Se  pour 
environ  cent  aunes  de  drap  de  Berry  ,  ou  lix- vingt 
auiies  de  ferge ,  0:1  mer  cinqu^nre  livres  d'aiun  ,  fix 
livres  d'arfenic ,  &  quinze  livres  de  cendre  gravelées  y 
ou  dix  ou  douze  livres  ptiîint  de  farrre. 

On  laiiTe  fondre  le  tout  à  loîlîr ,  Se  on  le  pallie  ; 
puis  mettez  les  étoffes  ùaM  ce  balûiony  démèie  bien 
deux  fois  de  bout  en  bout  chaque  pièce  ,  ou  le* 
lai^.'e  repofer  ,  piquant  bien  iur  les  vents,  Se  les  dé- 
lîicLnt  au  bout  d'un  quart  d'heure  :  puis  de  demie 
heure. 

Il  faut  foi?,ner  d'entretenir  le  feu  clair  fur  la  chau- 
dière ,  de  manière  qu'elle  bouille  toujours  durant  les 
deux  heures  qu'on  la  tient  ordinairement  en  bouil- 
lon. Ce  rems  paffé ,  on  levé  les  étoffes  ,  oiî1=s  abat, 
&  on  les  évente  bien  ,  loigiiant  de  les  étendre  tant 
qu'elles  foien:  froides. 

Cela  fait ,  lifez-les  auflî-tôt  fort  uniment  ,  &  les 
laiffez  ainiî  au  moins  du  foir  jufquiau  lendemain  ma- 
tin avant  que  de  les  laver  ,  ce  qui  fe  doit  faire  en  eau 
courante  Sv  bien  élaire  ,  donnant  deux  pouffes  8c 
une  batte  aux  ferges  ;  deuxaux  draps  de  Berr)'  i  puis 
une  au;re  forte  pouffe  aprw:s  ,  enfuite  mettez-les  en 
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couleur  ,  comme  on  le  va  dire. 

Il  faut  mettre  fur  feize  muids  d'eau  de  rivière  , 
feize  boifieaux  de  fon,  jettez  l'eau  furie  bouillon; 
puis  le  fon  dans  la  chaudière  ,  &  le  faire  bouillir  cinq 
ou  fix  hauts  bouillons  ;  puis  l'avaller  dans  la  cuve  , 
&  deux  ou  trois  jours  après  ,  on  y  pafle  quatre  livres 
d'arfenic  ,  deux  livres  d'agaric  :  on  laiiïe  repofertout 
cela  ,  cinq  ,  fîx ,  fept  ou  huit  jours  ^  félon  qu'on  le 
juge  à  propos. 

La  méthode  de  faire  ces  eaux  fures  a  été  copiée 
fur  un  billet  écrit  de  la  main  de  M,  Henri  Gobelin  en 
163 1  ,  oncle  maternel  de  celui  des  mém.oires  ,  du- 
quel nous  l'avons  tirée.  Ce  neveu  ,  après  la  mort  cfe 
fon  oncle  ,  voulant  s'en  rendre  digne  fucceiïeur  « 
fçut  fi  bien  profiter  de  ùs  talens  ,  qu'il  pafia  pour  ua 
très-habile  teinturier  - 

Manière  de  garancer  les  draps  ou  les  ferges  pour  tein- 
dre en  cramoiji  rouge. 

Après  avoir  obfervé  ce  qu'on  vient  de  dire  pour 
ébrouer  les  draps  qu'on  veut  teindre  en  cramoifi  ,  on 
faura  que  pour  quatre  pièces  de  draps  de  Berry  , 
contenant  environ  douze  aunes  chaque  pièce  ,  îorf- 
qu'on  les  a  bien  fait  bouillir  ,  &  qu'on  les  a  lavés  , 
il  faut  vingt  livres  pefant  delà  plus  belle  garance  qui 
fe  peut  trouver  :  on  le  met  dans  la  chaudière  qu'on 
a  chargée  d'eau  claire  ;  &  lorfque  cette  eau  eft  un 
peu  tiède  ,  on  yavalle  quatre  jealées  d'eaux  fures  , 
puis  on  pafle  la  garance  defiîis  ;  il  faut  les  pallier 
fortement  ,  &  mettre  les  draps  dans  la  chaudière  in- 
continent après. 

Enfoncez-le  bien  &  promptement  ,  démêlés  les  de 
même,  &  après  en  avoir  démêlé  deux  ou  trois  bouts  9 
déinêlez-les  au  large  ,  &  toujours  le  plus  vite  que 
vous  ppurrez  ,  &  du  moins  pendant  une  demie  heu- 
re. 

Après  avoir  tenu  vos  draps  et  garance  une  heure 
entieae  avec  un  feu  clair  fous  la  chaudière  ,  enforte 
qu'au  bout  de  ce  tems  votre  bain  foitfur  fon  bouil- 
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Jon  (  il  ne  faut  pas  qi:e  cela  foit  plutôt  ,  s'il  fe  peut, 
d'autant  que  fi  le  bain  bout,  cela  ternit  la  couleur,  ) 
après  ce  tems  ,  dis  Je  ,  levez  vos  draps  ,  abbattez-les 
à  l'ordinaire  ,  lavez-les  en  eau  claire  &  Its  nétoyez 
de  la  garance. 

Si  on  a  des  ierges  ,  étoffes  de  garance  ,  vous  pren- 
drez autant  de  drogues  pour  quatre  pièces  de  quinze 
aunes  ,  comme  pour  la  quantité  de  draps  dont  on  a 
parlé  ;  8c  après  avoir  garance  vos  deux  paflees  da&s 
un  bain  frais  ,  l'une  comme  l'autre  ,  vous  les  achè- 
verez comme  on  vient  de  le  dire  à  l'égard  des  draps. 
Comment  cocheniihr  les  Draps  on  les  ferges  pour  les 
Cramoijîi  rouges» 

Il  faut  pour  hurt  draps  de  douze  aunes  à  la  pièce  , 
ou  Serges  à  deux  envers  de  quinze  iunes  ,  chr.rger  la 
chaudière  d'eau  claire  ;  &  lorfqu'tlle  eft  prête  à 
bouillir  ,  avaller  defTus  quatre  jeales  d'eaux  fures  , 
qu'on  k.ifie  un  peu  rêves  ,    puis  on  l'écréme. 

On  y  Daiïe  après  trois  livres  de  tartre  blanc  battu  , 
&  fix  livres  de  cochenille  ci:mpcchanne  ;  palliez-la 
bien  ,  8c  la  laifTez  cuire  tant  que  la  chaudière  bouil- 
le ;  puis  vous  paiferez  une  féconde  fois  une  livre  ou 
trois  quarterons  de  tartre  ,  8c  dei^x  livres  de  coche- 
nille mefteque  :  paflez  hien  tout  cela  ;  puis  mettez 
vos  draps  di,ns  la  chaudière.  Si  vos  pièces  ne  font 
que  de  douze  à  quinze  Lunes  ,  ccukz  les  deux  à  deux 
pour  en  faire  quaîre  mifes  ,  démtlez-les  bien  après 
&  virement  ,  fcigur.nt  toujours  d'entretenir  le  feu, 
deforte  que  la  chaudière  fcit  toujours  fur  le  haut 
bouillon  cinq  quarts  d'heure  durant. 

Ce  tems  étant  pafîe  ,  levez  vos  draps  ,  abattez  les 
fur  le  chevalet  ,  8c  ks  lavez,  leur  donnant  deux  ou 
trois  bonnes  poulies  pour  les  fiiur. 

C'ell  ainfi  que  le  fameux  Wonfieur  Gobelin  teig- 
noit  en  cramoifi  ,  8c  que  nous  l'aflure  l'iuteur  au- 
quel le  Public  aurac-obligation  de  ce  fecret  qu'il  a 
tiré  de  fes  mémoires. 

Mais  cet  auteur  qui  étoit  fon  neveu  ,  8c  un  tein> 
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tiirier  très- fameux  ,  dit  avoir  fait  respérience  qui 
Uiir.  Sçavoir  que  cochenillant  les  étolfes  lur  le  blanc; 
puis  achevant  de  les  garancer ,  les  couleurs  en  étoient 
beancouD  plus  gayes  tirant  à  l'écarlatte  ,  &  plus 
unies  aufli  :  il  ajoute  qu'on  oeut  par  ce  moyen  épar- 
gner une  bonne  livre  de  mefteque  ,  8c  que  les  étof- 
fes n'étant  pas  même  plus  cochenillées  que  les  in- 
carnats ,  elles  pe:/^/ent  oaiTer ,  lelon  'e  prix  que  l'on 
retire.  C'eft  une  épreuve  qu'on  peut  faire  ,  &  de  la 
réiîill:e  de  laquelle  on  ne  doute  point  venant  d'un  fi 
bon  lieu. 

De  Vincarnat  cramoiji, 

C'eft  une  nuance  du  cramoifi  rouge  &  ne  diffère 
que  la  -diminution  àes  ingrédiens  :  car  au  r^fte  il 
faut  agir  de  même  que  pour  le  cramoiQ  ,  voici  les 
doi'es. 

Quarante  livres  d'alun  ,  douze  livres  de  cendre 
gravelée  ,  quatre  livres  d'arfenic,  trois  féaux  &  de- 
mi d'eau  fure  ,  voilà  le  bouillon.  Et  pour  quatre 
pièces  d'étoffe  ,  on  prend  feize  livres  de  garance  , 
trois  livrts  de  cochenille  campêchiane  ou  (ilveflre  , 
une  livre  &  demie  de  tartre  ,  &  une  livre  de  nief- 
jteque. 

Pour  faire  un  beau  cramoifî  rouge  bouillon. 

Le  bouillon  pour  le  cramoiiî  &  pour  deux  cens 
sunes  à  deux  envers  ou  valeur  ,  il  faut  cinquante 
livres  d'alun  :  fix  livres  d'arfenic  ,  douze  livres  de 
tartre  ,  quatre  féaux  d't;ujx  fures.  Il  efl  bon  d'effa- 
yer  du  falpêtre  ou  bouillon  ,  il  doit  bien  pour  lors 
nacarifer. 

Voici  prefentement  les  dofes  qui  doivent  y  entrer 
pour  le  cochenilla^e. 

Huit  livres  de  cochenille  campêchiane  ,  quatre  li- 
vres de  tartre  ,  &  quatre  féaux  d'eaux  fures. 

Voici  celles  qui  regardent  le  garancage.  Pour  foi- 
xante  aunes  ou  quatre  pièces  d*  drap  de  quinze  au- 
nes chacune  qui  iuOit  pour  une  fois  ,  on  prend  dis 
huit  livres  de  garance  en  grapes ,  une  demi  livre  de 

G  4 


151  Le    Teinturier 

terra -mérita  ,  quatre  livre  d'eaux  ilires  ,  le  tot>r 
prenant  à  deux  fois  le  bain  froid  au  litu  que  ce 
qu'on  a  cochenille  ne  fe  prend  qu'en  une. 

Avant  que  de  mettre  la  garance  dans  la  chau- 
dière, il  faut  mettre  en  une  jeale  d'eau  froide  avec  la 
demie  livre  de  terra  -  mérita.  On  peut  auffi  m.et- 
îre  une  chaudronnée  ou  deux  d'eaLx  fûtes  ,  Se  laif- 
fèr  tremper  ces  drogues  une  heure  tout  au  plus  ; 
plus  elles  trempent  ,  plus  elles  nacariient  la  garan- 
ce. Si  on  juge  auffi  que  cette  gérance  donneur,  naca- 
rar  trop  fort  ,  on  peut  retrancher  la  terra-merita  , 
ainij  que  h  jeallée  d'eau  iure. 

De  r .nigmenzadon  des  eaux  fures  eu  bain. 

Cette  augmentation  qu"*on  fait  des  eaux  furês  au 
bain  ,  donne  un  œil  plus  beau  à  l'étoâe  ,  &  pour 
cela  on  augmente  la  cochenille  ,  &  an  lieu  de  trois 
livres  de  campéchiéne  ,  on  met  une  livre  de  mefte- 
que  ,  Se  le  rartre  à  proportion.  Le  Manufcrit  d'cù  on 
a  tiré  cette  mftruStion  ,  dir  que  cela  convient  aus 
rouges  de  garance. 

Quelques-uns  fe  contentent  de  faire  l'eau  de  boui'- 
lon  lur  1  bain  teignacr  ,  puis  de  garancer  en  dimi- 
nuant de  quelques  livres  les  ingrediens.  Le  cramoiti 
en  efl  fott  beau  :  l'expérience  a   été  faite  à  Heidel- 

Si  la  couleur  efl  trop  rouge  ,  il  faut  ajouter  des 
cfprirs  ;  fi  elle  efl  trop  naturelle ,  c'efl-à-dire  jaunâ- 
tre ,  on  y  met  plus  d'alun.  Quand  on  ajoute  des  dro- 
gues ,  il  faut  lever  le  drap  hors  de  la  chaudière  ;  S: 
ayant  brouillé  ce  qu'on  augmente,  on  le  remet.  Les 
efprits  dont  on  a  parlé  fe  font  ,  moitié  de  vitriol 
àt  nitre  poufTés  enfemble. 
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CHAPITRE    XV. 

De  la  teinture  de  pourpre  Orientale, 

POur  faire  le  bouillon  de  cette  Teinture,  iî 
fjut  prendre  une  chaudière  d'érain  fin  ,  &  mettre 
pour  livre  pefant  ,  ou  pou.r  aune  à'éroffe  de  laine  9 
un  douzième  de  lei  amm.oniac  ,  la  iixieme  partie  d'a- 
lun ,  autant  de  tel  gemme  ,  un  douzième  de  tartre, 
un  douzième  de  farine  de  pois  haricots  ,  ou  pois  de 
R-ome  ,  comme  on  les  appelle  ,  &  un  douzième  d'ef» 
prit  de  vitriol  Se  de  nitre. 

D'autres  n'y  mettent  que  la  huitième  partie  de 
fel  ammoniac  ,  la  dixième  partie  de  tartre  ,  autant 
de  farine  de  haricots ,  ou  un  douzième  ,  Se  un  dou- 
zième d'efprit. 

Ou  bien  prenez  un  douzième  de  fel  ammoniac  , 
une  feizieme  partie  d'alun  ,  un  douzième  de  falpêtre 
rafiné  ,  un  douzième  de  tartre  ,  autant  de  farine  de 
pois  ,  Si  un  feizieme  d'efprit  :  on  a  le  choix  de  ces 
ditférentf  s  dofes  ,  elles  font  également  bonnes. 

Ileft  bon,  après  que  les  fcls  font  diiTous  ,  &  que 
le  bain  a  jette  deux  ou  trois  bouillons  avec  la  farine 
de  pois  ,  de  bien  pallier  delTus  8c  defTous  ,  puis  écu- 
mer  le  bouillon  bien  net.  On  y  mêle  enfuite  les  ef- 
prits ,  palliant  vivement  ,  après  quoi  on  met  promp- 
tement  réroffe  dans  la  chaudière  ;  il  faut  la  n>ener 
pien  fortement  une  heure  ou  deux  dans  le  bouillon  , 
ielon  la  force  des  éroft'es.  On  peur  encore  faire  au- 
trement le  bouillon  ,  &  l'expérience  a  confirmé  que 
la  couleur  qu'on  en  fait  eft  très-belle. 

Autre  manière  de  faire  le  bouillon» 

Mettez-y  la  troilleme  partie  d'alun  ,  la  dixième 
de  fel  ammoniac  ,  autant  de  nitre  ,  pareille  dofe  de 
îarrre  ,  autant  de  farine  de  pois  ,  &  un  treizième 
^'efpriî  ,  mettez  votrs  drap  déduis  pendant  une  bor- 
ae  dsmie  hetjrç  poux  une  Serge  de  Londres.   CeU 
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faiî  ,  oi;  levé  les  é:o5"es  ucc  heure  ou  deux  après. 
Cachenillcae. 

EniJite  mettez  un  qustorzierae  de  cochenille  bien 
bartue.  Vi\  ancien  Teinturier  éss  plus  habiks  ,  dit 
qu'une  quinzicme  &  une  leizieme  psrrie  il  fît.  Quand 
il  y  a  beaucoup  de  bain  8c  peu  d'Etoffe  ,  on  prend 
un  douzième  cte  tartre  bien  blanc  avec  un  l'eizieme 
de  bel  amidon  ,  un  h'jitieme  d'eiprrit  ,  &  il  iuffit 
de  demie  heure  en  cochenille.  Quand  il  n'y  a  rien 
quirepugnc  au  teint  ;  on  y  r.;oû:e  quelques  poignées 
de  ion  de  trcmcnr  qu'on  répand  lurrércîfe  à  laquelle 
on  donne  trois  bouillons  avsnt  que  de  la  lever  ;  ce 
qui  lui  fdi  très  bien  ,  d'auraot  que  cela  déteint  Se 
cégsmir  le  bain  de  la  quacrité  liiperfiue  Se  préjudi- 
ciable de  quelques-unes  des  drogues  ,  l'oit  du  tartre 
eu  du  délaur  qui  peut  erre  dans  les  eiorits. 

L'aurcurde  cette  recette  dit  en  ?voir  lait  Texpe- 
rience  en  deux,  ou  troib  pièces  de  ùrges  ,  mais  qu'il 
n'en  fat  point  content ,  qu'^u  contraire  les  couleurs 
en  devinrent  très- vilaines  ,  &  c'unroLge  mal  foncé  , 
roie  ,  tort  trille  ,   mris  que   par  le  moyen  du  Ion  , 
•ces  couleurs  ù  rétablirent  un  peu  ,  Eon  p?s  qu'elles 
ibiTent  îi  belles  ,  que  li  le  tout  avoit  bien   réii^  , 
-&  cela  n'arriva  ,   ajoute-t-il   que  par  certains  mé- 
moires ,  &  qu'il  avoir  îicheté  ,   n'étant  pas  encore 
<n  état  de  les  taire    lui-même  ce  qu'il    aprit  dans  la 
iiii:e  à:^up.^  msniere  très-rrr  iculiere  /  nous  en  par- 
Jercns  dans  ce  traire  pourrunliré  du  public. 
Ecuillon  de  pourpre  Oritntcl. 

Pour  un  drap  d'Angleterre  ccntetant  vingt-quarre 
aunes  trois  quarts  ,  ou  lerge  ,  comme  on  dit  en  an- 
gleterre  ,  &  peiLnt  trente  huit  livres  &  demie  poids 
de  marc. 

Cn  prend  deux  livTcS  d'alun ,  trois  livres  &  demie 

de  fel  ammoniac  ,  ou  tout  alun  ,  c'eft  le  meilleur  » 

•  trois  livres  trois  qtàrts  de   iulpêrre  ratine  ,    quatre 

iivTCsde  farine    de  pois  d'haricots  ,  quatre    ou  cinq 

livras  de  tartre  j  quand  ii  y  en  auroit  Cx  livres  ,  le 
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bcuillon  n'en  vaudroir  que  mkux  ,  &  deux  livres  8c 
demie  d'eipnrs  ,  palliez  bien  le*  tout,  remuez-le 
bien  avant  que  de  mettre  les  eipriîs  ,  puis  aufîî  tôt 
qu'ils  font  dedans  palliez  encore  £<.  y  mettez  le  étof- 
fes. 

Il  faut  les  tiédir  deux  heures  en  bouillon  avec  feu 
clair  allumé  fous  la  chaudière  ,  enforte  que  le  bain 
bouillonne  médiocrement  ,  &  fans  dilcontinuer  ,  fi 
cela  fe  peut 

Cela  fait  ,  on  lave  les  étoffes,  on  les  évent€  g 
puis  on  les  lave  en  eau  claire  i  on  les  met  égoutter  , 
étant  à  demi  égouttées  ,  on  les  met  en  cochenille.il 
ell:  bon  de  ne  laverie  bouillon  que  deux  heures  après 
que  les  étoifes  en  font  hors. 
Autrss  bouillons  pour  la  même  teinture  très-excellens» 

On  y  met  de  l'alun,  du  tartre  ,  dunitre  ,  &  de  l'ar- 
fcnic  avec  de  l'efptit   de  vin  ,  ou  bien. 

On  prend  de  Talnn  ,  du  feî  gemme  ,  du  rartre  & 
f-ipes  fans  cfpriîs.  Les  écailles  d'huitres  font  auiïï 
bonnes  ,  ou  bien  encore  ; 

On  fe  fert  d'alun  ,  de  tartre  ,  de  fel  gemme  ,  &  de 
fhiimure  ,  de  quelques  viandes  que  ce  foit  ,  le  tout 
avec  la  dofe  dont  on  a  parlé. 

L'auteur  qui  nous  donne  ces  inftruôions  ,  dit 
qu'il  a  {ait.  moyenant  cela,  de  très-beaux  échantil- 
lons ,  fans  avoir  fait  bouillir  l'étofie  ,  &  qu'il  l'efti- 
moit  autant  que  ceux  qui  Tétoient  avec  eforits  ,  en 
remarquant  feulement  qu'il  faut  l'avancer  ,  parce- 
qu'ils  font  phis  lents  a  prendre  la  teinture. 

Cet  auteur  ajoute  qu'en  1051.  le  cr.ze  Juillet  ,  il 
teignit  cinq  livres  de  drap ,  ferges  de  londres  fortes 
&  fines  ,&  que  pour  cela  il  prit  une  dem.ie  livre  de 
fel  ammoniac  ,  <ix  onces  de  tartre  ,  demie  livre  de 
nitre  ,  autant  de  farine  de  pois  d'hariccts  ,  &  fix 
onces  d'efprits  de  fa  façon  >  il  leur  fit  prendre  un 
bouillon  pendant  une  heure. 

EnCuite  il  mit  fept  onces  de  mefleque  ,  autant  de 
tartre  j  quatre iivies  d'amidoa ,  d«ux onces  d*çtprit« 
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tirsz  par  lui-même  ,  &  quatre  poignées  de  (on  ,  & 
teiiiî  le  tout  ainii  pendaiu  deuxheurcs  dans  le  bouil- 
lon. 

Cochenillage, 

Lorfque  Teau  fur  lur  le  i)Ouillon  ,  c'efl- à-dire  , 
prête  à  boiuUir  ,  il  paffa  en  chaudière  pour  une  pie- 
ce  de  drap  de  vingt- quarre  aunes  trois  quarts  ,  trois 
livres  &  un  quarteron  de  tartre  blanc  bien  battu, 
trois  livres  &  un  huitième  de  melleque  bien  battu 
suiu  ,  deux  livres  &  demie  d'amidon  pulvériie  ,  & 
trois  ou  quatre  livres  d'eiprits. 

Il  faut  toujours  palTer  le  tartre  le  premier  dans  la 
chaudière  ;  c'eil  une  remarque  qu'il  efl  bon  de  faire  ; 
puis  après  avoir  diflbut  l'amidon  fort  clair  en  l'eau 
froide  ou  tant  foitpeu  tiède,  il  le  mit  dans  la  chau- 
dière ,  puis  ilpallii  fort  ferm.e,  Se  lailTa  un  peu  re- 
venir le  bouillon  ,  eniuite  il  pallia  encore  ,  &  le  laif- 
fa  revenir  &  après  qu'il  eût  jerté  quelques  légers 
bouillons,  il  i'ecrêmia  bien  net  ,  puis  il  y  paiTa  la 
cochenille  ,  qu'il  paifa  deilus  &  deiTous. 

Cela  fait ,  il  mit  auffi-tôt  l'efprit  ,  il  pallia  forte- 
ment &  vivement  ,  &  m.it  après  Tétorfe  au  large 
dans  le  bain  ;  il  la  mena  le  plus  vire  qu'il  pût  ,  pi- 
quant aufli  beaucoup  fur  les  vents  ,  principalement 
au  commencement ,  &  environ  un  bon  quart- d'heu- 
re. Ce  drap  ne  doit  être  en  chaudière  qu'une  bonne 
demie  heure  ,  à  moins  qu'il  n'arrive  que  la  coche- 
nille le  tire  vitem^nr ,  en  ce  cas  il  n'y  a  qu'à  met- 
tre fur  l'étofFe  qui  eft  dans  la  chaudière  du  beau  ion. 
de  froment  ,  il  fait  un  très  bel  elfe:  pour  décharger 
la  bain  &  le  raviner.  C'eft  ainli  que  cet  habile 
Teinturier  réuffit  dans  fon  entreprife  ,  &  que  tous 
ce!!x  qui  voudront  fuivre  ces  inftructions  réufllronî 
toujours. 

Remarques, 

Lorfqu'on  n  d'auwes  étoffes  à  teindre  on  les  peut 
bouillir  fjr  un  bain  teignant  qui  a  refté  ;  l'étoffe 
f  rend  ce  qui  refte  du  teint  ;  il  eii  pour  l'ordinaire 
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d'une  couleur  de  tuile  vive  ,  &  réufiît  alors  ,  teint 
bien  fur  le  Nacarat.  Ce  qu'on  peut  conjefturer  félon 
que  cette  couleur  efl  verte  ,  rofée  ou  jaunâtre. 
Autre  dofe  ,  tant  pour  le  bouillon  ,  que  pour  le  teint 
&  bouillon. 
Pour  ferges  de  feize  aunes  la  pièce  ,  on  prend  deux 
livres  de  fel  ammoniac  ,  autant  de  tartre  blanc  :  une 
livre  &  demie  de  falpêtre  raffiné  ,  autant  de  fel  gem- 
me ,  pareille  dofe  d'amidon ,  qu'il  faut  écrémer  ;  & 
une  livre  d'efprits 

Teint. 
On  prend  pour  le  teint ,  une   livre   de  mefleque 
ou  cochenille  du  Pérou  ,  c'eil  la  même  chofe  ,   une 
d'amidon  écrémé  ,  Si  deux  livres  d'efprits. 
Autre  bouillon. 
Voici ,   félon   les  Chimiilcs     une  manière   três- 
excellente  ,  pour  faire   le  bouillon  pour  la   même 
teinture. 

Rom-in  ,  ou    lune    ,    taurus  ,  cancer  ,  écailles 
d'huitres  deux  fois  le  poids  ,  ou  trois  fois  en  venus» 
Teint. 
On  fe  fert  de  furette  ,  ou  htrebe  ,  oriant ,  tripes  , 
bifierné. 

Autre  bouillon  dans  le  même  langage. 
Doux,  enfer,  gemini ,  faumure. 

Teint. 
Rufte  :  lavantine  fine  ,  faumure. 

Autre  îQinî  tiré  de  la  Lhi:nie  de  Molinius, 
Au  lieu  que   l'herebe  ou  furette  efTayée  ,  réiSiïït 
très  bien  en  protée  fans  hermafrodite ,  non  pas  que 
ia  couleur  en  foit  for?  vive  ;  mais  elle  peut  en  apro- 
cher  ,  mettant  desftls  bien  nets  au  bouillon,  com- 
me nitre  ou  falpêtre  raffiné ,  fel  gemme  ou  alun. 
Autre. 
Augmentation   de  l'enfer  ,  d'une  quantité  fuffi- 
fante    pour  furrifer   le    brun  ,  ^nt  aux  bouillon? 
qu'au  teint  fans   efprit  , 'ii  n'eft    pas  fi  xif^  il  y  a 
quelque  examen  à  y  faire  ;  au  relie  ,  entendra  c© 
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langage  qiii  pourra  ,  il  ne  peut  néanmoins  que  falrt 

plaifir  2UX  fou91eurs  qui  font  les  vrais  fupôts  de  la 

Chimie. 

Expérience» 

L'habile  teinturier  ,  dont  nous  tenons  tous  ces 
beaux  lecrets  ,  dit  qu'en  1649,  il  fit  un  échan- 
tillon de  ce  qui  fuit ,  qui  étoir  fort  beau  ,  excepte 
feulement ,  qu'il  étoit  tror?  jaune.  11  prit  un  vsif- 
feau  d'étain  /  c'el^  dequoi  il  faut  toujours  être  pour- 
\u  pour  bien  des  teintures  ,  &  pour  un  échantillon 
de  gros  drap  ,  iept  onces  d'esu  cbire  ,  douze  grains 
d'.ilun  y  vingt-quatre  grains  de  r?rtre  ,  autant  de 
pirre  bouilli  une  heure  ,  mais  afiTcz  inégalement  ', 
voilà  pour  le  bouillon. 

Teint. 

Pour  le  teint ,  vingt  quatre  grains  de  tartre  ra- 
£né  ,  Hx  grains  de  mefteque  ,  autant  de  pirre  ,  le 
rou:  fans  eaux  iures. 

Il  aClire  qu'il  croit  qu'il  ell  bon  de  rabattre  le 
tiers  du  tarrre  ,  &  que  (i  Ton  met  de  bonnes  eaux 
fiires  ,  qu'on  en  doit  bien  rabattre  la  moitié  ,  & 
qu'il  ert  bon  de  faire  foi- même  la  crème   de  tartre. 

Autre    houUlji. 
S"r  -1.  1.  drap  )     Alun  48.  )  iHuitre  i  :.  I. 

Tarrre  24.  )  Tartre  14.  Fini-omie 

Arfenic  i:.  Imur     l'E     queî- 

Protée  g.  1.  que      chofe     de 

Tarrre  ;c.  )         iP'"5  gai   â    mon 
Ffjrî.  drap.         'Mtfleque  14.  )    !gré. 

Cette  préparation  avec  la  teinture  ,  eft  une  bon- 
ne méthode  ,  d'où  Ton  peut  conclure  que  le  protée 
&  rhui're  font  néceffa-res  à  Tune  Se  à  l'autre  fa- 
çon ,  que  le  nitre  &  l'arfenic  ,  font  très-bien  au 
bouillon.  Ce  demicr-ci  pris  philofophiquement 
peut  être  rérranchf^ ,  quant  au  borax  il  n'eft  bon  à 
rien. 

On  peut  encore  efTayer  ru  lieu  d*or,  &:  augmen- 
ter le  tarire  au  moins  égal  i  la    mefieque  ,  ûuf 


Arfenic  i  :•  ) 
Mitre     2.  ) 
Proréc  ras  2. 1. 
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s*Ii  jaunit  trop  ,  de  voir  alors  fi  on  petit  diminuer 
le  proré-e  «  fans  nréjudice  de  l'éclat.  Il  ne  fiiut  pas 
mettre  plus  d'alun  que  de  rartre  ,  &  on  doit  re- 
trancher dans  un  vailTeau  d'étain  le  protée  & 
riiuirre. 

Autre  manière  de  teindre  en -pourpre. 
Prenez  eau  claire  ,  &  la  faites  chauffer  prête  à 
bouillir  ,  mettez- y  un  quarteron  d'orfeille  ,  &  le 
faites  bouillir  ,  foignant  de  le  bien  remuer  avec  un 
baron  ,  mertez-y  deux  paires  de  bas  blancs  ,  Se  les 
laiiiez  bouillir  un  qua-rt- d'heure  ,&  puis  les  rirez. 
On  peut  teindre  d'autre  étoffe  en  L^ine  de  la  même 
manière  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  plus  pefant. 

CHAPITRE     VI. 

De  la  manière  de  tirer  les  efprits  de  l'itriol  &  de 
Salpêtre 
L  faut  apparemment  qu'il  y  art  différentes  ma- 
nières de  tirer  les  efprirs  du  falpêtre  8c  du  vi- 
triol ,  propres  pour  la  teinture  ,  puifque  FAutear 
dont  nous  tenons  celles-ci  ,  dit  qu'il  en  a  éprouvé 
quelques-unes,  qui  à  beaucoup  près  ne  lui  ont  pas 
fi  bien  réufîi  que  ceux  qu'il  a  tiré  lui-même  ^  ioit 
parce  que  volatiîifant  trop  ,  ils  n'opéraient  qu'im- 
parfairement  ,  foir  qu'étant  msl  diftilts  ,  leurs  par- 
tie? ù  trouvoient  trop  embarraiTés  pour  agir  avec 
fucccs  C'tft  donc  faire  plaifir  aux  teinturiers  ,  que 
de  leur  donner  ce  fecrer  ;  le  voici  de  la  manière 
qu'on  l'a  trouvé  dans  les  cbfervations  exi,£tes  & 
curieufes  que  cet  Auteur  a  faite  fur  l'art  de  la  tein- 
ture. 

Delà  conjlruBion  d^un  fourneau  -propre pour  tirer  des 
efprits. 
Il  faut  d'abord  commencer  par  fivoir  confiruire 
un  fourneau  qui  convienne  à  cela ,  &  le  faire  de  ma- 
nière ,  que  le  feu  y  brûle  bien  quand  il  en  efl  be- 
foin  ,  &  qu'on  puiife  en  modérer  l'attion  en  le  bou- 
chant ,  crainte  que  poufiaiit  avec   trop  d' efprits  > 
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ce  fourneau  ne  vint  à  peter ,  à  fe  brifer  ,  &  à  laiffer 
le  récipient  par  fes  éclats.  Il  faut  que  la  flamme 
puiiTe  jouer  tout  au  tour  des  pots  ,  fans  qu'il  y  ait 
pour  cela  un  grand  efpace  ,  il  fuffit  d'un  pouce  on 
deux  pouces  &  demi  d'ouverture  ,  entre  le  cul  du 
pot  Se  le  mur. 

On  les  fait  néanmoins  toucher  par  l'extrémité 
d'en  haut  ,  d'autant  qu'on  levé  un  peu  le  nez  des 
pots  ou  cornues  ,  qui  eft  une  efpace  qui  fe  fait  par 
réchancrure  des  pors  qui  font  ronds  ,  &  fuffit  »our 
donner  paifage  au  feu.  Si  bien  qu'on  les  aproche 
tout  près  l'uft  de  l'autre  ,  &  lorfqu'on  fait  deux 
rangs  l'un  fur  l'autre  ,  on  pofe  ordinairement  un 
pot  entrw'  deux  autres  qui  font  deffous.La  couvertu- 
re du  fourneau  doit  être  en  dos  d'âne  ,  &  faite  de 
deux  tuilles  ou  de  deux  carreaux  faits  exprès,  ou  bien 
on  prend  deux  briques  apuyées  l'une  contre  l'autre  , 
&  foutenues  fî  bien  qu'elles  ne  tombent  point  fur 
les  pots  ,  avec  des  ouvertures  qu'on  appelle  des 
ventoufes  ,  Se  qu'on  augmente  les  dégrés  du  feu. 

Les  pots  ou  retortes  feront  faits  d'une  terre  qui 
réliîle  au  feu  ;  ils  doivent  être  luttes  ,  comme  on 
le  dira.  On  les  place  bien  dans  le  fourneau  ,  on  y 
joint  les  recipiens  qui  doivent  être  fort  grands  ;  s'il 
entre  dans  le  pots  quatre  ou  cinq  livres  de  matière, 
il  faut  qu'ils  foient  de  capacité  à  contenir  au 
moins  cinquante  ou   foixamte  livres  d'eaux. 

Quand  on  veut  commencer  d'allumer  le  feu  ,  on 
le  fait  avec  quatre  ou  cinq  charbons  tout  au  plus, 
placés  au  milieu  du  Fourneau.  On  l'entretient  ainfi 
durant  quatre  heures  ,  &  après  ,  au  lieu  d'un  tas 
de  charbon  ,  faites  -  en  un  à  un  bout  de  fourneau, 
&  un  autre  à  l'autre  ,  puis  deux  ou  trois  heures 
après  ,  on  fait  trois  tas  de  charbon  ,  un  au  milieu , 
&  un  à  chaque  bout  ;  on  en  entretient  ce  feu  trois 
heures  durant  ;  j^ûis  on  augmente  le  charbon  petir 
à- petit  ,  également  &  en  remontant  ,  pendant  fis 
apures  i  lî  bien  qu'à  h  fin  d§  tout  ce  tems  ,  Ift 
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feu  foit  violent  ,  ce  qu'on  remarque  en  ouvrant 
peu- à- peu  les  ventoufes  Tune  après  l'autre  ;  &  fî 
on  voit  que  le  fourneau  en  ait  beibin  en  quelque 
endroit  pour  être  égal  ,  ce  qu'il  faut  obferver  ,  on 
lui  tn  donne. 

Après  tous  ces  dégrés  de  feu,  qui  comprennent  en- 
viron feize  heures  de  tems  ,  il  faut  tellement  l'aug- 
menter qu'en  trois  ou  quatre  heures  de  tems  il  foit 
en  fon  plus  haut  degré  fans  difcontinuation  ;  les  ven- 
toufes ouvertes  ,  &  la  flamme  jouant  à  travers  & 
autour  des  pots  ;  c'eft  au  bout  de  ce  tems  que  l'o- 
pération doit  être  parfaite. 

Mais  s'il  arrive  que  les  récipiens  des  verres  foient 
encore  colorés  de  rouge  ou  de  quelque  vapeur,  c'eft 
iîgne  que  la  matière  jette  encore  d^s  efprits  ,  alors 
on  continue  le  feu  tant  qu'il  n'en  paroifle  plus  en- 
trer. 

Si  durant  tout  le  tems  qu'on  augmente  le  feu  par 
degré  ,  on  s'aperçoit  que  les  efprits  affluent  trop 
tout-à-  coup  dans  les  récipiens  ,  il  faut  ranger  le  feu 
de  l'endroir  où  eft  le  pot  qui  poufie  Tefprit  ;  &  s'il 
y  a  des  ventoufes  ouvertes  ,  boucher  celles  qui  ré- 
pondent aux  pots  qui  agifient  avec  trop  de  violen- 
ce ;  on  bouche  même  le  fourneau  s'il  en  efl  befoin  * 
afin  ,  que  modérant  le  feu  ,  on  donne  le  loiiîr  aux 
efprits  de  fe  rafTeoir  dans  le  récipient. 

Cela  obfervé  ,  remettez  le  feu  ,  en  fon  pre. 
mier  train  ;  c'eft  ce  qu'on  doit  obferver  exa6tement, 
autrement  les  récipiens  pourroienr  être  trop  rem- 
plis d'efprits  &  crever  avec  violence  ,  Si  danger 
même  pour  ceux  qui  en  feroient  proches. 

Il  y  en  a  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  luttent 
le  récipient  à  la  cornue  ,  &  qui  font  un  petit  trou 
au  deffus  du  cou  ,  qu'ils  bouchent  avec  un  faucet , 
afin  que  lorfque  les  efprits  y  font  en  trop  grande 
abondance  ,  ils  puiffent  par-là  e^  laiffer  échaper  ce 
qu'il  y  a  de  trop  ,  &  par  ce  moyeu  on  empêche  que 
le  récipient  ne  cafTe  j  il  efl  bon  aufîi  pour  lors  de 


i62  Le    Teinturier 

modérer  le  feu  ^  puis  de  boucher  aulTi-rôr  qu'on  le 

juge  néceiraire. 

Qucîques-uns  pour  obliger  le's  efprits  à  fe  ralen- 
tir promotemeni  dans  le  ricipienr  ,  le  mènent 
daus  un  vaiiTeau  où  il  y  a  rit  l'eau  froide  ,  qu'ils 
font  couler  par  un  périr  robinet  loriqu'elle  s'wchauf- 
fe  tant  ioi:  peu  ,  pour  y  en  rcmcrrre  d'autre  à  me- 
fure.  Le  fond  du  récipient  qui  trempe  dans  l'eau 
froide  arrcre  le  mouvement  trop  violent  des  ef- 
prits ,  fait  qu'ils  n'agiifenr  qu'autant  qu'il  en  faut 
pour  y  rouvoirérre  contenus  uns  danger. 

D'autres  ,  peu  tirer  ces  efprirs  fe  fervent  d'une 
grande  marmite  de  ù  qu'ils  pofenr  fur  un  fourneau, 
de  manière  que  le  fcu  joue  aifcment  au-defTous,  & 
tout  du  tour  ,  le  plus  haut  qu'il  clt  pofîible  /  cela 
■fait  ,  ils  mettent  leur  matière  di.ns  la  marmite  ; 
il»  ..pliquent  pp.r  deffus  un  heaume  de  terre  avec  fon 
bec  i  ils  tn  luttent  bien  les  jointures  ,  &  appliquent 
un  gr^nd  récipient  de  terre  qui  a  une  ouver'urc 
par  dfciîbs  ,  &  fur  laquelle  ils  pofenî  unautre  vaiC- 
fe3U  de  terre  auilî  de  figjre  ronde  &  ouvert  &  par 
haut  &  par  bas,  fur  lequel  ils  en  aObient  encore  un 
autre  ,  puis  un  autre  encore  ,  &  cmq  ou  lîx  ain- 
û  les  uns  fur  les  autres  ,  en  dimnuant  de  groffir 
À  mefure  qu'ils  fou  élevés  ;  Se  comme  le  plus  haut 
a  un  trou  grand  comme  pour  y  mettre  le  petit  doigt, 
on  y  mer  un  bouchon  de  verre  long  comme  le 
doigt  ,  afin  que  iorfque  les  el'prirs  lortenr  de  la 
matière  en  trop  grande  abondance  &  trop  violem- 
ment ,  ils  trouvent  de  quoi  ralenrir  leur  a£tion  par 
cette  elpece  de  fipiruil  fait  exprès  :  quand  le  mou- 
vement des  eforits  eft  trop  grand  j  on  voit  fruter 
ce  bouchon  ,  qui  ctffe  de  le  remuer  quand  les  efprits 
n'^igiiTent  plus   fi   forrem.ent. 

Il  faut  que  le  trou  Se  le  bouchon  Ibient  fi  ronds, 
qu'ils  fe  joignenai.  de  tous  côtés  l'un  &  l'c  uire  , 
atin  que  lorsqu'il  eft  de  repos  dans  le  tems  que  les 
efprits  font  modérés  ,  il  ne  s'en  faH^e  pas  une  trop 
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.  grande  diffipation  par  ks  trop   grandes  ouvertures 
qui  y   pourroient  être. 

CHAPITRE     VII. 

Pour  teindre  les  draps  en  noirs, 

POur  huit  livr'^s  de  drap  ,  prenez  une  livre  de 
galle  ,  de  l'épine  bien  battue  ,  &  une  demie 
livre  de  garance  ,  faites-les  bou;llit  un  peu  de  tems 
dans  la  chaudières  j  puis  mettez  y  votre  drap  ,  8c 
l'y  laillez  bouillir  uns  heure  ,  ou  une  heure  &  de. 
mie  ,  remuez-le  &  le  retournez  ^  S?  faites  en  forte 
qu'il  demeure  également  au  fond  ,  puis  tirez-le  de- 
hors &  le  laifTez  refroidir. 

Mais  aviinr  que  de  mettre  votre  drap  en  galle 
laifTfcz  le  tremper  en  eau  claire  ,  de  manière  qu'il 
foit  bien  abreuvée  par  tout  ,  enfuite  étendez  le  fur 
les  perches  ,  &  les  laiffez  égouter  ,  c'eft  le  fecret 
qu'il  ne  plaque  pas 

Et  lorfqu'il  aura  bouilli  une  heure  &  demie  ,  ou 
deux  heures  dans  la  galle  ,  &  que  vous  l'aurez  tiré 
dehors  pour  la  rafraîchir  ,  métrez  dans  votre  chau- 
dron autant  d'eau  qu'il  y  en  avoir  lorfque  vous  l'a- 
vez mis  bouillir  ,  puis  ajoutez-y  deux  livres  de  bon- 
ne couperofe  ,  que  vous  remuerez  bien  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  fondue  ;  enfuite  LtilTcz  la  bouillir  ,  & 
métrez -y  votre  drap  ,  &  l'y  laifTez  bouillir  une 
heure. 

Cela  fait ,  ôtez-le  ,  &  le  laifTez  refroidir  ,  met- 
tez après  une  livre  de  couperofe  ,  &  demie  livre  de 
gpr^mce  ,  lailTez  fondre  la  drogue  ,  &  mettez  dere- 
chef votre  drap  dans  le  chaudron  pour  Ty  laifTer 
bouillir  une  heure  ,  tirez  le  enfuite  ,  &  le  l-ilHer 
morfondre;  lavez- le  après  en  belle  eau  ,  g<  reten- 
dez le  plus  uniment  que  vous  pourrez  pour  le  faire 
fécher. 

Remarque.    ,j, 

Un  habille  Teinturier  qui  a  fait  plufieurs  nottes 
fort  curieufes  fur  un  manufcrit  qui  traite  de  la  tein- 
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îiire  ,  tiré  ds  bon  endroit  ,  dit  lur  TArticIe  pré- 
cèdent ,  qu'il  ne  taut  point  faire  bouillir  le  drad 
dans  la  couperole  ,  qu'il  iufiit  d'entretenir  le  bain 
chaudement  Se  en  bonne  chaleur  parce  que  cela 
rend  ,  dit-il  ,  le  noir  rude  ,  &  qu'il  rougit. 

11  faut  encore  remarquer  que  Icnque  le  drap  eft 
teiiK  s'il  eft  rude  ou  dur  ,  on  prend  du  fon  de  fio- 
menr  qu'on  fait  bien  échauffer  dans  l'eau  ,  on  paf- 
fe  le  drap  pcr  deflu? ,  cela  liiffit  pour  Tadoucir ,  le 
rendre  beau  Se  bien  luiîré. 

CHAPITRE     VIII. 

Teinture    des  foyes  en  plufeiirs   couleurs,  Dufe:ret 
pour  faire  un  beau  noir  pour  les  teindre. 

Après  avoir  parlé  de  la  teinrure  des  Laines  , 
nous  paflbns  à  celle  de*  foies  ,  dont  la  con- 
Doiifance  n'tll  pas  moins  néceiLiire  aux  Teinturiers. 
S'il  y  2  des  manières  d'agir  qui  leur  font  communes 
pour  en  rendre  les  couleurs  achevées  ',  on  peut  dire 
auflî  qu'elles  en  ont  chacune  qui  leur  font  particuliè- 
res ',  les  foies  en  quelque  façon  étant  différentes  des 
laines  dans  la  mati^^re  qui  k-s  compofent ,  ce  qui 
fait  qu'il  faut  dçs  fucs  qui  ayent  des  rapports  de 
convenance  avec  la  tiffjre  de  leurs  partiet.  Voyons 
ce  que  l'expérience  de  longue  main  en  a  apris. 

Il  eft  queftion  d'abord  de  fe  fervir  d'une  belle  eau 
claire ,  Sv  IciiTer  repofer  ce  noir  du  moins  trois  ou 
quatre  m.ois  avant  que  de  mettre  dedans  le  drap. 
Mais  pour  le  faire  on  prend  une  chaudière  contenant 
deux  âmes  d'eaux  &  une  tonne  d'une  feulement  de 
huit  féaux.  Votre  tonne  fera  à  l'air  la  gueule  en  hùut  ; 
il  ne  faut  pas  qu'il  ge!e  pour  cela. 

Cela  obfervé,  mercez  votre  tonne  fur  deux  chan- 
tiers &  affe/  élevée  ,pour  que  vous  puiffiez  en 
tirer  de  l'eau  pure  en  bas  dans  unfeau  ,  par  un  trou 
que  vous  ferez  ^  deux  doigts  au- deffus  du  fable, 
dans  lequel  vous  mettez  une  cinelle  ,  &  cette  ton- 
ne  étant  ainil  afïïfe  vous  la  laifterez-là  pendant  trois 
ou  quatre  mois. 
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^  Et  pour  faire  ce  noir  ,  on  prend  vingt- fix  livres 
pefant  d'écorces  d'aunes  qu'on  met  dans  la  tonne 
pleine  d'euu  claire  ;  lallfez  repolir  cela  pendant  dix- 
fepc  jours  ;  il  ne  faut  pas  la  couvrir  quand  même  il 
pleuvroit,  Csla  n'eft  bon  que  quand  la  tonne  a  re- 
pofé  fcpt  jours  ,  prenez  deux  livres  de  limaille  Se 
une  pleine  m?.in  de  fon  de  froment  ,  pour  une  livre 
denoix  de  galle  battue,  &  deux  livres  de  coupe- 
roie  ,  il  faut  mettre  cela  dans  une  jatte  de  bois  , 
le  bien  remuer  ,  puis  le  mêlerez  dans  la  tonne , 
dans  dix  ou  douze  féaux  d'eaux  que  vous  avalkrez 
deiTjs. 

Ayant  fait  cela  ,  L/iTcz  le  repofer  dix  jours 
durant  ,  après  lequel  rems  vous  prendrez  envi- 
iron  demi  feau  du  même  noir  ,  mêlez-y  demi  li- 
vre de  limaille  ,  &  un  pot  de  moulés  que  vous 
remuerez  bien  avec  la  main  ;  il  fsut  en  ôrer  l'or- 
dure i  puis  le  mercre  dans  le  noir  ,  qu'on  laiiTe 
encore  repofer  dix  jours  après  lefquels  ,  pour  remplir 
votre  noir  ,  vous  prenez  encore  un  por  de  m.oulée 
avec  une  livie  de  limaille,  vous  c  dc-n.ê'trez  dans 
un.  demi  feau  d'eau  de  votre  noir  &  le  verferez 
après  dedan?  ,  vous  en  tirerez  du  foiid  ,  que  vous 
avallerez  pa  -de  Tus  Se  répandre?  également  par.dei- 
fus  une  livre  de  limaille  ;  vous  laiflerez  repoier  le 
tout  l'efpace  de  deux  femaines, 

E:anrrepoie  ainfi  ,  tirez-en  encore  du  fond  en- 
viron dix  ou  douze  féaux  ,  &  les  renverfez  par-dei- 
fus  ,  après  que  cela  fera  fait  ,  prenez  encore  une 
livre  de  limaille  5c  la  répandez  fur  vorre  noir, 
laiffez-le  après  repofer  trois  ou  quatre  femaines  , 
au  bout  deiquelles  vous  en  tirerez  encore  du  fond, 
8c  le  verferez  par-deiTus, 

Eniuire  vous  prendrez  trois  onces  de  verd  de-gris 
pulverifé  ,  Se  livre  une  de  limaille  ,  vous  mêlerez 
bien  le  tout  Se  le  répandrez  pou.-;^  la  dernière  fois 
fur  votre  noir  ,  que  vous  laifTerez  encore  repoier  au 
moins  trois  ou  quatre  femaines  ,  pour  n'y  plus  tou- 
cher que  lorfque  vous  voudrez  en  travailler. 
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Alors  ,  Se  pour  erre  alfaré  que  vorre  noir  eft  par- 
fait ,  prenez  des  écorces  qui  ibat dedans  Scies  rom- 
pez ,  fi  elles  font  noires  en  dedans  ,  c'eA  la  preuve 
que  le  noir  efl  bon  ,  fi  elles  font  rouges  ,  ou  que  la 
liqueur  ne 'es  air  pas  rout-à-tair  pénétrées  ,  il  faut 
encore  changer  ce  noir  du  fond  ;  puis  répandre  par 
deiilis  uneli/re  de  limaille  ,  &  loriqu'cnhn  le  noir 
cfl  biencondi-ionné  on  le  mer  en  œuvre  dans  le  chau- 
dron quand  on  en  a  befoin. 

Cette  chaudière  doit  être  quirrée  ,  de  manière 
pourtant  que  les  quatre  coins  foi^nt  aronris  depuis 
le  fond  jufqu'en  haut  ,  afin  d'empêcher  que  la  rouille 
ne  s'y  mette  ,  ce  qui  la  tiendroic  plus  fujette  à  brû- 
ler. Il  raur  que  cette  chjud^ere  coatienne  deux  âmes 
d'ejux  pour  pouvoir  teindre  foixante  livres  de  foye  , 
&  non  plus.  Vous  pouvez  bien  y  en  teinire  quaran- 
te ou  cinquante  livres,  moins  fi  vous  voulez. 
De  la  figure  que  doit  avoir  la  chaudière  de  ninmre. 

Cette  chatj^ere  fera  plus  ovale  que  ronde  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  aurs  quatre  pieds  moins  deux  pouces 
de  long  en  dedans  par  le  bord  ,  5c  de  largeur  par 
en  haut  deux  pieds  &  demi,  de  profondeur  deux  pieds 
&  demi  &  deux  pouces.  Cette  chaudière  doit  être  de 
cuire  rouge  par  le  bord  ,  qui  fera  reverfé  de  trois 
pouces.  Pour  le  relte  il  peut   être  de  cuivre  jaune. 

Quand  cette  chaudière  ell  faite  on  la  met  fur  foa 
fourneau  ,  de  mianiere  qu'on  s'en  puilTe  fervir  ,  étant 
affile  on  met  un  bâton  fur  fa  longuer  ,  il  fert  à  tor- 
dre deifus  les  foyes  y  cela  fait  vous  tirez  tout  le  clair 
de  votre  noir  qui  eil  dans  la  tonne  ,  vous  le  verfez 
dans  la  chaudière  ,  ajoutez  y  demi  ame  Se  fept  feaus 
d'eaux  de  pluye  ou  de  rivière. 

Voui  ferez  eniiiite  un  petit  ùu  d^H'ous  ,  Se  de 
tems-en-tetTiS  vous  mettrez  dans  votre  bain  deux 
livres  de  couperofe  d'allemagne,  que  vous  mêlerez 
bien  en  remuani*quelque  peu  y  puis  vous  prendrez 
une  livre  Se  demie  de  galle  à  Tepine  pilée  m.enue  , 
VOUS  la  ferez  bouillir  en  un  feau  &  demi  d'eau  Tei^ 
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-»  pace  d'une  heure,  &  lalaiflerezrafTeoir  ,  pour  après 
en  verfer  le  cluir  dans  votre  chaudière. 

Il  faut  y  ajouter  une  livre  de  gomme  d'arabie  ,  & 
rem.uer  un  peu  le  b;;inavec  une  c?riette  de  ftr  ;  le 
teint  pour  lors  ne  doit  être  que  ritde  ;  puis  faites 
deilbus  la  chaudière  un  petit  icu.  Or-  commence  tou- 
jours  cette  mr-nœuvre  du  marin  ,  6-:  on  s^vA  aux 
teinturier?  en  bleu  le  plub  ép^^is  qui  reits  au  fend 
de  hi  tonne  :  car  il  lie  doit  point  entrer  di.ns  ce  noir, 
qu'il  eit  à  propos  de  remuer  fouvenr  tandis  qu'il  eil 
nouveau ,  Se  ct.'a  jufqu'au  foir  ;  puis  en  \a  lailTe  de  re- 
pos jniqu';:'j  lendem^.in  matin  qu'on  iaii  encore  un 
petit  feu  ibus  la  chaudière, 

Quand  ?«  bain  commence  à  être  tiède  ,  on  prend 
deux  livres  de  co'jperofe  de  1  iege  ,  &  une  'ivre  de 
gommie  ;  on  jette  toucceld  dans  la  cliaudiere-en  re- 
muant jlorfqut  \i  noir  ne  commence  qu'à  tiédir  ,  & 
qu'il  eftremsdt  lui  donner  1.  feu  le  plus  fort. 

Tout  ce  que  deiîus  exactement  obfervé  ,  prenez 
fur  le  foir  deux  onces  de  verd-dc-gris  en  poudre  , 
metîez-ie  dans  la  chaudière  ,  que  vous  couvrirez  juf- 
qu'au  lendemain  ,  où  fous  laquelle  pour  lors  vous  al- 
lumerez un  petit  feu  qui  fuffift  pour  faire  tiédir  vo- 
tre bain,  qu'il  faut  toujours  remuer  ,  &  remplir  de 
tems-en-tems  tous  Its  foirs  de  cinq  féaux  d'eau  de 
pluyeou  de  rivière. 

Enfin  pour  la  dernière  fois  prenez  une  livre  de  cou- 
perofe  d'allemagne  ,  &  une  livre  de  gomme  que  vous 
mettrez  dans  votre  chaudière  en  remuant,  &  flir  le 
foir  prenez  deux  onces  de  verd-de-gris  pulvcrifé  ,  8c 
huit  onces  de  limaille  ,  jettez-les  dans  votre  chaudie- 
te,  mêlez- les  bien,  couvrez  votre  noir  ,  &  le  laifiez 
ainfi  jufqu'à  ce  que  vous  en  ayez  befoin  pour  teindre  : 
il  faut  qu'il  refte  ainfi  du  moins  fept  ou  huit  jours 
avant  que  de  s'en  pouvoir  fervir. 

Après  toute  cette  manœuvre  ^qui  tient  affez  de 
tems  on  fait  bouillir  la  foye  la  veille  qu'on  la  veut 
ï«indre  ;  puis  le  lendemain  on    la   met  dans  le  baia 
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pour  la  reidre,  &  pour  y  bien  reuffir  il  n'en  faut  que 
quarante  ,  cinquante  ou  Ibixante  Uvtcs  pelant. 
Bouillon  pour  la  foye. 

Prenez  pour  chaque  livre  de  ibye  une  once  d'alun  , 
faites  le  diJoudre  dans  deux  ou  trois  féaux  d'eau  ; 
c'eilHir  la  fin  que  certe  diirolution  té  doit  faire  ;  Ta- 
luîîéranr  diLTouc ,  laiiTez-k  repolér  Se  raileoir  :  puis 
prenez-en  le  plus  clair  ,  ajoutez-y  tant  d'eau  de  puits 
que  vous  jugerez  à  propos  qu'il  en  faut  pour  cou- 
vrir votre  foye  ,  qui  é:anr  bien  blanche  ,  doit  être 
mife  dedans  jufqu'au  lendemain  trois  iicures  après 
midi. 

Ce  rems  psifé  ,  rirez  la  dehors  Se  la  rincez  ,  Se 
pour  la  mettre  en  galle  dans  la  chaudière  ,  qui  doit 
coarenir  deiLv  muids  ,  mettez  pour  Ibixante  livres 
peUnr  de  tbye  un  demi  muid  d'eau  de  pluye  ou  de 
rivière  ,  Se  s'il  n'y  en  a  que  quarante  ou  cinquante 
livres  ,  vous  réglerez  à  proportion.  S'il  n'y  a  que 
trente  ou  quarante  livres  de  foye  ,  il  faut  prendre 
un  plus  petit  chaudron  pour  l'engaîler. 

Teint. 

On  prend  pour  chaque  livre  de  foye  crue  neuf 
onces  de  g^lle  à  l'épine  bien  pulveriiee  ,  cela  fait 
un  beau  noir.  On  commence  cette  manœuvre  le  ià- 
medi  au  foir  fur  les  trois  ou  quatre  heures  ,  on  fait 
un  bon  feu  ,  Se  quand  l'eau  commence  à  erre  chau- 
de on  met  la  galie  dans  le  chaudron  ,  on  l'y  remue 
bien  ,  m^is  il  faut  prendre  gjrde  qu'elle  ne  bouille 
par  dtiTus  .  Se  entretenir  toujours  le  feu  également. 

Alors  vous  tirez  vot^re  foie  hors  de  l'alun  Se  la 
tordez  bien  avec  le  bâton  dans  une  eau  de  rivière 
bien  claire  ,  Se  pendant  que  la  gaîe  bout,  Se  que  la 
loye  eft  égoutee  ,  on  la  met  par  échevaux  en  trente 
corde  ,  ou  ce  qu'on  jugera  à  propos.  La  galle  doit 
bouillir  deux  heures  ,  après  cela  on  tire  le  feu  de 
deJous  la  chaudiei^  ,  Se  on  met  la  dedans  ce  qu'on 
en  a  à  faire  ,  ou  bien  dans  le  baquet  à  rafraîchir. 
Enfuite  mettrez,    dans   votre  chaudière  de  galie , 

trois  , 
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trois  ,  quatre  ou  cinq  féaux  d'eau  ,  félon  que  vous 
jugerez  qu'il  en.  faudra ,  &  Ci  vous  avez  un  vieux  bain 
de  galle,  il  fera  meilleur  que  de  l'eau  pour  remplir 
le  chaudron  ;  cela  fait  remuez  bien  le  tour  avec  un 
bâton  environ  d^mie  heure  ,  après  cela  mettez  vo- 
tre foye  dedans  ,  &  fî  vous  avez  du  poil  fin  ,  il  fau- 
dra le  mettre  une  demie  heure  ou  uns  keure  plus 
tard.  Le  tout  étant  tout  enfemble  dans  le  chau- 
dron ,  il  faut  le  remuer  &  le  retourner  avec  un  bâ- 
ton bien  uni  jufqu'à  neuf  ou  dix  heures  ,  &  regar- 
der il  la  chaudière  efl  raifonnablement  chaude  ; 
vous  ne  couvrirez  point  votre  galle  que  lorfque  le 
bord  de  votre   chaudière  eft  tant  foit  peu  chaud. 

S'il  arrive  que  la  chaudière  n'ait  point  été  cou- 
verte depuis  le  foir  ,  à  caufe  que  la  galle  étoit  trop 
chaude  ,  il  faut  à  quatre  ou  cinq  heures  du  matin 
la  couvrir  ,  &  le  jour  fuivant  que  votre  foye  a  été 
deux  nuits  &  un  jour  dans  la  galle  toute  chaude  , 
le  troifieme  jour  â  quatre  ou  cinq  heures  vous  cou- 
vrirez votre  chaudière  pour  faire  bon  feu  fous  vo- 
tre noir  que  vous  remuerez  un  peu  ,  &  lorfque  vous 
tirerez  votre  foye  de  la  galle,  vous  prendrez  un  hom- 
m.e  pour  vous  aider  à  la  tordre  ,  afin  que  vous  puif^ 
ilez  la  mettre  bien  tôt  &  bien  égoutée  dans  le  noir. 

Pour  le  premier  jour  que  vous  mettrez  le  firop  , 
vous  prendrez  un.  chaudron  de  trois  ou  quatre  féaux, 
&  vous  mettrez  dedans  deux  féaux  de  galle  ,  &  une 
pinre  de  vinaigre  y  ajoutez  y  quatre  livres  de  fyrop 
de  lucre  du  meilleur,  avec  deux  pots  de  lie  de  vin 
blanc  ,  on  la  prend  comme  on  la  peut  avoir  ;  on 
y  joint  quatre  onces  de  feuilles  de  féné  bien  bat- 
tue ,  enfiiite  bouchez  le  tout  enfemble  une  petite 
demie  heure. 

Cela  fait ,  mettez- le  dans  la  chaudière  de  noir  , 
prenez  après  trois  livres  de  couperofe  d'autriche  , 
autant  de  celle  de  Liège ,  deu#  livres  de  gomme  , 
quatre  onces  de  garance  en  grape  ,  &  une  livre  de 
limaille.  Il  faut  mêler  encore  toutes  ces  drogues 
Tom.  II,  H 
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dans  le  noir  prenant  garde  que  la  chaudière  se 
bouille  ,  ne  devant  être  pour  lors  qu'un  peu  chau- 
de ;  le  bouillon  gâte  tout. 

Après  avoir  mêlé  toutes  ces  drogues  on  y  ajoute 
encore  un  demi  baffin  de  moulée  ,  qu'on  met  dans 
le  feau  au  noir  ,  rempli  de  deux  baffins  d'eau  de 
galle  ;  il  faut  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  point  de 
petites  pierres  dedans  ,  puis  on  verfe  cette  mixtion 
dans  la  chaudière  .  en  remuant  fortement  &  long- 
tems  crainte  qu'elle  ne  fe  rafTaye  ,  &  iorique  la  foye 
cft  torfe  Scbien  égourtée  au  lortir  de  la  gslle  ,  8c 
xju'elle  ell  embâtonnée  ,  &  prête  à  mettre  dans  la 
chaudière  ,  on  prend  garde  d'abord  que  cette  chau- 
dière ibit  bien  apareillée  ,  &  qu'elle  ne  s'en  aille 
point  par-defTus  ;  on  remue  bien  ce  qui  eft  dedans , 
&  on  remplir  la  chaudière  d'eau  de  galle  ,  félon 
qu'on  le  juge  à  propos  plutôt  m.oins  que  plus. 

Lorft£ue  la  chaudière  eft  bien  préparée  &  rem- 
plie d'eau  de  galle  ,  vous  i^parez  votre  foye  en  deux 
parties  égales  ,  la  groiTe  foys  à  peigner  &  à  travail- 
ler la  première  partie  qu'on  met  dedans  efl  la  faye 
à  coudre  ou  le  poil  fin  ;  &  pour  la  féconde  fois  , 
lorfque  la  première  partie  eft  dans  la  chaudière  , 
on  la  remue  par  quatre  fois  ,  puis  on  la  tord ,  & 
-quand  elle  eft  dc-hors  on  rem.ue  bien  ce  qui  eft  daas 
la  chaudière  ,  puis  on  met  dedans  l'iuitre  partie. 

Si  on  a  du  poil  fin  ,  il  faut  attendre  à  le  mettre 
un  peu  après  l'autre  ;  &  après  avoir  retourné  une 
ou  deux  fois  la  ibye  ,  on  prend  la  première  partie 
pour  la  laifter  refroidir  fur  les  bâtons ,  jufqu'à  ce 
qu'on  mette  l'autre  partie  refroidir  de  même. 

Lorfqu'on  a  retourné  quatre  fois  la  foye  ,  ou  le 
poil  dans  le  noir  ,  on  la  tire  hors ,  8c  on  la  tord , 
puis  on  la  met  éventer  ;  ces  deux  parties  fe  tei- 
gnent ainiî  alterr^^tivement  ;  enfuite  on  examine 
le  fourneau  ;  fous  lequel  il  doit  avoir  bon  feu  ,  8ç 
quand  le  noir  a  teint  deux  jours  8c  dem.i  ,  on  prend 
un  périt  échsveau  de  foye  qu'on  rince  bien ,  Se  qu'on 
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met  fécher  pour  voir  fi  la  teinture  en  eft  bonne.  Oxi 
fe  gardera  bien  de  rincer  le  noir  dans  la  tinette 
qu'on  n'ait  vu  la  montre  qui  doit  fervir  de  règle  , 
après  cela  on  agit  félon  que  l'art  le  demande. 

Comment  remédier  au  noir  au  cas  qu'il  fe  tourne. 

En  cas  que  le  noir  vienne  à  fe  tourner  ,  de  ma- 
nière qu'on  n'en  puiffe  pas  faire  un  beau  noir , 
qu'il  rouffifTe  ou  qu'il  grife  ,  on  y  remédie  de  la 
manière  qui  fuit  ,  &  pour  cela. 

On  lailTe  repofer  la  chaudière  de  noir  avec  fa  tein- 
ture fans  la  remuer  ;  Se  on  la  fait  morfondre.  Il 
faut  qu'elle  refte  ainfi  quatorze  jours  durant  fans  y 
toucher  ;  au  bout  de  ce  rems  on  ramafie  proprement 
CQ  qu'il  y  a  de  plus  clair  delllis  jufqu'à  la  moitié,  & 
on  y  remet  autant  d'eau  de  pluye  &  de  rivière  com- 
me on  en  a  ôté.  Ce  dernier  fait  de  très  bonne  en- 
cre. ,  ajoutant  huit  ou  dix  féaux  d'eau  de  galle 
grife  ,  qu'on  tire  de  delTous  le  noir  hors  de  la  chau- 
dière. 

Autre  manière  de  teindre  la  foye  en  noir. 

Pour  une  livre  de  gros  grain  ou  aune  d'étoffe,  on 
prend  pour  le  bouillon  un  huitième  de  galle  ,  autant 
de  garance  ,  on  fait  bouillir  l'étoffe  m\Q  heure  & 
demie  dedans;  puis  on  la  tire  ,  0:1  la  laiife  morfon- 
dre ;  on  met  enfuite  une  jatte  ou  une  uftenfile  de 
cette  forte  ,  une  demie  once  de  gomme  ,  une  poi- 
gnée de  limaille  de  cou-rclier  ,  un  peu  de  garance  , 
&  wwQ  demie  livre  de  couperofe.  On  mêle  le  tour 
enfemble  ;  puis  onmetla  moitié  dans  la  chaudière  , 
&  on  fait  derechef  bcuililir  l'étoffe  dedans  pendant 
une  heure,  après  lequel  tems  on  la  levé  Se  on  la 
morfond. 

Cela  fait,  on  prend  les  reftes  des  drogues  ,&  on 
y  ajoute  du  piffat  ;  puis  on  y  fait  bouillir  l'étoffe  une 
heure  durant  ;  enfuite  on  la  retire  Si  pour  lors  elle 
eft  fort  bien  teinte. 

Pour  faire  de  la  foye  grife. 

Prenez  de  l'eau  de  rivière  qui  foit  belle  &  bien 
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claire  ;  faites  bouillir  dedans  de  la  noix  de  galle 
battue  ,  8c  la  laiffez  morfondre  ,  &  lorfque  le  bouil- 
lon ell  un  peu  plus  que  tiède  ,  meîtez-y  votre  foye  y 
tirez-la  enfuite  &  la  tordez. 

Cela  fait ,  pafTez-la  à  la  main  dans  la  teinture 
noire  auffi  long-tems  que  vous  jugerez  qu'il  en  foit 
befoin  pour  la  rendre  claire  ;  enluite  tirez-la  ,  rin- 
-cez-la  bien     tordez-la  de  même  ,  8c  la  faites  fecher. 

Si  vous  la  voulez  plus  haute  en  couleur  paffez-la 
encore  par  le  même  bain ,  après  y  avoir  ajouté  un 
peu  de  teint  de  brefil ,  &l  l'avoir  bien  remué  ;  cela 
fait  on  teint  la  foye  comme  auparavant  ,  &  fi  la 
teinture  efl  trop  forte,  vous  pouvez  l'aftbiblir  fi 
vous  y  ajoutez  de  l'eau  claire. 

Autre  manicre  de  teindre  la  foye  en  noir. 

Il  faut  prendre  pour  chaque  livre  de  foie  fix  on- 
ces de  galle  à  l'épine  bien  battue  ,  la  bien  faire 
bouillir  en  eau  de  rivière  ,  apr^^s  on  y  met  la  foie  , 
qu'on  y  laifie  pendant  une  nuit  entière  ;  puis  on  la 
tire  &  on  la  tord  bien  fort. 

Enfuire  prenez  des  écorces  d'aunes  ;  mettez-les _^ 
en  eau  claire  ;  laifiez  bouillir  le  tout  pendant  deux 
ou troij heures/ajoutez-y  de  la  limaille  Sade  la  mou- 
lée ;  laiiïez  bouillir  ces  drogues  une  heure  durant  ; 
ôtez-les  après  de  defius  ie  feu  ,  8c  laifTez  repofer 
le  tout  tant  que  le  bain  foit  clair  ;  tirez- en  le  clair 
à  part  &  le  mettez  fur  le  feu  ;  lailfez-le  chauffer 
prêt  à  bouillir  8c  non  davantage  ,  8^  mettez  de- 
dans pour  quarante  livres  pefant  de  foye  ,  vingt 
livres  de  gomme  ,  8c  dix  livres  de  couperofe  en 
poudre. 

Remuez  bien  le  tout  avec  un  bâton  ,  tant  que 
ces  drogues  foient  bien  difToutes  ;  entretenez  ce 
bain  pafTablement  chaud  ;  8c  métrez  votre  foie  de- 
dans 8c  fur  des  b:'}tonnets  ,  remuez  la  bien  8c  la 
chargez  de  haut  en  bas  i  maniez-la  fouvent  de  deux 
heures  en  deux  heures  ;  tirez-la  après  j  tordez-la  , 
laiiTez-ia    éventer  Si  morfondre. 
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On  prend  autant  de  gomme  &  de  couperofe  qu'au- 
paravant ,  on  les  lailîe  fondre ,  puis  on  y  met  la 
£oye  comme  on  l'a  dit  &  on  l'y  laifle  juiqu'à  ce 
qu'elle  ait  pris  un  btau  noir  au  milieu  de  la  teintr- 
re  ;  cela  fait  ,  vous  la  retirez  ,  vous  la  rincerez  une 
fois  ,  puis  vous  achèverez  de  la  teindre  ,  ainli  qu'on 
l'a  marqui  ci-deffus. 

De  la  véritable  méthode   d'afjeoir  un  bon  noir  pour 
la  foye. 

Pour  cinquante  ou  foixante  livres  pefant  de  foye  , 
avec  une  chaudière  qui  contienne  trente  âmes  , 
mettez-y  les  drogues  qui  fuivent  ;  favoir  ,  deux  li- 
vres de  limailles  &  un  fceau  de  moulée  ;  enfuite 
empliflez-là  d'eau  cliire  ,  &  la  faites  bouillir  bien 
fort  pendant  une  heure  &  demie  ,  puis  tirez  vos 
écorces  ,  lim.îille  &  moulée  le  plus  nettement  que 
vous  pourrez. 

Cela  fait  mettez  dans  votre  chaudière  douze  11^ 
vres  de  galle  battue  ,  fix  li^'res  de  fumât  fia  ;  laif- 
fezbierf bouillir  le  tout  pendant  une  demie  heure, 
enfuite  tirez  le  fond  le  plus  propremenr  que  vous 
pourrez  ,  mettez-y  après  dix-huit  liy/res  d'écorces 
de  grenades  battues  ,  &  une  livre  de  grappe  bruni. 
Faites  bouillir  le  tout  enf^mble  pendant  une  heu- 
re  ,  &  le  laiiTez  rafaîchir  après  trois  ou  quatre  heu- 
res. 

Quand  cela  èfl  fait ,  on  y  met  trente  livres  de 
couperofe  ,  qu'on  remue  bien  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
fondue  ,  on  y  ajoute  dix-huit  livres  de  gomme  , 
qu'il  faut  bien  remuer  aulîi  ,  &  la  laiiïer  refroidir 
après. 

Enfuite  ,  prenez  un  chaudron  de  douze  féaux  , 
&  mettez  dedans  huit  livres  de  bois  d'inde  ,  &  une 
livre  de  potafle  ,  faites  bien  bouillir  le  tout  pendant 
une  demie  heure  ,  verfez  ce  bouillon  avec  l'au- 
tre bain  au  travers  d'un  tai^is  ,  8c  mettez  fix 
féaux  dans  le  même  chaudron  ;  ajourez  à  cela  deux^ 
livres  de  fenugrec  ,  trois  livres  de  feuilles  deféné  j 
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taires  bouillir  le  tout  enfemble  une  benne  heure  , 
eniuite  prefTez-en  le  jus  dehors  ,  &  le  mettez  avec 
votre  teint. 

Mettez  après  dans  le  même   chaudron  fix  onces 
d'eau  ,  une  livre  de  graine  de  moutarde  ,  deux  livres 
d'écorces  d'orange  ;  laifTez  bouillir  le  tout  enfemble 
.  une  heure  durant ,  &  puis  verfez-en  le  clair  en  vo- 
tre teint ,  fbignant  de  bien  remuer  le  bouillon. 

Tout  ce  que  defTus  obfervé  ,  prenez  un  levain  de 
farine  de  feigle  ,  déliez-le  avec  du  vinaigre  ,  verfez 
cette  ccm.pofjtion  par  le  bondon  de  votre  tonne  } 
où  vous  voulez  aiTeoir  votre  noir  jufte  par  defTus  un 
pot  d'eau  de  vie  &  quatre  pots  de  lyrop  ,  er.lliite 
vous  repeindrez  votre  noir  iur  tout  cela  ,  &  le  laii- 
fez  fix  femaines  ou  un  mois  fans  vous  en  fervir  « 
obfervant  feulement  de  le  remuer  une  eu  deux  fois 
toutes  Us  femaines  ,  jufqu'à  ce  que  vous  vouliez 
vous  en  il  rvir. 

Pour  lors ,  &  quand  vous  mettrez  ce  teint  d^r.s 
Votre* chaudière  à  teindre  j  il  faut  que  ce  tbit  rou- 
jcurs  trois  jours  avant  que  de  l'employer  ,  foignant 
aufii  de  le  rem^uer  deux  fois  par  jour  ,  &  de  l'érofFer 
chaque  jour  uwec  quatre  livres  de  gemme  &  fix  li- 
vres de  couperofe,  &  qui.nd  les  trois  jours  font  paf- 
(és  y  on  ft  met  en  difpofition  de  travailler  ;  c'efl-à- 
dire  ,  de  mettre  les  foyes  àcns,  la  teinture. 

Secret  pour  ajjèoir  une  tonne  pour  garder  le  noir. 
Vous  prendrez  une  tonne  contenant  fix  à  fept 
âmes  ,  &  y  mettez  une  groffe  canelle  à  nn  pied  du 
fond.  Mettrez  dedans  des  écorces  d'aunes  jufqu'au 
delTus  de  la  canelle,  &  répandez  par-deflus  de  l'eau 
&  de  la  limaille  ,  puis  des  écorces  &  àts  efprits  , 
continuant  ainli  jufqu'à  ce  que  la  tonne  foi;  pleine 
à  demi.  Enfuite  vous  mettrez  toutes  les  drogues  qui 
fuivent  ;  favoir ,  fix  livres  de  galle  autant  de  coupe- 
rofe, fîx  livres  de  tertre  ,  deux  livres  d'antimoine  , 
deux  livres  de  litarge  d'or  ,  &  un  boiffeau  de  fon  , 
k  pour  le  total  que  vous  mettrez  d'^corces  ;  c'efl 
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Cinquante  livres ,  &  une  tonne  d'eau  que  vous  répan- 
drez par-delTus  à  mefure  ,  &  plufieurs  fois  comme 
on  l'a  dit.  Et  lorfque  toutes  les  drogues  &  ingrédiens 
feront  dans  la  tonne  ,  on  la  couvrira  d'eau  &  d'é- 
çorces  jufqu'à  ce  que  la  tonne  foit  plein?. 

Après  cela  ,  mettez  dans  votre  chaudron  dix  li- 
vres {umac  ,  que  vous  ferez  bouillir  une  heure  ,  & 
que  vous  mettrez- enfuite  fur  votre  tonne  ,  la  rem- 
pliffant  d'urine  ,  que  vous  aurez  fait  bouillir  aupa- 
ravant, &  l'écumer  ;  lailTez  enfuite  votre  tonne  re- 
pofer  long- tems ,  jufqu'à  ce  que  vous  vouliez  vous 
en  fervir  ,  tirant  le  noir  deux  fois  toutes  les  femai- 
nes  ,  8c  le  renverfant  par  le  haut  de  la  tonne. 

Durant  les  trois  jours  que  le  teint  efl  à  fe  revenir  ^ 
on  remplit  la  tonne  de  ce  qu'il  y  aura  eu  de  diminu- 
tion. Il  efl  bon  de  'lavoir  qu'on  doit  toujours  le 
prem.icr  jour  avant  midi ,  étoffer  le  teint  d'un  pot 
d'eau  de  vie  ,  de  deux  pots  de  fyrop  ,  &  du  clair  de 
deux  livres  de  bois  d'inde  ,  &  tous  les  jours  ,  de  fis 
livres  de  gomme  ,  8c  de  huit  livres  de  couperofe  , 
pour  cinquante  livres  de  foye. 

RemplilTez  après  midi  votre  teint  de  ce  qui  efl  en 
votre  tonne  ,  y  ayant  auflî  long  tems  que  vous  en- 
gnllsz  ;  8c  aymt  eng:illé  ,  rempliiïlz  tout- à-fait  votre 
chaudière  avec  ce  qui  vous  refle  de  clair  dans  votre 
tûnne  ,  foigîi.-<nt  toujoi-rs  d'étoffer  avec  goinirie  Se 
coupf  rofe  s  comme  on  l'a  dit ,  jufqu'à  ce  que  vous 
employez  le  teint,  puis  après  le  chaudeau. 

Un  fîel  de  bceuf  efl  fort  bon  dans  le  chaudeau  , 
ou  bien  on  y  met  de  l'eau  dévie  pour  le  rendre  clair, 
&  quand  le  noir  devient  rude  ,  c'efl  figne  qu'on  y 
employé  trop  de  la  tonne  ,  8c  fi  on  veut  adoucir  la 
foye  ,  il  faut  la  rincer  en  eau  claire  hors  de  fon  noir, 
la  laijTer  tremper  le  quart  d'un  jour  en  eau  de  fon 
qui  (bit  chaude  ,  8c  cette  foye   pour  lors  s'adoucira. 

Si  le  noir  efl  trop  pâle  ,  on  f  ft  un  bouillon  de  qua- 
tre livres  d'écorces  de  grenades  ,  deux  livres  de  noix 
ai  ^alie  ,  une  livre  de  fumac  ,  &  un  quarteron  de  ea- 
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rance  ,   on  jette  le  tout  par-defTus  ,   &  on  le  laifTe 
repoferainli  quelque-tems. 

L'origsn  &  le  fcelery  de  montagne  ,  font  merveil- 
leux dans  ce  teint  pour  le  faire  rafîeoir  ,  ils  en  pré- 
cipitent tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grolîîer  dans  le 
fond.  Le  fénugrec  &  les  feuilles  de  féné  font  le  noir 
beau  &  l'adouciirent  y  il  n'y  faut  point  de  farine  de 
pois. 

Tout  ce  que  defliis  exaftement  obfervé  ,  vous 
tirez  vorre  noir  hors  du  bleu  avec  le  teint  c'eft 
pour  lors  un  beau  noir  ;  mais  fi  vous  le  tirez  feul ,  il 
ne  le  voudra  pas  ,  &  il  faut  pour  cela  prendre  du  bois 
d'inde  avec  de  la  potafTe  ,  que  vous  mettrez  par- 
deiTus  ,  félon  que  vous  le  jugerez  à  propos. 

Si  vous  voulez  charger  beaucoup  votre  noir  ,  ne 
mettez  que  la  petite  moitié  de  votre  teint  en  votre 
chaudière  ,  &  l'empliflez  après  de  ce  qui  efl  dans 
votre  tonne,  pour  travailler  raifonnablement  à  froid  , 
puis  adoucilfez  votre  foye  comme  on  l'a  dit. 

Lorfqu'on  met  le  teint  dans  la  tonne  ,  il  efl  bon 
quelquefois  d'y  ajouter  un  levain  ,  d'autrefois  quel- 
ques écorces  de  grenades  ,  ou  de  la  lie  de  vin  blanc  , 
&  d'autrefois  de  la  moulée  ,  &  le  tout  ainfi  qu'il  efl 
marqué  dans  le  teint. 

Pour   teindre  de  la  foye  en  Cramoijî, 

Il  fau:  pour  un  bouillon  ,  mettre  pour  chaque  li- 
vre d'étoffe  de  foye  ,  demie  once  de  fel  d'érain  bien 
pilé  ,  on  ne  doit  lailTer  la  foye  dans  le  bouillon  que 
pendant  une  demie- heure.  Si  on  veut  que  le  cr^moi- 
û  foit  différent  ,  il  n'y  a  qu'à  la  laiffer  un  peu  da- 
vantage ,  le  cramoifi  en  fera  pour  lors  plus  foncé. 
Autrement. 

Il  faut  pour  deux  féaux  d'eaux  fures  ,  un  demi  feau 
d'eau  de  pluye  ,  &  ajouter  pour  chaque  livre  de  foye, 
deux  onces  de  tartre  ,  une  once  d'iilun,  &  deux  on- 
ces de  cochenille  ,  faites  bouillir  le  tout  avec  la  foye 
pendant  une  demie  heure  ,  ôtez  le  chaudron  de  def- 
fts  le  feu  ,  &  laifTez  refroidir  ce  qui  efl  dedans  i  ii 
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faut  l'y  remuer  fouvent  pour  bien  faire  ,  puis  lavez  la 
foye  dans  l'eau  nette  ,  en  la  battant]  fur  une  plan- 
che bien  unie.  Autrement. 

Prenez  pour  chaque  livre  de  foye  ,cinq  onces  d*a-- 
lun,  &  deux  onces  d'arfenic  ,  faites  le  fondre  en  les 
remuant  bien  fur  le  feu  ,  mettez  votre  foye  dedans 
à  froid  ,  &  Ty  laiiTez  partez  la  nuit  entière  ,  puis  ti- 
rez-là,  &  la  tordez  bien  fort.  On  fe  fert  pour  cela 
d'eau  de  rivière.  Quelques-uns  veulent  qu'après  que 
le  bouillon  eft  fait  ,  on  le  verfe  dans  un  baqast  pour 
s'en  fervir  lorfqu'il  eft  tiède. 

fcnfjite  on  prcid  pour   chaque  livre  de    foye   fîx 
onces  de  cochenille  bien  battue  ,  deux  onces  de  noix 
de  galle  pilée  ,  8c  deux  onces  de  gomme    aufli    bien 
piiée  ;  jettez  tout  cela  fur  le  bouillon,  compote  d'eau 
de  rivière  ;  il  ne  faut  pas  que  cela  bouille  ;  enfuite 
mettez  votre  foye  , remuez-la  dedans  jufqu'à  ce  qu'el- 
le foit  brunie  ,  &  la  rincez  fortement  après. 
De  la  manière  d'ajjeoir  une  cuve  de  gris  ^our  foye. 
Il  faut  prendre  une   tonne  ,  contenant  une  demie 
ame   qui  eft  près   d'un  muid  françois  ,  rempliiTez-là 
d'eau  de  puits  ,  mettez  dedans  une  livre  de  gomme  , 
autant  de  galle  battue  ,  huit  livres  de  couperofe  de 
Liège  ,  &  autant  de  celle  d'Allemagne  ;  remuez  bien 
le  tout  enfemble  &    le    laiffez  repofer  après  douze 
ou  quatorze  jours  fans  vous  en  fervir. 
Recette  pour  faire  plufeurs  fortes  de  gris  pour  foye.- 
Vous   prendrez   pour  chaque  livre  de  foye   pefant 
dix  onces  ds  galle  ,  que  vous  ferez  bouillir  en  eau  dé 
puits  pendant  un  quart  d'haire  ,    anrès  cela  vous  en 
prendrez  le  clair ,  que  vous  rafraîchirez  avec  autant 
d'autre  eau  ;  il  faur  fe  régler  félon  fa  foye  ,  Se  l'ayant 
retournée  dans  le  bouillon  fept  ou  huit  fois  ,  vous 
ia  tirerez  &  vuiderez  tout ,  &   plus  de  la  moitié  de 
vorre  bain  dans  un  ,  deux  ou  trois    féaux  ,  ielcn  qu«  - 
vous  le  jugerez  à  proposi  ^ 

Cela  fait ,  mettez  de  votre  bain  de  gris  .  dont  ofti 
a.parié  ci-dsiTus,  à  proportion  de  ce  cn^'il  YOUS-§Ei 
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fàu:,  remuez-en  bien  le  foad  avant  que  d'en  prendra é 
Mertéz  dedans  votre  ioye  ,  reaiuez-îa  ,  rerournez-la 
fis  on  ùpt  fois ,  &  la  t or daz. 

Eniuite  pendez-la  à  quelque  choie  pour  la  rafraîchir, 
juiqu'à  ce  que  vous  ayez  préparé  un  fécond  bain  ,  5c 
pour  y  réufilr  : 

Prenez  un  chauderon  qui  a  été  fur  le  feu  avec  la 
galle  ,  mettez  dedans  quatre  livres  de  celle  dans  la- 
quelle vous  avez  mis  votre  lb)e  ;  il  faut  que  ce  bain 
foirfjr  le  feu  quand  vous  le  prenez  ;  après  cela  ;  met- 
tez dedans  trois  livres  Se  deœie  de  couperoù  de  Liè- 
ge .  &  deux  livres  de  ce\h  d'Autrice  ,  avec  lix  onces 
ce  gomme  ,  remuez  le  tour  dans  le  chaudron  juiqu'à 
ce  qu'il  Toit  fondu  ,  il  ne  faut  pi^s  que  cela  bouille. 
Quand  le  chaudron  eii  plein  ,  on  le  couvre  juC. 
gu'à  ce  que  la  foie  foit  bien  éventée,  puis  on  prend  le 
bain  gris  de  deilus  le  feu  ,  on  le  met  àza%  le  baquet  , 
enfaite  on  en  prend  de  celui  qiii  eft  dans  la  tonne 
ce  qu''on  juge  à  propos  ,  &  félon  qu'on  a  de  foye  à 
teindre  ,  on  îaifle  repofer  cette  foye  dans  le  bain 
peiid^ni  cinq  ou  iix  heures  ,  en  l'y  remuant  ,  Ty  re- 
tournant de  tems  à  autre  ,  puis  on  la  tord,  &  on  la 
lalife  repofer  pendant  la  nuir  dans  un  baquet  ,  &  juf- 
quàce  qu'on  juge  qu'elle  Toit  aCez  brune.  Ce  qu'on 
vient  de  dire ,  eit  l'ailietre  pour  dix  livres  de  ibye. 

Pour  îcindre  la  foye  en.  gris  argentin  ou  clair. 
Vous  prendrez  dans  votre  baquet  de  votre  gris  , 
tiré  de  votre  tonne  ,  la  quantité  que  vous  jugerez  à 
propos  en  avoir  befoin  ,  vous  aurez  un  petit  éche- 
veau  de  foye  ,  pour  éprouver  votre  teint  ;  d  c&t 
échantillon  brunit  trop  ,  ajoutez-y  de  Teau  de  puits 
.quiioit  claire  ,  s'il  eft  trop  clair,  remuez  le  fond 
^Q  votre  tonne  ,  &  en  prenez  avec  un  feau  Se  le  met- 
tez dans  votre  baquet ,  éprouvez  encore  votre  échan- 
tillon ,  s'il  eft  comme  vous  le  ibuhaitez  :  ceux  qui 
font  verfés  dr.ns  laVeinture  ,ont  bien- tôt  reconnu 
i'il  eft  bien  ou  mah 

Autre  manière  de  gris  de  foye. 

Prenez  poui  chaque  livre  de  ibyc  qui  reile  ,  deux 
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•nces  de  galle  ;  dont  vous  vous  fervirez  un  peu  pour 
mêler  avec  la  couperofe  ,  qui  fera  moitié  d'Autri- 
che &  moitié  groffe.  On  doit  employer  la  coupero- 
fe avec  prudence.  C'eft  la  quan:ité  de  Ibye  plus  ou 
moijis  grande  qui  doit  en  cela  iervir  de  règle  :  il  faut 
y  ajourer  un  peu  de  gomme  contre  le  craquement 
de  la  foye  qu'il  faut  tordre  auparavant  bien  forte- 
ment avec  un  baron. 

CHAPITRE     IX. 

Pour  faire  foy  es  rouges  ,  tirant  fur  le  pourpre  ^  tan- 
nés ,  violettes  ,  mores  &  en  plusieurs  autres  couleurs, 
ÏL  faut  allumer  ces  couleurs  j  mais  non  pas  beau- 
coup. L 'aluc  ou  la  foye  j  une  ou  orangée  a  été  fuf- 
fîfamment  défont  pour  aluner  cette  foye  qu'on  veut 
teindre  y  cela  fait  on  h  remue  bien  en  eau  de  puits, 
on  le  tord  après  également  par  tout. 

On  doit  être  foigneux  de  bien  écurer  le  chau- 
dron ,  le  feau  de  cuivre  ,  &  le  baffin  ;  pais  on  prend 
iîx  ou  fept  féaux  de  jus  de  Fernambourg  qu'on  chauf- 
fe fur  le  bouilli  fans  que  ce  jus  bouille  ,  aurrement,* 
on  D£  fait  rien  qui  vaille  ,  fur- tout  peur  le  rouge 
ou  rincamat ,  ou  pour  le  pourpre  ;  il  n'y  a  que  pour 
le  tanné  &  le  violet  qu'il  n'y  a  point  de  danger. 

Tout  ce  que  deiius  exactement  obfervé  ,  on  2  un 
baquet  grand  à  proportion  de  ce  qu^on  a  de  foye  ,  on 
y  met  de  l'eau  de  pluye  ,  on  y  m.éle  du  bain  fait  de 
bréul  autant  qu'on  le  juge  à  propos  ,  Se  on  y  palTe 
la  iby€  vitemeut. 

Sï  vous  voulez  f?.ire  foye  incarnante  pafTez  votre 
foye  ilir  le  même  bain  que  vous  avez  teint  votre  rou- 
ge ;  cela  fait  ,  mettez  ce  bain  en  quelque  uflencik. 
Car  il  efl  bon  pour  faire  les  tannées  ,  &  pour  ache- 
ver le  rouge  ,  il  faut  le  changer  d'eau  fraîche.  C'eit 
l'œil  qui  doit  conduire  cette  manœuvre  ,  étant  im- 
poflible  d'écrire  tout  ce  qui  le  pBiTe  dans  ce  travail. 

On  remonte  ce  bain  avec  un  peu  de  potafle  juf- 
^'à  ce  qu'à  lÊYÎequeà  l'éckantillon  ,  auquel  il  ùax 
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qull  râfTemble,  il  doit  avoir  eu  trois  bnîns  de  roH*- 
ge  avant  que  de  le  montrer  ,  atin  qu'il  ibit  bien  uni 
par  rout.  De  Vincarnat  pvurpré. 

C'e:1  suffi  la  manière  qu'on  fi<it  l'incarnat    pour- 
pré ,  excepté  qu'il  ne  lui  faut  que  deux  bains. 
Du  Pourpre, 

Le  pourpre  ne  doit  point  être  (î  rouge,  &  il  faut 
vitement  le  nionter  avec  eau  de  potuiTe. 
Du    Vioïeî. 

Pour  îe  violet ,  il  faut  que  la  foye  foit  teinte  hau- 
te en  rouge  ,  &  bien  monter  ce  bain  avec  eau  de  po- 
taffe  &  grain  ,  le  pafier  par  la  cuve  de  bleu  ,  lorC- 
qu'ellea  diminué  de  fa  force  ;  autrement  le  violet  ne 
feroir  pas  beau.  Pour  le  tanné, 

Lorfqu'on  veut  teindre  la  foye  en  couleur  tannée  , 
on  prend  "le  refte  du  bain  de  rouge  qu'on  a  mis  à 
part  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ;  on  y  ajoure  encore  du 
baiu  chaud  à  proportion  de  ce  qu'on  a  de  foye  , 
qu'on  met  dedans  ,  on  l'y  tourne  ,  &  retourne  ;  puis 
on  la  lailTe  de  repos  \  on  fait  cela  jufqu'à  trois  fois  , 
jufqu*à  ce  qu'on  voye  que  la  foye  foit  d'un  beau  rou- 
ge ,  alors  on  furvuide  la  moitié  du  bain  ,  on  le  re- 
met dans  le  chaudron,  car  on  peut  encore  s'en  fer- 
vir  une  autrefois. 

Cela  fjit  on  prend  du  bain  ordinaire  à  faire  gris, 
&  du  refte  du  fond  du  pourpre  ,  &  un  peu  de  leffive 
diC  potaire.ft-lon  qu'on  iug3ra  en  avoir  à  faire.  Après  on 
travaille  félon  que  l'Art  le  demande  ;  &  on  peut  di- 
re que  pour  lors  un  teinturier  qui  fçait  fon  métier, 
•u  quia  envie  de  l'apprendre  ,  réuffir  très-bien. 

Il  faut  éventer  cette    foye  jufqu'à  ce  qu'elle   loir 
aflez  brune  &    qu'elle  relfemble  à  l'échantillon  ;  Si 
fi  on  ne  peut  la  brunir  aftez  ,  on  prendra  le  rcfie   du 
bain  frais,  qu'on  répandra  par- deffus  y  ajoutant  au-- 
îant  de  teint  de  gris,  qu'on  le  juge  néceffaire. 
c>.ye  Jfahclle. 

Il  faut  la  tremper-  dans  l'alun  ,  l'étendre  fur  les  bâ- 
tons  ,  le  paJer  iur  une  légère  teinture  ,  puis  la  is^-. 
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^monter  avec  alun  &  bain  d'orange  à  rechantilion, 

''^  C'eftce  qui  fait  juger  fi  la  teinture  ,  en  toutes  Ibrtes 

de  couleurs, tant  iiir  l'étoffe  que  fur  foye  eft  commeon 

radcfire.  Pour  couleur  de  Roi, 

Il  faut  faire  le  fond  à  demi  orangé  ,  &  puis  repaf^ 
fer  par- deiTus  un  rouge  qui  foit  fort,  &  le  remonter- 
avec  teint  de  gris  ,   félon  Téchantillon. 

Pour  tanné  ,  tirant  fur  le  pourpre. 

On  fait  un  rouge  fort  haut ,  &  on  le  rabat  d'eau 
de  potaife  ,  &  du   bain  de  gris  félon  l'échantillon. 
Pour  faire  la  feuille- morte. 

Faites  haut  orangé  ;  &  le  pafTez  par  delTus  le 
rouge  qu'on  a  rabattu  par  le  bain  de  gris,  félon  l'é- 
chantillon.     Pour  {(lire  violet  cramoiji. 

Vous  faites  bouillir  votre  foie  comme  on  l'a  dit  ; 
préparez  votre  bain  ,  ou  vous  mettrez  de  la  gommée 
&  point  de  galle  ,  &  lorique  votre  eau  fera  fur  le 
bouillon  ,  vous  y  mettrez  pour  chaque  livre  de  foie 
deux  onces  de  cochenille  en  poudre  ,  que  vous  ré- 
pandrez délicatement ,  la  remuant  fort  bien  avec  un 
bâton.- 

Puis  mettez  dedans  votre  foie  ,  faites  l'y  bouillir 
une  heure  durant  ,  la  maniant  ainfi  qu'on  l'a  dit  ; 
puis  après  qu'on  l'a  bien  rincée  en  eau  claire  ,  on  la 
paHe  fur  la  cuve  de  bleu  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  reffem.' 
bh  à  réchantillon. 

Pi:  la  bonne  manière  d'ajjeoir  une  Cuve  de  gris 
pour  foie. 

Nous  avons  déjà  en  quelque  façon  touché  cette 
matière  à  la  page  précédente  ;  mais  comme  ce  qu'on 
en  a  dit  efl  fort  fuccint  ,  on  a  été  bien  aife  de  s'é- 
tendre plus  au  long,  afin  que  ceux  qui  voudront  ap- 
prendre l'art,  de  la  teinture  ,  y  trouvent  de  quoi  Ce  : 
fatisfaire  ,  fi  bien  donc  que  pour  y  reufîîr. 

Ayez  d'abord  une  cuve  d'un  muid  ou  d'un  muid  Se 
demi ,  de  telle  forte  que  vous  pilfîiez  juger  à  l'œil 
de  ce  qui  peut  vous  convenir  pour  travailler  com» 
iSLcdemento . 
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Quand  on  veut  donc  aiTeoir  une  cuve  de  grî,  lU 
faut  que  ce  ne  loir  qu'à  cinq'heures  eu  loir,  ix  avant 
cela  faire  bouillir  votre  bain  &  l'indigo  dans  un  chau- 
dron bien  net  ,  8c  fur  tout  qui  ne  foir  point  gras  ; 
enlbite  mettez  dans  votre  chaudière  huit  leaux  d'eau 
de  pluye  ,  raclez  y  trois  livres  &  demie  de  porafTe  , 
faites  bon  teu  feus  cette  chaudière  ,  prenez  une  li- 
vre de  gérance  Se  plein  un  chapeau  de  l'on. de  fro- 
mtn:  ;  menez  le  tout  enlèmble  dan:>  la  chaudière  , 
&  la  1  iffez  bouillir  un  quart  d'heure  ;  prenez  gar- 
de que  le  boiuron  ne  s'cnfuye  par-delTiis  les  bords. 

Lonl/u'il  a  bouilli ,  retirez  tonte  la  flsmme  de 
defToui  ,  &  «iv^nt  que  d'ôrer  le  feu  rerarlilfez  votre 
chaudière  cinfi  que  vous  le  jugerez  à  proros.  Puis 
prenez  de  cette  chaudière  troi>  féaux  de  bouillon  & 
les  mettez  d.:ns  votre  cuve  ,  dont  l'eau  doit  être 
chL.ude  lorf^ue  vous  voulez  î'aîTcoir  ,  prenez  auffi  ua 
fcdu  de  la  chaudière  &  le  mettez  dans  le  chaudron 
où  eft  votre  in  !i^o  ,  remuez- le  bien  avec  un  bâtoa 
jui'qu'a  ce  qb'il  loit  tout  menu. 

tnluire  vous  le  mettrez  en  votre  cuve  ;  mais  quand 
vous  aurez  pris  du  hùn  de  votre  chaudière  ,  il  fau- 
dra la  remplir  d'autant  d'eau  de  pluye  ;  8c  pour  reve- 
nir à  la  cuve  ,  on  a  un  bâton  comme  en  ont  les  pe- 
tits Teinturiers  ,  avec  lequel  on  remue  le  b^in  ;  rnis 
on  prend  encore  unleau  d'eau  oa  deux  de  la  chaudière 
félon  qu'on  le  croit néceiTaire  ,  Se  .ly^nt  laifîe  raiïeoir 
le  bouillon  qu'cJle  contient  ,  on  en  fursuide  le  clair 
dans  la  cuve  ;  il  faut  qu'il  ne  ibit  ni  trop  chaud  ni 
troD  froid. 

Remuv-z  bien  alors  votre  cjve  ,  couvrez- la  fans  y 
regarder  que  It  lendemain  ,  &  fi  vous  remarquez 
votre  cuve  répendre  à  votre  attente  ,  ce  que  vous 
connoitrez  ,  fi  mettant  votre  main  dtdons  ,  le  teint 
s'y  attache  ,  8c  li  'es  petites  bouteilles  demeurent 
long  ^ems  fur  la  cUve  ,  quand  cela  arrive  c'eft  boa- 
ûe  marque  ,  autrement  c'eft  un  travail  perdu.' 

Cepsad^iac  il  a&  faut  pas  là  remuer  j  mais  k  coii» 
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?rîr  plutôt  deux  heures  durant  au  bout  duquel  tems 
Vous  regarderez  fî  elle  s'eft  bien  faite  pour  lors  pal- 
liez forremenr  &  faites  bon  feu  deflbus  ,  jiiette?-y 
'me  livre  de  potaîTe  ;  puis  la  couvrez  ,  &  trois  heu- 
es  après  ,  regardez  encore  lî  le  bain  paroit  d'un 
^eau  verd  en  le  remuant. 

S'il  e(l  bon  mettez-y  une  livre  8c  demie  de  potad 
fe  que  vous  remuerez  bien  ,  puis  tarez  avec  la  main 
s'il  eft  ch.^ud  comme  il  Lut  ,  en  ce  cas  vous  ne  fe- 
rez point  de  feu  defTous  ;  mais  il  efl  bon  pour  cela 
d'y  pouvoir  endurer  la  main. 

Trois  heures  après  remuerez  encore  votre  cuve  , 
&  y  mettez  douze  onces  de  porafle  8c  une  écuellée 
de  chdux  ;  prenez  g.rde  toujours  que  votre  cuve 
foit  en  bonne  chaleur  ,  8c  fi  elle  n'efï  tout- à-  fait  ve- 
nue à  bien  il  faut  encore  faire  bon  feu  defTous  8c  le 
couvrir  jufqu'au  lendemain  marin  que  vous  l'exam.i- 
nerez  oour  voir  li  elle  efl  comme  vous  la  fouh?itez. 

Si  elle  efrainfi  ,  vous  la  remuerez  bien  ,  &  fî  elle 
eft  cafTablement  chaude  .  vous  ne  ferez  point  de  ftu 
deffous  ,  car  il  faut  travailler  dedans  furie  teint.  La 
cuve  ne  doit  point  être  chaude  quand  on  veut  tra- 
vailler ,  autrement  on  gâte  toutes  les  couleurs. 

II  fjut  ,  quand  on  veut  faire  bleu  ou  autres  cou- 
leurs ,  effayer  toujours  avec  un  petit  écheveau  ,  com- 
me la  chofe  a  réufîî  8c  doit  réufîîr  ,  crainte  de  faire 
trop  brun  ou  troo  clair.  Il  ne  faut  pas  aufîi  en  faire 
tant  à  la  fois  ,  il  n'en  faut  donner  à  la  cuve  qu'au- 
tant qu'elle  en  demande  au  commencement.  On  peut 
en  faire  quinze 'livres  à  la  fois,  puis  trois  ou  quatre 
heures  après  dix  ,  &  ainfi  enfuite  à  proportion  /  à 
chaque  fois  qu'on  a  travail!"  à  la  cuve  ,  il  faut  re- 
muer 8c  ajouter  ou  de  la  leffive  de  porafTe  ,  ou  de  la 
potafTe  même  autant  qu'on  le  juge  à  propos  :  il  efl 
bon  aufîi  d'obferver  exaôeraent  de  ne  point  préci- 
piter le  feu  fous  la  cuve  ,  principalement  lorfqu'elîs 
commence  à  tirer  à  la  dti ,  ou  pour  lors  ,  elle  ne  doit 
Être  qu'un  peu  tiède. 
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Si  votre  cuve  ne  veut  pas  venir  à  bien, vous  piï-  ^ 
lirez  trois  ou  quatre  heures  ,  (i  elle  fe  fait  vous  ceC«  ^ 
ferez  i-lorlique  certe  cuve  n'a  point  encore  contentée 
&  qu'elle  n'a  point  été  rémuée   avant  qu'il  y  ait  eu 
du  feu  defîbus  ,  il  fait  bon  y  apporter  du   remède. 

Et  pour  cela  vous  orendrcz  cinq  féaux  d'eaux  de 
rivière  ,  vous  les  mettrez  dans  votre  chaudière ,  loig- 
nant  que  ces  ufleniîles  foient  bien  nets  ,  &  dans  vo- 
r  e  ch..udiere  deux  livres  de  potaffe  ,  vous  ferez  bon 
fcu  deifous  Se  y  metrrez  douze  livres  de  garance  ,  Sc 
plein  un  chapeau  de  l'on  de  froment ,  faites  bouillit 
le  tout  un  quart  d'heure  ,  puis  vous  le  remplirez  » 
&  tirerez  la  flamme  de  deflbus. 

Cela  fait  ,  vous  vuiderez  promptement  le  clair  de 
votre  bain  ,  &  mettrez  en  la  place  le  bain  de  votre 
chiudicre,  remuez-la  bien,  couvrez- la,  Sc  la  laiflez 
repofer  jiilqu'au  leniemain  de  bon  matin,  Sc  julqu'à 
ce  qu'elle  foit  venue.  Il  ne  faut  point  rour  la  pre- 
mière fois  lui  donner  de  poraife  ,  ce  n'elt  qu'à  la  fé- 
conde fois  que  cela  fe  fai:. 

Si  vous  voulez  donner  belle  couleur  à  votre  cuve 
lorfque  vous  voulez  teindre  ,  il  faut  que  votre  bouil- 
iou  foit  clair  Sc  beau  ,  autrement  c'ell  peine  perdue  ; 
&  il  vous  y  voulez  travailler  ,  palliez- la  ,  Se  faites 
un  petit  feu  delTous  fî  vous  avez  du  bleu  ou  du  vio- 
ler à  faire  ,  donnez  à  votre  cuve  une  demie  écuellée 
de  chrux  dans  un  baffin  d'eau  de  potalTe. 

Mais  fîvous  n'avez  que  des  verds  ,  i!  ne  vous  faut 
point  de  chaux  ,  il  ne  faut  que  du  bain  de  potafTe  ; 
&  lorfque  votre  cuve  fera  claire ,  vous  prendrez  ua 
écheveau  de  foie  pour  échantillon ,  que  vous  elTaye- 
rez  ;  Sc  fur  lequel  vous  vous  reglei-ez. 

Lorfque  vous    avez  une  cuve  ncûvcîîe  ,   il  vous 
faut  corrmencer  par  les  bleus  bruners  ,   8c  puis  les      , 
violets  ,  Sc  eniuite  les  verds  ,   8c  le  refte  ,  ainli  que 
l'expérience  Scia  pratique  Fenfeignent. 

Pou:  rendre  clair  votre  bouillon  lorfqu'il  ne  l'eft- 
fts ,  &  que  votre  cuve  a  teiat  deux  ou  trois  jpurs^, 
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il  faut  prendre  un  chaudron  plein  d'eau  de  plu- 
ye  ,  à  deux  baffins  près  ,  le  poler  iiir  le  feu  ,  &  y 
mettre  une  livre  de  potaffe ,  quatre  onces  de  garan- 
ce &  un  baffin  de  Ion  de  froment  ,  faites  bouillir  le 
tout  un  quart  d'heure  laiffez-le  raffeoir  ,  &  le  veriez 
après  dans  vocre  cuve  ,  tous  h<quelle  vouv  terez  du 
feu  ;  il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  trop  chraide  ,  & 
quand  elle  Telt  comme  elle  le  doit  ,  on  celle  le  feu 
&  on  pallie. 

Vous  remarquerez  que  fî  votre  cuve  a  du  teint 
bien  raifonnablement  ,  vous  y  pouvez  faire  afleg: 
bon  ftu  ;  mais  fi  elle  n'en  a  pas  beaucoup  ,  le  feu  le- 
ra  médiocre  ;  li  elle  eft  à  demi ,  vous  la  ferez  ieule- 
ment  tiédir. 

Il  ed  bon  de  fçavoir  auflî  que  s'il  y  a  peu  de  teint 
de  rede  en  la  cuve  ,  il  ne  lui  faut  point  faire  de  bouil- 
lon .  on  la  laifîe  repofer  jufqu'au  lendemain  matin, 
qu'on  examine  fi  elle  eft  pafHiblement  chaude  , 
alors  on  peut  fe  mettre  en  devoir  de  teindre. 
Pour  teindre  de  la  foie  en  gris  de  cendre.^ 

Ayez  de  l'eau  claire  dans  votre  chaudière  laifTez- 
la  venir  fur  le  bouillon,  &  m.ettez  pour  livre  de 
foie  une  once  de  galle  battue  ,  trois  onces  de  cou- 
perofe  ,  une  once  de  gomme  arabique  ,  lailTez  bouil- 
lir un  peu  le  tout  enfemble  :  puis  mettez  votre  ioie 
dedans  ,"&  elle  fera  d'un  beau  gris. 

Pour  teindre  les  foies  en  toutes  fo-tes  dz  gris. 

Il  faut  prendre  la  moitié  de  teint  de  noir  &  moitié 
eau  de  pluye  ,  &  félon  que  vous   fouhaitez  que  vos 
foies  foient  btlles  ,  laiffez-les  bouillir  dedans. 
Gris  argentin. 

Il  faut  d'abord  que  la 'foie  foit  d'un  bleu  clair  ; 
puis  la  palTcr  par  deffus  le  b  in  qui  a  relié  du  cra- 
moifi  ou  teint  de  bourre  ,  &  pour  lors  cette  foie 
prendra  un  beau  gris  argenté. 

Gris  colombii^ 

Le  gris  colombin  eft  une  efpece  de  couleur  qui  eft 
du  violet  lavé  du  gris  de  lin  entre  le  rouge  &  le 
violet ,  &  pour  le  faire  beau  ,  paSez  votre  cramoi- 
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il  par  defllis  votre  teint  de  bourre  ,  &  vo^refoie  fera 
teinte  comme  vous  le  Ibuhaitez.  J 

Gris  d'argent. 

Pour  une  livre  de  l'oie ,  prenez  deux  lots  d'alun  , 
«utanr  de  viti  pierre  ;  faites  bouillir  ces  drogues  en- 
iemble  une  demie  heure  ,  lavez- les  bien  ;  enluite 
ayez  de  l'eau  claire  ,  m^-trez-y  dtux  livres  de  galle  , 
autant  de  couperofe  ,  &  pareille  dofe  de  gomme  ; 
faites  bouillir  le  tout  une  demie  heure,  puis  lavez 
net  ,  eniuite  prenez  de  votre  bain  de  tramoiii ,  paf- 
fez  y  votre  foie  par  deflus  ,  &  elle  fera  d'un  gris 
d'argent. 

De  la  manière  d'affeoir  une  cuve  de  bleu. 

Mettez  fur  cinq  ou  iix  livres  d'eau  de  pluye  qua- 
tre livres  de  potaiïe  &  une  demie  livre  de  garance  , 
plein  un  boiiîeau  de  ton  de  froment,  lailTez  bouillir 
cela  un  quart  d'heure  ;  puis  vuidez  votre  cuve  de 
bois  il  elle  ell  vieille  ;  examinez  bien  (i  elle  eft  clai- 
re ou  non  ;  fi  elle  ne  l'eft  pas  ,  prenez  de  l'eaU  de 
pluye  qui  (oit  cLiire,  trois  livres  d'indigo,  &  qua- 
tre livres  d'anis  ,  mettez  le  tout  en  un  petit  lèau  ou 
chauderon  »  &i  répandez  li^-bouillon  par  dcirus  ,  pal- 
îigz  fortement  pour  diflbudre  les  diogues .  Se  verfez 
dans  votre  cuvt  ce  qui  iera  dilTout  Se  qui  fera  cUir. 

Enfuite  prenez  ce  qui  refte  à  dilToudre  ,  verfee 
encore  de  votre  bouilloji  par^  delTus  jui'-ïi.'à  ce  que 
tout  fuit  diffout  ,  &  quHud  vous  alftoirez  votre 
cuve  ,  prenez  garde  qu'elle  ne  ibit  ni  trop  chaude  ni 
trop  froide  \  car  d'une  ou  d'autre  manière  ,  on 
court  rif-(ue  de  ne  rien  Hiir^  qui  vaille  ,  c'eft  pour- 
quoi il  faut   prendre   garde. 

Votre  cuve  étunt  afllfe  ,  paillez  bien  le  tout , 
couvrez  la  aprcs  jufqu'au  lendemain  cinq  htures  , 
&  fi  elle  fait  bien  ,  palliez  alors  &  faites  bon  feu 
fous  11  chaudière  pour  la  première  fois  ,  il  n'eft  pas 
nécelTaire  de  por^rTe  que  trois  heures  après  ,  qu'il 
faut  encore  remuer-  une  fois. 

£nfûite  donnez  à  votre  cuve  deux  écuellées  de  lei- 
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five  Ge  potafTe  ,  &  trois  heures  après  remuez  encore, 
^:,ajoutez-y  une  demie  livre  de  potafle  ,  &  palliez  trois 
autres  heures  ,  après  quoi  vous  y   mettrez  encore 
une  livre  de  potaiTe. 

Cela  fait  ,  coniidérez  d'abord  lî  la  cuve  n'a  pas 
le  bain  gras  au  toucher  ,  de  manière  qu'elle  ne  faf- 
fe  aucun  bruit  :  car  alors  il  ne  taudroit  lui  donner 
ni  potafle  ni  leffive  de  potafle  ,  &  fi  cette  cuve  n'a 
pas  encore  bien  réuflî  ,  il  ne  faut  point  la  remuer 
le  lendemain  matin  ,  on  la  laifl^e  repofer. 

Pour  une  petite  cuve  d'une  livre  d'indigo  &  une 
livre  d'anis  broyé  ,  prenez  une  livre  de  garance  & 
du  fon  à  proportion  ,  laiflxz  bouillir  le  tout  entem- 
ble  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ;  il  n'eft  pas  befoin  que 
la  cuve  foit  pleine  y  il  n'y  a  que  le  lendemain  matin 
qu'il  la  faut  remplit  d'eau  de  pluye  du  clair  de  la 
vieille  cuve.  * 

Pour  faire  foie  bleue  'turquln. 

Il  faut  prendre  de  la  foie  toute  blanche  fans  être 
sîuiue  ,  la  pufler  tn  h  cme  de  bUii  »  elle  devien- 
dra d'un  hê^u  bleu  tvirquin  ,  en  h  iave  après  ^  on  la 
tord  ,   puis  on  la  met  féchir. 

Autre  me nicre  de   bien  teindre  la  foie  en  blêU, 

Ayez  une  chaudière  qui  tienne  environ  une  df  mie 
tonne  ,  emplifl!ez-là  ,  moitié  d'eau  cl^^ire  ,  &  moi- 
tié d'eau  de  fon  ,  qui  foit  claire  aufii  ,  laiflez-lâ 
bien  chauffer  i  puis  détrempez  dedans  une  livre  /n. 
dianfche  blomme  ,  mot  Allemand  ,  &  un  peu  de 
miel  rouge ,  faites  bouillir  le  tour  une  demie  heure, 
enfuire  tirez- en  une  tonne  avec  un  robinet  loignant 
pour  lors  de  la  bien  fermer  &  de  la  couvrir. 

Prenez  un  chauderon  deux  heures  après  ,  em- 
plifljiz  le  d'eau  ch.ire  ,  mettez  le  fur  le  feu  avec  un 
•  quarteron  de  potafi*e  ,  autant  de  chaux  vive,  fai- 
tes bouillir  cela  enfemble  ,  piifiez  cette  leflîve  au 
travers  àCun  tamis  dans  une  ton  Jt  ,  prenez  garde 
qu'il  n'y  pafl^e  point  d'ordures  ,  &  fi  vous  vous  aper- 
cevez qu'elle  commence  à  verdir  ,   travaillez  auflî- 
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V  tôt  ,  prenez  un  chauciron  ,  emplilTez-le  de  votre 
leflive  &  de  la  potijlfe  ,  faires-là  ch:;uffer  Tans  bouil-*- 
lir  délayez  dedans  un  morceau  de  levain  de  fro- 
ment ;  ou  de  la  pâte  même  ;  ajoutez-y  un  demi 
quarteron  de  potalTe  ;  mettez  cela  fur  votre  tonne 
de  oleu  ;  elle  fera  iiuffi-tôt  en  état  de  travailler  ,  & 
autant  de  fois  qu'ion  veut  travailler  ,  il  fi:Ui  rechauf- 
fer le  teint  de  la  cuve  ,  &  mettre  deux  onces  de  po- 
tafîe  dedans. 

Méthode  de  teindre  en  bleu  avec  voitéde  ,    guefde  ou 
pajîel. 

Il  ne  faut  pas  alTf  oir  moins  de  fix  livres  de  guef- 
de dans  une  chaudière  faite  pour  cela  ,  on  fdit  le 
fourneau  dciïbus  pour  le  faire  houllir,  ainfi  que 
toutes  les  autres  cuves  de  belelu  font  au  commence-, 
ment. 

On  commence  par  remrlir  cette  cuve  de  belle 
eau,  qu'on  laiflfe  venir  fur  le  bouillon,  alors  mettez 
dedans  fix  livres  de  guefde  ,  laifiez-les  bouillir  trois 
heures  durant  ,  û  doucement  ,  qu'à  peine  on  puifîe 
le  remarquer;  outre  cela  trois  heures  encore  après, 
prenez  un  n.oyen  chaudron  tenant  quarante  pin- 
tes ,  mettez  dedans  de  la  guefdt;  ,  comme  pour 
.  faire  de  la  lefTive  ,  faites- là  bien  chauffer  jufques 
fur  le  bouillon  y  puis  metrez-y  une  livre  de  chaux 
&  autant  de  potalTe  ,  laifTez  bouillir  cela"' une  demie 
heure. 

Enfuite  prenez  un  quarteron  de  verd  de  gris  , 
un  demi- quarteron  de  levain  en  pâte  de  froment, 
mêlez  le  tout  ;  verfez-le  dans  la  cive  de  bleu  ,  re- 
muez la  bien  &  la  couvrez  foigneUiement ,  enlorte 
qu'elle  fe  puifl"e  garder  chaudement. 

Remuez- la  de  trois  heures  en  trois  heures  ,   juC- 
qu'à  ce  qu'elle  commence  à  verdir  ,  &  alors  on  peut     « 
travailler  ;  mais  fur- tout   ayez  foin  de  paiïer  votre 
lefîive  à  travers  il'i  tamis  ,  afin  qu'il  n'y  ait  aucune 
ordure  ,  avant  que  de  la  mettre  dans  la  cuve. 
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Quand  on  a  travaillé  pour  la  première  foi.j,iifaur 

■  laiiTer  repofer  la  cuve  pendant  fîx  heures  avant  que 

de  recommencer  à  travailler  ,  &  on  continue  ainfj 

tant  qu'on  ait  tout  tiré  hors.  Cette  méthode  elt  très 

bonne  ,  &  éprouvée  de  longue  main. 

Pour  faire  foie  jaune. 

Faites  bouillir  de  l'alun  en  eau  claire  ,  laiflez  re- 
froidir cette  eau  jutqu'à  ce  que  vous  puifîîez  à  peine 
y  endurer  la  main,  pendant  dedans  vorre  (oie  avec 
de  petits  bâtons  ,  par  dix  ou  douze  fois  ,  &  la  pref- 
fez  petit  à  petit  ;  menez- la  bien  par  dix  ou  douze 
fois  ,  afin  qu'elle  s'imbibe  également  :  puis  ôtez- 
la  des  bâtons  &  la  lailTez  repofer  dans  cet  alun  jui^ 
qu'au  lendemain  ,  que  vous  la  tirerez  dehors  ,  &  la 
tordrez  tanr  que  vous  pourrez. 

Enfjire  prenez  dt-  \i  g^ude  ,  fautes  la  bouillir  en 
eau  de  rivière  qui  foit  nette  ,  l'efpace  de  deux  heu- 
res ,  cela  ilifïït  pour  lui  faire  jerrerfon  reint ,  après 
y  avoir  mis  une  aoignée  de  cendre  de  bois  ,  cela  fait 
ôtez-la  de  deiTus  le  f.u  ,  &  en  prenez  le  clair ,  que 
vous  aurez  couli  à  travers  un  linge  net  •,  laiifez-le 
refroidir  ,  de  manière  que  vous  y  puiflîez  fouffrir  la 
main. 

Tout  ce  que  deffus  obfervé  ,  &  après  avoir  mis  la 
foie  fur  de  menus  bâton  ;  paffez-la  deifus  ,  rompez 
le  premier  teinr  avec  un  peu  d'eau  ,  &  en  prenez  un 
peu  à  la  fois ,  &  lorfque  vous  avez  parlé  la  foye  de- 
dans jettez  ce  bain  &  en  reprenez  d'autre  jufqu'à  ee 
que  votre  foye  foit  bien  teinte  ,  rafraîchiffez-la  à 
chaque  fois  tant  qu'elle  foit  froide. 

Soye  en  jaune  d^or  ou  doré. 

Si  vous  voulez  la  faire  d'un  jaune  d'or  ,  il  faut 
après  que  vous  aurez  gaudé  votre  foye  ,  la  paffer  par 
defïïjs  un  bain  de  bois  de  fuftel  jufqu'à  ce  qu'on  la 
trouve  aflez  dorée. 

Si  cette  foye  vous  paroît  trop  tride  &  trop  jaune 
palliée  ,  ne  la  pafiez  que  très-peu  fur  ce  bain  de  fuf- 
îel ,  puis  rincez-la  ,  &  pour  lors  elle  f^ra  très-belle. 
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Pour  teindre  la  foye  en  jaune  orangé. 

Il  faut  d'abord  aluner  h  fbye  ,  8c  pour  chaque  li-' 
vre  ,  prendre  demie  livre  de  bois  de  fuftelen  poudre, 
ajoutez-y  un  demi  quarteron  de  potafle  ,  fautes  bouil- 
lir le  tout  en  eau  de  pluye  ou  de  rivière  pendant  une 
heure  ou  une  heurs  &  demi;; ,  puis  vuidez  le  bain  en 
un  baquet  ,lainez-le  refroidir  juiqu'à  ce  qu'il  foit 
tiède  ,  pnis  paflez  votre  foye  dedans  tant  qu'elle  ait 
affez  pris  le  teint,  rincez- la  ,  &  la  tordez  bien  fort. 
Pour  faire  foye  jaune  tanné. 

Alunez  votre  feye  à  l'ordinaire  ,  prenez  après  eau 
de  rivière  ;  faites  bouillir  dedans  demie  livre  de  ga- 
rance pour  chaque  livre  de  foye  ,  laiiTez-l'y  prendre 
un  bouillon  ,  puis  remuez- la  bien  ,  &  mettez  votre 
foye  dedans  fur  les  bâtons  ,  fur  lefquels  vous  l'élar- 
girez ,  Si  la  chana;erez  promptement  pour  la  rendre 
unie  ,  il  faut  la  tenir  dans  le  teint  tant  qu'elle  l'ait 
bien  pris. 

Eniuire  mettez-la  l'efpace  d'une  heure  dans  la  noix 
de  galle  ,  après  cela  tirez-la  &  la  tordez  bien ,  paf- 
fez-la  fjr  votre  bain  de  noir  ,  où  vous  la  ferez  fi  bru- 
ne &  fi  claire  que  vous  voudrez.  Si  vous  la  voulez 
d'un  œil  flamboyant  ,  vous  la  paflerez  très- légère- 
ment fur  du  teint  de  brefil ,  puis  vous  la  retirerez. 
Autre  manière  de  teindre  la  foye  en  jaune  orangé. 

Prenez  pour  une  livre  de  foye ,  un  feau  d'eau  net- 
te ,  puis  ayez  un  quarteron  de  potafTe  ,  remuez-la 
bien  avec  un  bâton  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  fondue  , 
après  cela  prenez  deux  onces  de  cocou  ,  faites  le 
fondre  dans  votre  eau  de  potafTe  ,  étant  fondues  , 
mettez-y  votre  foye  ,  &  la  retournez  fur  un  bâton 
dans  ce  bain,  faites-la  bouillir  \xn.  quart  d'heure  ,  en- 
fuite  tordez- la  bien  ,îavez>la  en  eau  nette  ,  &  la  met- 
tez fécher  après ,  cette  foye  pour  lors  fera  d'une  bel- 
le couleur  orang'^p.  On  peut  garder  le  même  bain 
pour  faire  jaune. 

Autre  manière  pour  foye  jaune. 

Vous  commencerez  par  l'alun  er  à  l'ordinaire  ,  & 
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après  l'avoir  lavée  en  eau  claire,  prenez  un  feau 
'd'eau  nette  dans  une  chaudière  ,  faites  la  chauffer  , 
metrez-y  après  pour  livre  de  Ibye  ,  une  livre  &  de- 
mie de  gaude  ,  que  vous  ferez  bouillir  un  quart 
d'heure. 

Cela  fait  ,  tirez  le  bain  hors  de  la  chaudière  ,  8c 
le  mettez  dans  la  tinette  ,  embâtonnez  votre  foye  , 
&  la  mettez  dans  le  bain  qui  eft  préparé,  tonnez-la 
dedans  cinq  ou  fîx  fois,  &  elle  y  prendra  un  beau 
jaune. 

Si  vous  la  voulez  d'un  beau  jaune  dore  ,  mettez 
une  cinquième  partie  de  livre  de  cocou  ,  autant  de 
potalfe  ;  faites-le  fondre  enfemble  ,  dans  un  peu  d'eau 
chaude  ,  puis  la  mettez  dans  la  tinette  de  la  gaude, 
dont  on  a  parlé  dans  cet  article  ;  palTiz-y  la  ioyQ  , 
Se  la  tournez  auioui"  du  bâton  par  trois  ou  quatre 
fois  ,  tirez-la  enfuite  ,  Livez-la  bien  ,  &  votre  foye 
pour  lors  fera  comme  vous  la  fouhaitez. 
Autre  jaune  pour  foye. 
Prenez  eau  ch.ire  de  fon  ,  faites  la  venir  fur  le 
bouillon  ,  &  pour  chaque  livre  de  foye ,  prenez  un 
quarteron  d'alun  ;  il  y  en  a  qui  en  meitent  une  de- 
mie livre,  laiffez-l'y  jetter  un  bouillon  ,  puis  mettez 
dedans  votre  foye  &  l'y  laiffez  bouillir  une  ou  une 
heure  &  demie  ,  après  ce  rems  tirez-la  laifTez-la 
égouter  Se  la  lavez.  Voila  le  bouillon  ;  voyons  main» 
tenant  le  ttint. 

On  prend  pour  chaque  livre  de  foye  ,  deux  livres 
de  gaude  ,  on  les  met  dans  la  chaudière  ,  où  on  les 
couvre  d'eau  ,  on  y  répand  quatre  poignées  de  cen- 
dres de  bois  ,  ou  bien  un  lot  de  potafTe  ,  puis  l'eau 
par-de(îus  ,  faites  bouillir  tout  cela  ,  &  quand  cela 
vient  fur  le  bouillon;  mettez  votre  foye  dans  ce  teint 
fans  l'y laiiTer  bouillir,  &  elle  fera  d'un  beau  jaune» 
Pour  un  très  beau  ]anne  nrangé. 
On  prend  le  bain  qui  eft  reflé  cie  l'incarnat  ,  vo- 
yez y  :  on  le  fait  bouillir  ,  puis  on  y  m.et  de  la  foye 
jaune  ,  ou  des  bas  qu'on  mené  comme  pour  Tincar- 
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Hat,  &  pour  lors  on  a  un  beau  jaune  orangé. 
Pour  jaune    d'or. 

On  ie  iert  encore  ici  cla  bain  comme  pour  incar- 
nat ,   Se  on  y  lave  les  Ibie  de  même  ,  on  le  mec  fur 
le  feu  ,  on  le  fait  bouillir  enfuite  ,   Se  on  y  met  b 
foie  ,   Se   elle  eft  auiîî-tôt  jaune. 
Pour  teindre  h  Soye  en  rouge  de  plujïeurs  fjçons» 
El  rouge  de  BréfiU 

Prenez  de  l'eau  de  rivière  qui  foie  belle  ,  merrez- 
y  de  bon  breSil  moulu  ,  laiflez-le  bouillir  deux  ou 
trois  heures  durant  ;  pais  tirez-en  le  clair  ,  que 
vous  merrrez  en  une  tonne. 

Eniuire  prenez  un  grand  baquet ,  mettez-y  de  vo- 
tre bain  de  brefil ,  ajoutez-y  le  tiers  d'f  au  claire  ,  & 
le  remuez  bien  ,  nafTez-y  votre  foye  après  l'avoir 
alunie  \  puis  vuide  ce  bain  Se  en  reprenez  du  frais 
&  de  l'eau  claire  ,  repayez  encore  la  foye  dedans 
à  diSereates  fois  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  belle  & 
h\n\  ceiiire  \  puis  rincez- là  bien  en  eau  de  rivière. 

Si  vous  la  voulc2  tirant  far  le  cramoili ,  ne  la 
rincez  qu'en  eaux  de  puits. 

La  voulez-vous  incarnatte,  teignez-la  rouge  clair, 
&  la  paiTez  furie  breiil ,  &  fort  peu  d'eau  de  potalTe, 
Quand  votre  teint  de  breal  eft  vieux  de  deux  ou 
trois  jours  ,  il  n'y  a  point  de  gris  qui  foi:  plus 
beau. 

Remarq:ii, 

Oa  remarquera  qrie  la  foîe  ,  e<Q  quelque  couleur 
qu'on  la  teigne  ,  ne  doit  point  être  fechée  lorfqu'on 
la  met  dans  la  teinture^  autrement  elle  fe  teint  tou- 
jours très- mal  unie  ,  c'eft  pourquoi  on  Ibigne  au- 
paravant de  la  bien  tremper. 

Pour  cramoijî. 

Prenez  moitié  eau  de  fon  ,  autant  d'aau  claire 
pour  une  livre  d'alun ,  un  quarteron  de  tartre  pul- 
verife  ,  faites  bAiillir  le  tour  ;  puis  mettez-y  la  foie, 
lalifez-là  bouillon  une  demie  heure  ,  ou  davantage, 
fi  vous  le  jugsi  à  propos. 

Enfuite 
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Enfuite  ayez  moitié  eau  de  fon  ,  autant  d'eau 
commune  ,  que  vous  ferez  chauffer  jufques  fur  le 
bouillon  j  puis  prenez  un  lot  de  cochenille  détrem- 
pée en  eau  chaude  ,  &  quand  elle  bout  mettez-y 
votre  foye  bouillir  une  demie  heure  &  davantage  , 
fl  vous  voulez  ,  jufqu'à  te  qu'elle  vous  feirîble 
belle. 

Pour  Vavandé  cranioid. 
Il  faut  pour  cela  la  préparer  5c  la  bouillir  comme 
on  fait  le  cramoilî  ;  puis  cette  foie  étant  d'un  bleu 
clair  ,  on  la  lave  ,  eniuite  on  prend  de  la  coche- 
nille Se  de  l'eau  claire  lorfqu'elle  efl  fur  le  bouillon, 
détrempez-là  dedans  ,  8c  faites  bouillir  votre  foie 
pendant  une  demie  heure. 

Vour  teindre  en  Ifabelle, 
Trempez  vos  foyes  en  alun  ,  &  étendues  fur  des 
bâtons  ,  paiTez-le  par-deflus  une  légère  cuve  j  puis 
remontez  votre  bain  avec  alun  &  bain  d'oranc^e  , 
de  manière  que  cette  tsiiiiure  le  raporte  à  l'échan- 
tillon. 

Pour  faire  foye  violette. 
Prenez  pour  une  livre  pelant  de  foye  cinq  quarte- o 
rons  de  bois  de  Provence  ,  &  agilTez  au  refte  com- 
me aux  autres  teintures. 

Peur  faire  foye  verte. 
Il  faut   faluner  comme  on  a  dit  y  puis  la  teindre 
en  jaune  avec  le  bain  de   gaude  feiii  ,  fans  rocou  ; 
puis  la  pafTer  far  la  cuve  de  bleu  ,  &  la  couleur  en 
fera  d'un  très-beau  verd. 

Pour  verd  de  Mer, 
Il  faut  la  faire  d'un  jaune  foible  comme  de  cou- 
leur de  citron  5  puis  la  paiïer  en  une  cuve  de  bleu 
lorfqu'elle  efl  affoiblie  ;  puis  la  laver  &t  la  mettre 
lécher  ;  cette  foye  apris  cela  fera  un  beau  verd  de 
mer  ,  ou  céladon  ,  félon  le  plus  ou  le  moins  de  jau- 
ne ou  de  bleu.  ^ 

Pour  teindre  foye  en  ve'-d. 
Il  faut  d'abord  que  la  Soy^  foit  d'un  bleu  clair  5 
Tome  lit  I 
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puis  on  r.git  au  reile  comme  pour  Icye  jaune  ;  voyez 
rarticle.  Si  elle  efl  d'un  bleu  brun  ,  elle  deviendra 
verd  brun.  On  peut  auffi  ,  fi  l'on  veut  ,  teindre  d'a- 
bord la  ibye  en  jaune  ,  puis  en  bîeu. 
Pour  f  lire  foyc  rofette. 
Prenez  eau  claire  de  fbn  quand  elle  eft  fur  le  bouil- 
lon ,  mettez  dedans  pour  chaque  livre  de  ioye  un 
quarteron  d'alun ,  hillez  bouillir  cela  deux  iieures 
tirez  enliiite  votre  ibye  ,  laiiTez-la  égouter  là  ,  Se 
lalaiiTez  fécher. 

Autrement 
Prenez  un  feau  de  belle  eau  quand  elle  efl  chau- 
de ,  &  pour  une  livre  de  Soye  ,  mettez  dedans  un 
quarteron  de  brélil ,  laiiTez-le  bouillir  une  iieure  , 
8c  lorique  le  bois  a  jette  Ion  teint  verfez-en  la  cou- 
leur à  travers  un  tamis  ,  8c  tenez  cela  encore  lur  le 
feu  ,Sc  mêlez  parm.i  un  demi  quarteron  de  Rcfe  van  ; 
prenez  de  l'eau  de  la  chaudière  ,  mêîez-la  bien  de- 
dans ,  faites  bouillir  le  tout  enfemble  ,  &  laiflez 
bouillir  votre  Soye  dans  ce  bouillon  une  demie  heu- 
re durant ,  Se  pour  lors  elle  aura  une  belle  couleur 
ferme  &  rofette. 

Peur  teindre  la  Soye  en  teint  de  Bourre, 
Il  fùut  prendre  cinq  féaux  de  belle  eau  ,  le  foir 
de  devant  le  jour  qu'on  doit  bouillir  ,  &  la  laiiler 
venir  au  bouillon  ,  puis  mettre  dedans  trois  livres 
de  Potaife  ,  &  une  livre  de  bourre  teint  rouge  de 
Garance  ,  bouchez  bien  le  tour  ,  &  le  lalifez  repo- 
fer  jufqu'au  lendemain  matin. 

Enluite  vous  prenez  du  pifTat  ,  vous  le  faites 
chauffer  ,  vous  l'écumez  bien  ,  puis  vous  le  lailfez 
près  ru  feu  ,  vous  remettrez  encore  deHîis  le  feu  la 
chaudière  avec  la  bourre  que  vous  avez  couverte  le 
foir  précédent;  faites  le  bien  bouillir,  &  le  re- 
muez de  miême  :. crainte  qu'il  ne  brûle  ,  Se  îorfque 
la  bourre  a  bouiili  une  demie  heure  ,  on  commen- 
ce à  le  rom.pre. 

Il  faut  après  cela  remplir  la  chaudière  du  vieux 
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piiïat  clair  d'une  même  hauteur  ,  8c  quand  cela  a 
bouilli  une  heure  ,  &  que  la  bourre  eft  fondue  & 
refoute  en  eau  ,  métrez  dedans  un  quarteron  de 
gomme  d'Arabie  ,  lailTez  bouillir  cela  une  heure 
avec  la  bourre  ,  qui  pour  lors  doit  être  tout  à  fait 
diflbute  avant  que  d'y  mettre  la  gomme. 

Le  tout  ayant  fufHiamment  bouilli  ,  &  que  la 
couleur  n'efl  pas  gaie  ,  mettez  dedans  environ  une 
once  d'alun  ,  la  couleur  en  fera  meilleure  ,  &  tout 
cela  exaâ:ement  pratiqué  ,  on  la  verfe  dans  un  pot 
qu'on  bouche  bien  ,  Se  pour  lors  le  teint  de  bourre 
cfl  fait. 

Pour  faire  jaune  d'or. 

Prenez  moitié  eau  de  fon  8c  moitié  eau  claire  , 
&  pour  chaque  livre  de  foye  un  quarteron  d'Alun  , 
ou  un  peu  davantage  ,  faites  bouillir  cela  une  heure 
&  demie  avec  votre  foye. 

Après  cela  prenez  de  l'eau  de  fon  qui  ne  foit 
point  trop  aigre  ,  métrez- la  fur  le  feu  ,  &  quand 
elle  commencera  à  chauffer  ,  mettez  pour  chaque 
livre  de  foye  une  livre  de  garance  ;  &  lorfque  ce 
bouillon  efl  chaud  ,  mettez-y  votre  foye  ,  Scia  tra- 
vaillez tant  qu'elle  commence  à  bouillir  ;  pour  lors 
tirez  là  promptement ,  Se  la  lavez  bien  nette. 
Four  faire  foye  tannée. 

On  prend  du  rouge  de  garance  j  on  le  fait  bouil- 
lir flir  le  bain  de  gris    de  cendre  ,    voyez-y  ,  la  foye 
pour  lors  devient  une  belle  couleur  tannée. 
Autrement, 

Cette  couleur  fe  fait  avec  le  bleu  celef^e  clair  ; 
après  avoir  aluné  8c  garance  la  foye  comme  un  rou- 
ge commun  ;  cela  fait ,  ou  a  un  tanné  qui  eil  plus 
beau  que  le  précédinr. 

Pour  faire  foye  pourpre. 

Il  faut  prendre  de  l'eau  claire^orfqu'elle  eft  chau- 
de ,  8c  détremper  dedans  pour  livre  de  foye  un  quar- 
teron de  pourpre  ,  8c  quand  cela  eft  chaud  ;  mettez 
votte  foye   dedans ,  lailTez-la   bouillir  une  heure  , 
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ou  tant  que  la  foye  paroifTe  belle  ,  puis  tirez-la  , 
laiifez-la  cgourer  ,  &  la  lavez  bien  ,  Lniïez  la  fecher 
au  vent  ,  &  la  paflez  après  iur  une  leflive  de  cendre 
de  bois  ,  ou  de  potûiFe. 

Pour  faire  foie  en  violet. 

Prenez  eau  de  Ion  &  eau  d'alun  ,  il  en  faut  un 
quarteron  pour  Ifvre  neioye  y  laiflez  la  bouillir  une 
heute  ,  &  la  lavez  après. 

Eniliite  ayez  une  belle  eau  ,  &  pour  livre  de 
foye ,  prenez  un  quarteron  de  bois  d'inde  ou  de 
bois  violet  ,  faites  le  bouillir  pendant  une  heure  , 
puis  mettez  bouillir  votre  foye  dans  le  clair  .  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  vous  paroiiTe  affez  beile. 

Cela  fait  ,    tirez  la  hors  ,   &  la  laiffcz   morfon- 
dre ,  lavez-la  &  la  laifTez  fécher  au   yent ,  &  après 
et  la  paifez  la  fur  une  leifive  de  cendre  de  bois. 
Pour  faire  foye  feuille- morte 

La  foye  doit  être  jaune,  enfuiteon  la  fait  bouil- 
lir ,  moitié  fur  un  bain  de  noir  ,  &  moi' ié  fur 
eau  claire  ,  jufqu'à  ce  que  la  foye  paroilTe  affez 
haute ,  puis  tirez-la  ,  lavez-la  bien,  faites- la  bouil- 
lir fur  le  bain  qui  a  fervi  à  votre  teint  de  bourre  , 
jufqu'à  ce  que  cette  foye  femble  affez  brune. 
Pour  faire  rAvcnde, 

La  foye  doit  être  d'un  bleu  fort  clair  ,  on  prend 
pour  livre  de  foye  huit  lots  d'alun  rouge  ,  Se  quatre 
lots  vin  pierre  ,  avec  demi  feau  d'eau  fure  ,  laiffez 
ainfî-bouillir  votre  foye  ,  &  la  I^ver  après. 

Enfjite  pafTez-la  fur  le  bain  qui  refte  du  cramoi- 
iî  ,  ajoùtez-y  un  demi  lot    de  cochenille  ,   faites-y 
boiiillir  votre  foye  pendant  une  heure  ,   &  la  lavez. 
Remarques. 

II  eft  bon  de  favoir  que  toutes  les  Etoâfes  de 
foye  qu'on  veut  teindre  de  blanc  en  noir  ou  autre- 
ment ,  doivent  d'-ibord  être  bhn.  bouillies  en  blr.nc 
en  belle  eau  &  iavon  d'efpagne  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foienr  affez  belles  ,  vnfuite  il  faut  les  rincer  forte- 
mtnt  avant  que  de  les  merrre  en  teimure.  On  peut 


Parfait.  197 

auffî,  fî  on  veut ,  fe  lervir  de  lavon  noir,  s'il  eft 
plus  à  la  portée  de  ceux  qui  font  teindre. 

CHAPITRE     X. 

De  plujîeurs  apréts  qui  conviennent  à  lafoye  pour  la 
rendre  très-belle. 

IL  ne  i'jffit  pas  d'avoir  donné  des  inflruftions  fur 
tout  ce  qui  regarde  les  teintnres  différentes  dont 
la  foye  eil  rufceniible  ,  il  y  a  encore  outre  cela  cer- 
tains aprêts  qui  lui  ibnt  nécefTaires  pour  la  rendre 
parfaite,  &  fans  lefquels  elle  n'eft  ,  pour  ainfi  dire  , 
qu'ébauchée.  Ce  font  en  partie  ces  derniers  travaux: 
qui  la  font  eflimer ,  &  qui  eh  affurent  le  débit  i 
voyons  ce  que  c'ei\. 

Se cre t  pour  hlanch ir  la  foie  cru e . 

Lorfqu'il  s'agir  de  mettre  une  foie  en  teinture  ,  il 
faut  avant  cela  la  blanchir ,  afin  que  le  teint  pour 
lequel  on  la  derdne  ,  puiiTe  mieux  s'y  attacher,  & 
la  pénétrer  profondement ,  &  pour  y  réufiîr. 

Ayez  un  chaudron  ,  &y  mettez  de  belle  eau  clai- 
re ,  pofez  le  iur  le  feu  ,  &  mettez  dedans  pour  troisr 
livres  de  foie  ,  une  livre  de  favon  noir. 

Cela  fait ,  prenez  un  bâton  qui  foit  net ,  remuez 
bien  jufqu'à  ce  que  votre  favon  foit  tout  diffout  » 
puis  laifîez-le  bouillir  ,  enfuite  ayez  un  petit  fac  de 
toile  qui  foit  net  ,  mettez-y  votre  foye  &  coufez  vo- 
tre fac  ,  mettez  ce  fac  ainii  coufu  dans  le  chaudron 
ou  petite  chaudière  ,  &  le  laifTez  bouillir  une  heure. 

Enfuite  vous  tirez  votre  foye  ,  vous  verfez  de  l'eau 
claire  par  deffus  ,  afin  qu'elle  fe  morfonde  ;  puis  vous 
la  tordez  bien  fort  avec  un  bâton  fait  exprès  ,  vous 
la  rincez  bien  à  la  rivière  ,  puis  vous  la  tordez  en- 
core bien  fort  au  bâton. 

Après  cela,  prenez  un  chaudron  plein  d'eau  de  ri- 
vière pour  quelque  couleur  que  ce  foit  ,  mettez  la 
fur  le  feu  ,  mett^  pour  chaqueUivre  de  fo3'e  cinq 
onces  d'alun ,  &  deux  onces  d'arfenic  ;  laiflez  bien 
fondre  le  tout ,  faites  le  bouillir  &  l'écumez  biea 
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net ,  &  le  JaifTez  rafraîcliir  avant  que  d'y  mettre  la 
foye  ;  car  fï  l'alun  étoit  trop  chaud  lorfqu'onmet  la 
foye  ,  elle  ns  pourroiî  prendre  aucun  luflre. 

Mais  quand  il  s'agit  de  travailler  la  Ibye  ,  on 
prend  des  bâtons  bien  nets  ,  ils  doivent  être  debout 
&fans  aubier  :  car  Faubier  tache  la  foie  ;  on  y  pend 
la  foye  ,,on  l'élargit  deffus  clairement,  on  la  trem- 
pe dans  l'dlun,  &  on  l'y  promené  dix  ou  douze  fois, 
enfuite  on  l'ôte  des  bâtons  ,  &  on  la  laifTe  aluner 
dans  l'eau  une  nuit  entière. 

La  foie  qui  eft  pour  demeurer  blanche  après  la 
première  préparation  de  favon  noir  ,  doit  être  cou- 
fue  pour  la  première  fois  en  un  autre  fac  ,  dans  le- 
quel on  la  fait  bouillir  une  grofie  demie  heure  avec 
favon  blanc  d'Efpagne  ,  &  pour  chaque  livre  de  fcye 
on  prend  un  quarteron  de  favon  ,  puis  on  tire  cette 
foye  quand  on  a  bouilli. 

Après  cela  ,  il  faut  la  pendre  aflez  haute  à  l'étuve 
fur  deux  ou  trois  charbons  de  feu  ,  fur  lequel  on  jet- 
te par  trois  différentes  fois  du  foufre  en  poudre  ; 
foignez  à  retourner  la  foye  deux  ou  trois  fois  ,  il  ne 
faut  pas  qu'elle  féche  tour-à-fait  dans  l'étuve  ,  on 
achevé  de  la  fécher  au  foleil  ou  au  vent. 

On  fe  garde  bien  de  mettre  la  foye  en  foufre  , 
près  de  celle  qui  ne  l'efl  pas  ,  on  doit  la  mettre  à 
part  dans  du  papier  gris.  La  foye  en  foufre  ne  fe 
teint  jamais  en  quelque  couleur  que  ce  foit ,  parce 
que  la  teinture  n'y  fauroit  prendre. 
Comment  faire  un  chaudeau  pour  adoucir  &  lujîrer 
la  foie  noire. 
Il  faut  prendre  pour  chaque  livre  de  foye  ,  gros 
comme  une  noix  de  favon  d'Efpagne  ,  le  difibuure 
en  eau  chaude  ,  &  mettre  dedans  deux  cuillerées 
d'huile  d'olive  ,  la  plus  douce  qu'on  puiife  trouver , 
remuez  bien  le  tout^,  &  paffez  votre  foye  dedans  fur 
Jes  bâtons  ,  puis  toi'iez  la  bien  &  la  rincez  ,  après 
cela  faites  îa  fécher  au  vent. 

Les  tafetas  &  autres  étoffes  de  foye  fe  doivent 
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pafler  f^jr  une  eau  claire  de  gomme  ,  puis  être  éten- 
dues uniment  pour  les  faire  lécher.  On  prend  ordi- 
nairement fur  ua  pot  d'eau  ,  trois  bnces  de  gomme  » 
qu'on  met  dans  un  linge  pour  palfer  par  deiïus  le 
tafetas  ,  ou  autres  étoffes  ne  foie  femblabks. 
Autre  manierz  de  faire  un  chaudeau  pour  foye  noire» 
Prenez  fur  trente  livres  de  foye  ,  deux  livres  de 
favon  d'Efpagne  ,  mettez-le  en  eau  claire  dans  un 
chaudron  que  vous  poferez  furie  feu  ,  faites  chauffer 
ce  bouillon  ,  foignant  toujours  de  le  bien  remuer 
avec  en  bâton  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tout-à-fait  dif- 
fout  ;  laiflez  y  repofer  enfuite  votre  foye  deux  ou 
trois  heures  durant  ,  puis  vous  la  torderez  &  la 
rincerez  bien. 

Remarque* 
Il  faut  remarquer  que  le  bleu  ,  le  gris  &  ie  blanC 
ne  doivent  point  être  alunés. 
Alunage. 
Prenez  pour  chaque   livre  de  foye  ,  cinq  onces 
d'alun. 

ROUGE  ,  on  prend  une  demie  livre  de  bréill. 
TANNÉ  i  o>:  prend  une  demie  livre  de  garance. 
JAUNE  ,  on  prend  demie  livre  de  guefde. 
ORANGÉ  ,  on  prend  demie  livre  de  fuflet  ,  & 
un  lot  d'eau  de  potaffe. 

BLANC  ,  on  prend  cinq  onces  de  favon  d'Efpag- 
ne  ,  foufre  une  demie  once. 

Engallage, 
Noix  de  galle  à  l'épine  ,  fix  onces  ,  une  demie  li- 
vre de  couperofe  ,  &  une  demie  livre  de  gomme. 
Secret  pour  ôter  les  taches  fur  le  noir. 
Quand  il  arrive  par  malheur  qu'on  vient  à  fe  ta- 
cher ;  on  en  ôte  les  taches  de  la  manière  qui  fuit. 

On  prend  un  pot  d'eau  ,  un  fiel  de  bceuf ,  deux 
bonnes  cuillerées  de  fonde  blanche  ,  &  autant  de  po- 
taffe  ,  on  fait  bouillir  le  tout  fti  bouillon  ,  on  le 
met  après  en  une  bouteille  de  terre  ;  cette  liqueur 
fe  garde  un  an  fans  fe  gâter  ,  &  quand  on  veut  s'e*; 
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fenîr  ,  on  en  frotte  Fendroir  de  l'étoffe  où  psroif- 

fent  les  rccîies. 

Sur  étoffe  de  fcye  eu  autre  chofe. 

Prenez  un  moyen  d'œur'  frais  ,  &  rappliquez  lur 
la  tache  ,  frottez  jutqirà  ce  que  la  tache  ibit  ôtée  , 
puis  lavez  Tendroit  avec  eau  de  pluye  bien  nette. 

D'une  très-bonne  manière  de  blanchir  la  foye. 

Prenez  pour  cinq  livres  ce  foye  ,  deux  livres  & 
demie  de  favon  dur  ,  blanc  ,  faites  le  difToiidre  en 
eau  claire  ,  ajourez-y  la  grofTeur  de  trois  grolTes 
noifetres  d'indigo  gatimalo  en  poudre  ,  brouillez  le 
tout  enfemble  ,  mettez-y  bouillir  la  fove  ,  puis  la- 
vez la  bien  en  un  baquet  ;  rincez- la  de  même  ,  & 
après  cela  ,  la  foye  eft  fort  blanche  ,  &  a  un  petit 
œil  bleuâtre  ,  il  peu  que  rien  néarmoins. 

Celui  dont  on  tient  cette  recette  ,  dit  l'avoir 
éprouvéfc  à  Cologne  ,  fur  le  Sprée  à  Berlin  ;  il  fe 
fenoit  du  fàvon  dur  de  Berlin  ,  &  de  l'eau  de  la 
Sprée  ,  qui  eil  une  rivière.  Si  les  Epiciers  vendent 
de  ce  favon  ,  on  pourra  s'en  fervir  ;  il  ajoute  que  les 
cinq  livres  de  foye  qui  ferrent  du  blanchilTage  ,  fu- 
rent réduites  à  trois  livres  ,  dix  onces  ,  ûs.  lors. 
On  peut  éprouver  fi  cela  eft  jufte. 
De   la  manière   de  donner  du  lujîre  aux  étoffes   de 

foye. 

On  ptend  de  l'eau  de  pluje  ou  de  rivière  ,  on  la 
fait  bien  bouillir  ,  &  on  la  nétoye  bien  ;  puis  on  la 
laiiTe  refroidir  ,  enfui'^e  or  y  met  cuire  de  la  colle 
de  poifTon  la  plus  belle  qu'il  y  ait ,  on  l'écume  foi- 
gneufemenr  ;  il  faut  pour  bien  faire  ,  la  couper  très 
menue  avant  que  de  la  mettre  bouillir  ,  &  qu'ayant 
bouilli  elle  devienne  de  telle  manière  ,  qu'ayant 
trempé  les  mains  ,  &  venant  à  les  joindre  ,  elles  s'at- 
tachent  tant  foit  peu  l'une  à  l'autre. 

Il  y  en  a  qui  ayant  coupé  cette  colle  très-m.enue, 
la  m.ettent  dans  d^'eau  ,  comme  on  l'a  dit  i  puis 
qui  en  dérrem.rent  la  funerficie  ;  ils  jettent  cette 
première  eau,  5c  en  verfent  d'autre  nouvelle  par- 
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deiTus  pour  la  faire  bouillir  ,  &  loriqu'elle  eft  bien 
cuite  &  bien  écumée  ,'ils  étendent  rétofi'e  de  foye 
uniement  ;  puis  a  ec  une  brolTe  douce  &  une  épon- 
ge trempée  dans  l'eau  préparée  ,  ils  la  paflent  légè- 
rement fur  l'étoffe  d'un  côté. 

Si  c'eft  un  Tubaii  fariné  ^,on  paiïê  le  luftre  des  deux- 
côtés  ,  ik  on  lailTe  fécher  l'étotfe  toute  étendue  en 
cette  manière. 

On  preiîd  cette  étoffe  ,  on  paffe  par-defTous  une 
poêle  de  fer  quarrément  fabriquée  ,  &  de  largeur 
convenable  à  l'étoffe  ;  il  y  a  du  feu  dedans  ,  &  effc 
garnie  de  deux  anfes  ,  que  deux  hommes  tiennent 
l'un  d'un  coré  &  l'autre  pour  les  étoîfes  qui  fontlar- 
ges  ;  car  pour  celles  qui  font  étroites  ,  ua  rechaud 
fuffit. 

CHAPITRE     XI. 

Oii  l'on  trouve  plufieurs  recettes  îrès-curieufes  ,  &' 
recueillies  des  mémoires  des  plus  kahiles  Teir.tU' 
riers  ,  pour  teindre  les  étoffes  de  laines  en  diffé- 
rentes étoffes, 

Uoiqu'on  ait  déjà  beaucoup  dit  de  chofes  fur 
cette  matière  ,  voici  encore  d'autres  fecrets 
qui  la  regardent  ,  &  qui  ne  font  pas  moins  impor- 
tans  :  nous  en  fommes  redevables  aux  foins  de  plu- 
fieurs perfonnes  fort  habiles  en  l'art  de  teindre^,  & 
qui  après  leur  mort  &  pour  le  bien  du  public  ,  ont 
bienvoulu  lailTer  des  témoignages  de  ce  qu'ils  étoient' 
capables  de  faire  pendant  leur  vie.  Ces  mémoires 
font  fort  éxa£ts  Se  très-curieux  ,  c'eft  nourquoi  on. 
ne  doute  pas  qu'ils  ne  faifent  plaiilr.  Venons-  à  la- 
pratique. 

Pour  faire  drap  rouge  entamé  clair  ou  brun- 

Il  faut  le  tremper  en  eau  claire  d'un  bout  à  l'autre" 
lé  laifTer  égouter  ;  puis  k  mettre  dans  un  bain  noir 
&  le  lailTer  fur  le  bouillon  jufc^'à  ce  qu'il  parouTs- 
aflez  beaUi 

^ors- tirez- ir-dé^. ce  bai»  &-.ie  jettez  ijirontirHTràv 
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dans  Teau  ,  8c  s'il  n'eit  pas  afTez  bien  ,  remettez-fe 
dans  le  bain,  Scl'y  laifiez  encore  bouillir.  Il  f^ut  à 
chaque  fois  qu'on  rire  ainfi  Tétoife  ,  la  tremper  rou- 
rc  dégoûtante  du  bouillon  dans  l'eau  claire  ;  car 
pour  peu  qu'on  Téventeroit  ,  on  ne  teroit  chofe  qui 
vaille  ;  mais  enfin  lorlque  cette  étoffe  efl  comme  on 
la  ibuhaite  ,  on  la  lave  bien  y  on  la  laiiTe  lécher  ; 
puis  on  la 'garance  ,  comme  on  le  peut  voir  à  l'artî^ 
cle  qui  traire  du  garancage. 

Pour  teindre  le  drap  blanc  en  gris  cendré. 
Il  faut  le  pafîer  fur  le  teint  noir  comme  le  tanné 
&  le  m.ettre  en  eau   froivîe   aufîî-tôt   à   chaque   fois 
qu'on  le  tire  dehors.  Ce  drap  doit   être  bien  lavé  , 
Scon  le  fait  auffi  clair  &  auffibrun  qu'on  veut  ;  puis 
on  met  une  livre  de  brefil  dans  la  chaudière  ;  on  fait 
bouillir  le  tout  ;  puis  le  drap  eft  gris  cendré. 
Pour  faire  le  drap  noir. 
Si  on  fait  bouillir  une  pièce  de  drap  pendant  une 
heure  en  eau  de  fumac  ,  puis  qu'on  la  laiiTe  refroidir 
&  qu'enfuite  on  la  faiïê  bouillir  dans  la  couperofe  , 
le  drap  fé  fait  noir  ;  on  le  lave  après ,  puis  on  le  fc- 
che  à  l'ordinaire.  Un  habile  homme  en  l'art  de  tein- 
dre ,  &  qui  a  fait  une  remarque  fur  cet  article  ,  té- 
moigne n'en  pas  faire  bien  du  cas. 

Pour  teindre  d:v.v  heaupers,' 
Le  pers  eil  une  couleur  bleue ,  ou  tirant  fur  le 
bku  ,  fi  bien  que  pour  mettre  un  drap  en  cette  cou- 
leur ,  il  faut  prendre  deux  livres  d'alun  ,  &  une  de- 
mie livre  de  tartre  ,  &  faire  bouillir  le  tout  pendant 
une  heure  ,  enfuite  on  prend  deux  tiers  d'eau  clai-^ 
re ,  un  tiers  d'eau  fure  ,  &  une  demie  livre  de  coche- 
nille ;  on  fait  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  qu'on  juge 
qu'il  le  foir  fjfiîfamment  ,  &  pour  lors  la  couleur  en 
cft  très-belle  ;  mais  il  faut  remarquer  que  pour  bien 
rcunir  ,  le  drap  doit  iJ're  auparavant  d'un  beau. 
bleu.  ''■ 

Pour  faire  le  drap  jaune. 
Yous  conmi?ncerez  par  «luner  votre  drap  aiiifii 
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qu'il  eft  néceffaire  ;  on  met  pour  chaque  livre  oi| 
aune  de  dr?.p  ,  un  demi  quarteron  d'aîun  qu'on  fait 
bouillir  pendant  une  demie  heure  ,  il  faut  le  bieK 
démêler. 

Enfuite  prenez  de  l'eau  claire  ,  &  pour  chaqu» 
aune  de  drap  ,  mettez  une  livre  de  gaude  ,  &  répan- 
dez un  peu  de  cendre  de  bois  parmi  la  gaude  ,  que 
vous  arrangez  &  que  vous  faites  defcendre  au  fond 
de  voire  chaudière  avec  quelque  bâton,  enfortequ» 
vous  ayez  afTez  d'efpace  pour  bien  rem.uer  &  menée 
votre  drap  ,  car  il  eft  fort  fujet  à  tacher. 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  le  faire  bouil* 
lir  ,  fl  ce  n'eft  fur  la  fin  ;  il  fuffit  alors  de  cinq  ou  d«; 
lîx  bouillons  j  il  ne  faut  point  aulli  le  laver  de  gaude» 

Si  on  veut  faire  un  beau  jaune  d'or  ,  on  prend  dii> 
jaune  dont  on  vient  de  parler,  &  on  garance  le  drap; 
comme  les  rouges  ;  le  jaune  pour  lors  en  eft  très- 
beau. 

Quand   on  le  veut  tout-à-fait  brun  ,   ou   le  fait 
bouillir  avec  demi  ch'auderon  de  bain  de  brefil  ,  on- 
y  mêle  un  peu  d'urine  d'homme.  Ce  jaune  que  rend, 
cette  teinture  ,  eft   un  jaune  d'or  brun. 
^^         Autrement, 

Suppofé  qu'on  veuille  teindre  huit  livres  de  drap,, 
on  prend  pour  le  bouillon  des  eaux  fures  &  une  li- 
vre d'alun  ,  on  iaiiTe  bouillir  le  tout  une  heure  ;  puis 
ou  levé  le  drap  ,  on  l'éventé  ,  on  ie  lave  ,  &  onlaiff 
fe  fécher  après. 

Enfuite  on  prend  deux  féaux  d'eau  ,  &  demi  feau' 
d'urine  ,  c  j  à  proportion  de  ce  qu'il  faut  de  bain  ,, 
après  cela  prenez  deux  livres  de  gaude  ;  faites  -  la^ 
bouillir  une  demie  heure  fans  drap,  puis  une  demie' 
heure  après  m.ettez-le  dedans  ,  &  l'en  tirez  une  ou, 
deux  fois  pour  l'éventer  ,  &  félon  qu'il  prend  plus- 
ou  moins  fortement  la  cfuîeur  ;  mais  fur-tout  ob- 
fervez  de  ne  le  point  laifTsr  boiailir.  trop  fort  j  maLfê 
^&t'H  à  petita 

Mm 
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Jaune  orangé. 
Il  faut  fe  fervir  d'eaux  fures  &  d'eau  commune  , 
&  prendre  pour  trois/  livres  de  drap  un  quarteron  de 
la  plus  belle  garance  ,  on  fait  chauffer  cela  fans  bouil- 
lir &  jufqu'à  ce  qu'on  voye  que  le  drap  a  alfez  pris 
couleur.  On  peut  fur  la  quantité  de  drap  qu'on  a 
marqué  fe  régler  pour  plus  ou  moins,  &  y  employer. 
les  drogues  à  proportion. 

Pour  teindre   le    drap    en   verd. 
Il  faut   pour  teindre  du   drap  en  verd  ,  le  pren* 
dre  bleu  ,  &:  le  préparez  comme  pour  jaune  ,  félon 
qu'il  fera  bleu  ,  brun,  ou  clair  ,  il  fe  fera  verd. 
Four  teindre  en  hleu  nouveau  ou  vieux. 

Prenez  cent  livres  ou  moins  de  Suipperlingen.  pa- 
ge.. .  à  proportion  de  ce  que  vous  vouiez  alTeoir 
votre  cuve  ,  i.}outez  à  cela  deux  chaudrons  de  chaux 
éteinte  ,  rompez  cela  en  une  cuve  &  le  jettez  furvoi- 
trs  bain  ,  le  tout  enfemble  dans  la  chaudière  ,  &  la 
laifiaz  bouillir  deux  ,  trois  ou  quatre  heures  ,,lî  vous 
voulez,  r;.nt  qu'on  le  juge  nécefTaire  ,  &  qu'il  foir 
tout  délié. 

Cela  étant  ,  vuidez-le  en  une  cuve  ,  &  le  rincez 
en  un  fac  jufqu'à  ce  que  i'^au  qui  en  fort  foit  toute 
claire  ,  enfuite  prenez  une  belle  eau  courante  bien 
claife  ,  ou  bien  de  pluye  ^  il  n'importe  ,  mertez-îa 
dans  votre  chaudière  à  proportion  de  ce  que  vous 
voulez  affeoir  ,  &  qu'elle  foit  pleine  ,  à  un  bon  am- 
pan  près. 

Prenez  enfuite  cinq  livres  de  potafie  ,  mettez  le 
en  votre  cliuuciiere  ,&les  laiiTez  bouillir  ;  puis  pre- 
nez Suipperlingen  ,  lavez- le  8t  le  mettez  en  la  chau- 
dière ,  iai.fTez  bouillir  le  tout  enfemble  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  bien  clair;  puis  remplifTïz  le  &  verfez  le 
tout  enfemble  dans  la  cuve. 

Cela  fuit,  remplirez  vonc  ciive  avec  eau  chaude.,, 
prenez^  trois  cçueii^kj  de  fon  ,  Si  une  ccuelle  de  ga- 
rprice;  mettez,  tout   Cfîa  dans   la  cuve  ,  remuez. -la; 
ttff n.diè{ras  .^sdçfTpus ,  H  U  couvrez  bien  lorf^if  e]I§^^. 
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«il  chaude  ,  laiiïez-la  repofer  après  fîx  ou  fept  heures, 
jufqu'à  ce    que  le  tout  foit  bien  tourné.  Cent  livres 
de  bouilli  fuffiient  pour  afleoir  deux  cuves. 
Autre  manière  déteindre  en  bleu  à  la  manière  de 

Courtray. 
Prenez  cent  livres  de  Suiyperlingen  ,  mettez-les 
en  une  chaudière  ,  puis  prenez  une  cuve  avec  eau  , 
mettez-y  deux  chaudières  de  chaux  éteinte  ,  &  les 
rjsmuez  bien  avec  un  bâton  dnns  la  cuve  ;  puis  jet- 
tez  l'eau  ce  chaux  fur  l^fcabelingen  ,  excepté  les  pe- 
tites pierres  qui  feront  répofées  au  fond  ^  faites 
boull!ir  le  rout  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  bienfouple, 
&  qu'il  s'étende  entre  les  doigts  ;  puis  tirez-le  , 
mettez- le  en  une  manne  ,  &  le  lavez  bien  net  en  èes 
lîichets  ,  pafTez  le  bien  ,  de  manière  qu'il  n'en  forte, 
plus  ni  noir  ni  rouge. 

Enfuire  vous  prendrez  la  deux  ou  la  troifieme  par^ 
tie  de  \csfcabeligen  ,  vous  ôterez  l'eau- fale  de  votre 
chaudière,  vous  y  en  remettrez  de  la  claire  jufqu'à 
ce  que  vos  ingrôdiens  repofent  à  l'aife  ,  mettez  avec 
cela  trois  livres  &  demie  de  potaife  ,  laifîez-la  bouil- 
lir avant  que  de  mettre  dedans  vos  ingrédiens  / 
puis  vous  les  y  mettrez  ,  &  les  y  remuerez  bien  fort 
avec  un  bâton,  laifTez-les  bien  bouillir  jufqu'à  ce 
que  le  bleu  en  coule  tout  clair. 

Cela  fait  ,  on  prend  une  écueîle,  avec  laquelle  on 
jette  du  clair  contre  fa  main  ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y 
prenne  plus  ,.&  c'efl  pour  lors  que  la  teinture  eft 
comme  on  la  fouhaite. 

Si  on  la  laiiToit  bouillir  plus  long- tems  ,  elle  bru-> 
niroit  j&  le  teint  s'en  iroit  ,  c'eft  à  quoi  il  faut  veil- 
ler de  fort  près.  Quand  tout  cela  eft  camme  il  doit 
être  ,  on  le  verfe  dans  la  cuve  ,  puis  on  prend  plein 
une  écuelîe  de  garance  ,  ou  la  met  en  la  cuve  de 
bleu  ,  enfuite  fix  poignées  de  fon  de  froment  qu'on 
y  ajoute  ,  on  remue  bien  le  ro^  ,  en  le  couvre  bien 
chaudement,  &  on  le  laifîe  repofer  cinq  ou  fix  KeU' 
rgs  5  jufqu'à  ce  que  la  cuve  loir  claire,. 
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Enfuite  on  la  remue  ,  &  on  la  laifle  repofer  deu^ 
heures  ,  après  lequel  tems  on  travaille  toutes  les 
deux  heures  julqu'à  ce  que  cette   cuve  foit  tirée. 

Quand  on  veut  teindre  pour  la  féconde  fois  ;  il 
faut  prendre  trois  ou  quatre  chaudrons  de  leffive 
pour  alTeoir  la  cuve. 

Pour  affeoir  une  Cuve  de  bleu  pour  teindre  avec 
r  indigo. 

Il  faut  prendre  de  l'eau  de  rivière  ou  de  pluye  ,  & 
une  chaudière  qui  tienne  un  muid  ou  environ  ;  met- 
tez dedans  cinq  livres  de  bonne  poraffe  ,  &  laifTez 
bouillir  cela  ,  eniliire  ajoutez-y  pour  un  fol  de  fro- 
ment ,  ou  plein  un  chapeau  ,  &l  une  livre  &  demie 
de  bonne  garance  ,  défaite  menue  avec  la  main  , 
après  cela  vous  ferez  un  feu  clair  fous  la  chaudière 
pour  faire  bouillir  toutes  ces  drogues  à  haut  bouil- 
lon pendant  l'efpace  de  flx  minutes. 

Cela  fait  ;  veriez-le  en  votre  cuve  de  bleu  clair, 
&  après  mettez  encore  de  l'eau  claire  en  votre  chau- 
dière ,  jufqu'à  ce  que  votre  cuve  de  bleu  foit  pleine  , 
puis  m.êlez-y  votre  indigo  ,  remuant  votre  cuve  un 
quart  -  d'heure  durant  avec  la  leffive  ,  couvrez  -  la 
bien  chaudement  &  la  laiflez  ainû  repofer  ,  afin 
qu'elle  s'éclaircifTe  ,  il  faut  pour  cela  huit  ou  dix 
heures  ,  puis  on  la  remue  avec  une  livre  de  potafTe  , 
après  quoi  on  la  laiiTe  repofer  ,  la  remuant  après  ,de 
trois  heures  en  trois  heures  une  fois  ,  il  faut  la  re- 
muer jufqu'à  quatre  fois,  &  mettre  à  chaque  fois  une 
livre  de  potsife. 

II  faut  au  fécond  palliement  mettre  un  écuellée 
de  chaux  pour  l'entretenir  ,  &  faire  enforte  que  la 
cuve  foit  toujours  chaude  paiiiblement  ;  elle  s'en 
^claircit  mieux  ;  cette  cuve  ne  doit  être  ni  trop  graf- 
le  ni  trop  maigre. 

Tout  ce  que  defiiJS  obferv'é  ,  on  peut  travailler  au 
quatrième  ou  cinquième  pdliement,  mais  il  ne  faut 
pas  la  furcharger  de  trop  de  travail  à  la  fois  ,  il  y  a 
certains,  tems  qii'il  eft  bon  d'obferverpour  cela  ,  fau*. 
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^uoî  roiiveriî  on  rifque  de  perdre  la  cuve. 

Lorfque  la  cuve  devient  noire  ,  c'efl  un  inconve- 
liienr  qui  ne  vaut  rien,  parce  que  tout  ce  qu'on  ^ 
tient  ne  prend  point  la  teinture. 

S'il  arrive  que  votre  cuve  foit  trop  garnie  laiflez- 
la  repofer  long-tems  ,  entretenez-la  toujours  chau- 
dement ,  8c  il  vous  voyez  qu'elle  aitbcibin  d'un  chau- 
deau  ,  faites  celui  qui  iliit. 

Chaudeo.11. 
Prenez  plein  un  chaudron  d'eau  qui  foit  claire  , 
mettez-y  cinq  ou  fix  poignées  de  fon  de  froment  Se 
une  demie  livre  de  garance  ,  laifTez  bouillir  cela ,  8c 
lèveriez  en  votre  cuve  ,  que  vous  remuerez  bien  ,. 
après  quoi  vous  la  laiiferez  repoier  trois  ou  quatre 
heures  durant ,  peur  la  remuer  après  ,  8i  ainfi  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  claire.  Voilà  le  teint  dont  on  fe 
fert  pour  l'obliger  encore  à  teindre. 

Si  la*cuve  eft  trop  forte  ;  on  peut  lui  aider  en  l'a- 
doucilTant,  mais  lorfqu'elle  efl  trop  douce  ,  il  n'y  a 
point  de  remède  ,  c'eft  une  cuve  perdue  ,  ainli  on 
doit  prendre  garde  de  la  tenir  toujours  en  bon  état. 
Remarque, 
Il  faut  fur  toutes  chofes  prendre  garde  que  la  chau- 
dière foit  bien  nette,  qu'il  n'y  ait  point  de  graifie;  il  ne 
faudroir  que  cela  pourgâterune  cuve.  L'indigo  doit 
tremper  en  eau  chaude  ,  &  être  dilTout  de  manière 
qu'il  n'en  refle  pas  fi  gros  que  la  tête  d'une  épingle 
avant  que  de  le  mettre  dans  la  cuve. 

Lorfqu'on  aflîs  une  fois  ,  il  faut  garder  la  vieille^ 
leffive,  &verfer  le  clair  en  l'autre  cuve  ,  &  lorfqu'on 
afleoitpour  la  féconde  fois  ,  on  en  remplit  la  cuve, 
c'eft  le  plus  fur  expédient  ,  d'autant  qu'elle  en  vaut 
bien  fouvent  mieux. 

De  la  manière  de  teindre  le  Velours  noir. 
Il  faut  prendre  de  la  noix  déballe   à    proportion 
qu'on  a  d'étoffe  à  teindre  ,  la  lamer  bouillir  une  heu- 
re pour  la  rafraîchir  ,  &  y  mettant  après  le  velours 
refgace  d'une  demie  heure ,  le  tirer  enfuite  y  furs 
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Féreindre  fort  uniment  j  laiffèz  fècher  ainG  cettft 
étoffe  au  vent.  Il  faut  agir  de  cette  manière  jufqu'à 
trois  fois,  &  à  la  troiîieme  bilTer  repofer  dedans  le 
velours  pendant  cinq  ou  ûx  heures  ,  il  faut  que  le 
teint  foit  chaud,  iàns  bouillirnéamnoins  ,  car  le  ve- 
lours ne  doit  point  bouillirai  dans  la  galle  ni  dan* 
le  noir. 

Ce  teras  pafîe  y  on  tire  cette  étoffe  dehors  j  oa 
retend  fort  uniment  ,  &  on  la  LiiTe  rtfroiiir  ;  en- 
fuireon  met  dans  Tcau  de  galle  de  la  gomme  ,  de  la 
limaille  ,  Se  de  la  couperofe  ,  fcîon  qu'on  a  d'étoffe 
à  teindre  ;  mais  il  faut  Toujours  fur  quatre  livres  de 
couperofe  lix  livres  de  gomme  &  huit  livres  de  li- 
maille. 

On  fait  bouillir  le  tout  enfembîe  pendant  une 
heure  ,  puis  oa  le  laiffe  refroidir  hors  le^ bouillon, 
eniuire  on  mst  les  d-o^uts  dedans  f^.ns  Us  f^-r^  bouil- 
lir Se  les  morfondant  a  toutes  les  fois  ,  8c  lorfque  la 
teinture  eftfait  à  moitié  ;  on  y  siet  le  noir  ,  ajoutez- 
y  deux  pintes  de  vinaigre  c'tft  ce  qui  lui  donne  Té- 
ciar  ,  &  quand  le  velours  eu  bien  teint  ,  on  le  rince 
bien  cet  y  puis  on  met  du  £avon  d'efoagae  en  eau 
claire  à  proportion  qu'on  a  d'ouvrage  ;  paîTez  l'é- 
toffe dedans  ,  puis  riacez-la  encore  beaucoup  & 
bien  nettement ,  étendez- le  bien  uniment  &  la  lal£- 
fez  fecher  ,  étant  fejhe  ,  prenez  de  Teau  de  gomme 
&  de  gÂÎle  qui  foit  froide  ,  frottez  en  le  velours  ,  &i 
il  fera  comme  il  faut. 

Pour  teiiJre  du  drjp  en  vt^d. 

Il  faut  d'abord  le  faire  d'un  beau  jaune  ,  puis  le 
fcienhrv'er,  eniuite  le  prfferliir  la  fin  de  la  cuve  de 
bJeu,  tandis  qu'il  ell  bieii  trempé,  autrement  il  fe- 
roit  tout  mal  uni  ;  on  ne  doit  point  faire  de  verd  nou- 
veau que  fur  la  nn  de  la  cuve  lorfqu'eîle  eft  tirée  , 
autrement  il  feroit  trop  bmn  cette  remarque  ne  re- 
garde que  les  verds^gais  ,  gaudez  fur  le  blanc  ,  qu'on 
paffe  légèrement  fur  la  cuve.  Cela  fait  ,  on  lave  le 
<lrap^ ,  on  le  rince  bi^n  ,  puis  on  a  uabêau  verd.  li- 


Parfait.  209 

faut  bien  mouiller  le  drap  qu'on  veut  teindre  ,  fans 
cela  il  feroit  rout  mal  uni  &  fe  gâreroir. 
Pour  teindre  un  drap  perlé 

Il  faut  commencer  d'abord  par  le  teindre  d'un 
bleu  léger  ,  &  pour  dix  aunes  de  drap  ,  prendre 
deux  livres  d'Alun  ,  qu'on  mer  en  eau  fure  ,  qui  foit 
claire  &  vieille  de  deux  jours  ;  laifTez  les  venir  fur 
le  bouillon  avanr  que  d'y  mettre  l'Alun  ,  qui  doit  y 
fondre. 

Enfuire  mettez-y  bouillir  votre  drap  pendant  une 
heure  -,  pendez-le  après  aux  perches  pendant  deux 
jours  ,  Se  le  couvrez  crainte  qu'il    ne  pleuve  defTus, 

/^près  cela  prenez  moitié  eau  fure  toute  fraîche^ 
Se  moitié  eau  tiède,  mettez  y  dix  livres  d'orfeii 
bien  délayé  en  eau  chaude  ,  qu'on  prend  de  la  chau- 
dière ,  mêlez  bien  le  tout  ,  &  faites  bouillir  le  drap 
un  quart  d'heure  durant. 

Cela  fait  ,  tirez  de  la  chaudière  ;  évennez-le ,  & 
mettez  dans  le  même  bain  un  demi  quarteron  de  po- 
taffe  fondue,  après  quoi  vous  y  mettrez  le  drap  8c  l'y 
paflerez  S'ilell  trop  brun  ,  tirez  le  plus  fur  la  po- 
talTe.  Il  ne  faut  point  le  laver  ,  mais  le  fécher  com- 
me il  eft.  Ce  teint  peut  fe  garder  &l  refter  toujours 
bon. 

Pour  teindre  le  drcp  en  Incarnât, 

Prenez  pour  faire  le  bouillon  des  eauxfures  ,  une 
demis  livre  de  tartre  &  trois  livres  d'Alun  ;  faires-y 
bouillir  le  drap  pendantune  heure  ,  iavez-le  après, 
morfondez-le  ,  &  le  lavez- 

Er  lorfqu'ileft  queftion  de  le  mettre  en  couleur  , 
chargez  votre  bain  d'eau  nette  ,  mettez  -  y  un  feaii 
d'eau  fure  fur  deux  féaux  d'eau  com.m.une  ;  puis  pre- 
nez deux  onces  de  cochenille  ,  une  demie  once  de 
fenugrec  ,  quntre  onces  de  Gomme  Arabique  ,  deux 
onces  ou  moins  de  terra-merita  ,  une  demie  once  de- 
verjus  ,  quatîC  onces  réagal  &  u.^neu  de  tartre  ,  pi- 
lez bien  menu  toutes  ces  drogues  ,  chacune  à  part, 
&  les  mêlez  après  enfemble  dans  le    chaudron   ;  £. 
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TOUS  en  exceptez  la  cochenille  ,  laiiTez-les  bouillir 
un  quart  d'heure  ,  puis  ajoutez-y  la  cochenille  ,  Se  la 
hiffcz  un  peu  bouillir  ,  mettez  après  cela  le  drap 
dedans  ,  &  le  faites  bouillir  une  heure  ,  puis  tirez  ce 
drap  ,  ik  il  fera  très-bel  incarnat. 

Pour  teindre  le  drap  en  rouge. 

Vous  prendrez  pour  trois  aunes  de  drap  des  eaux 
fures  ,  trois  quarterons  d'alun  une  demie  livre  de  vin 
pierre  ,  Maires  y  bouillir  votre  drap  pendant  une'heu- 
re  ,  kvt'Z-le  après ,  mortbndez-îe  ,  îk   le  lavez. 

Teint. 

Prenez  deux  féaux  d'eau  claire  ,  un  feau  d'eau  fu- 
re  ,  urif  livre  de  bonne  gérance  ,  un  quarteron  de  fa- 
rine de  {qvgs. 

Mettez  cAa  avec  votte  drap  à  froid  dans  le  chau- 
dron ,  faites  le  chauirtr  jufques  fur  le  bouillon  ,  pre- 
nez garde  qu'il  ne  bouille;  puis  tirez  le  hors  &  le  lavez. 

Cela  fait  prenez  une  nouvelle  eau  qui  foit  nette  , 
faites- la  bien  chauffer  ,  prenez  deux  poignées  de  fa- 
rine de  fèves ,  autant  de  fenugrec  ,  un  quarteron  d'a- 
lun &  du  fon  ,  mettez  cela  dans  la  chaudière  ,  d'au- 
tant d'un  chaud  piquant ,  mettez-y  le  drap  un  demi 
quart  d'heure  ou  un  quart-d'heure  ,  félon  qu'il  prend 
la  teinture  ',  puis  lavez  le  ,  morfondez- le  ,fans  le  la- 
ver ,  pour  la  dernière  fois. 

Four  faire  étoffe  de  laine  tannée. 

Prenez  pour  le  bouillon  de  féaux  d'eau  commune 
&  un  feau  d'enu  fure  ,  &  un  quarteron  d'alun  pour 
une  aune  d'étoffe  de  laina. 

Teint, 

Pour  colorer  ce  drap  on  prend  un  quarteron  de 
garance  ,  qu'on  met  dans  le  buin  ,  on  fait  bouillir 
cela  avec  l'étoffe  pendant  une  bonne  heure  ,  s'il  n'efl 
affez  brun  ,  prenez  de  la  cendre  de  bois  ,  mettez-la 
en  un  baquet  ,  &  verfez  deffus  un  demi  chaudron  d'u, 
rine;  remuez-le  toi^^.  dans  la  chaudière  ,  prenez  un 
peu  de  couperofe  avec  de  l'urine  nouvelle  &  la  verfes 
fur  la  cendre. 
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Teinture  de  gris-de-lin. 

Prenez  quatre  onces  de  beau  tournefol  &  autant 
d'orfeil  qui  foit  du  meilleur  ,  pilez  bien  le  tout  en- 
lemble  ;  puis  le  mettez  dans  un  poè'lon  de  cuivre 
avec  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  ;  mêlez  bien  le 
tout  ,  &  le  faites  chauffer  jufqu'à  ce  qu'il  veuille 
bouillir. 

Alors  ajoutez-y  deux  onces  de  cendres  gravclées  de 
Montpellier  ;  puis  le  laiflez  refroidir  jufqu'à  ce  que 
vous  y  piiiffiez  endurer  la  main. 

Cela  iait  mettez-y  ce  que  vous  voudrez  ,  &  de 
tems  en-tems  tirez-le  un  peu  hors  de  la  teinture 
pour  voir  ,  s'il  fera  bien  ,  &  quand  il  fera  d'une  bel- 
le couleur  ,  vous  l'oterez  de  la  teinture  ;  &.  le  laif- 
ferez  égouter  dans  quelque  chofc  pour  ne  point  per- 
dre de  votre  teintute.  Etant  bien  égoutée  ,  vous  la- 
verez votre  étoffe  ou  autre  chofe  que  vous  aurez 
teint,  vous  le  laiflerez  égouter  ;  puis  vous  le  féche- 
rez. 

~~  CHAPITRE     XII. 

Secrets  éprouve^  pour  la  teinture  ,  tant  de  Laine  que 
de  Soye, 

LA  couleur  de  rofe  fe  fait  de  la  manière  que  le 
cramoifi  rouge  jufqu'au  garancage  ,  car  cette 
couleur-ci  eft  pure  cochenille. 

Les  eaux  fures  dont  on  fe  fert  pour  cela  fontccm- 
pofées  de  quarante  livres  d'alun  ,  de  quatre  livres 
d'arfenic  ,  douze  livres  de  gravelle  ,  demi  boiffeau  de 
fon  ou  environ  ,  il  faut  laiiTer  bouillir  cela  en  eau 
claire  pendant  fept  quarts  d'heures  ou  deux  heures  ; 
cela  s'appelle  auffi  le  bouillon.  Nous  avons  affez  par- 
lé àcs  eaux  fures  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  ;  oa 
peut  voir  à  la  table  les  endroits  ,  &  on  trouvera  là 
deflus  de  quoi  fe  fatisfaire  y  voici  le  teint  prefen- 
tement.  > 

On  fait  d'abord  la  première  pafTe  de  cochenille 
dans  quatre    jeales  d'eaux  fures  ,   on  y  raêie   deux 


2  î  2  L  E    T  E  I  X  T  U  R  I  E  R 

livres  as  tartre  ,  quatre  livres  de  campechane  ;  oa 
laifle  bouillir  le  tout  pendant  une  heure  ,  rétoâfe 
dedans  ;  puis  on  la  levé  ,  &  on  la  Isve  après. 

tniuire  on  fait  une  féconde  paiî'e  dans  quatre 
jeaîes  d'eau  fures  ,  dans  lefquelles  on  met  une  livre 
de  tartre  ,  une  livre  &  un  quarteron  de  mefteqiie  ; 
on  met  après  cel.'  le  drap  dedans  ;  puis  on  le  ieve  , 
6c  on  le  lave  enfui-e. 

D<:  ta  co'.Jeur  de  chair. 

C'eft  une  nuance  de  la  couleur  de  rofe.  On  met 
Air  trois  jeales  d'eaux  fures  trente  livres  d'alun  , 
deux  livres  d'srfenic ,  huit  livres  de  tartre  ,  ou  dix 
livres  de  gr;=\'elle  ,  autrement  cendres  gravelées  i 
on  iaifjë  bouillir  ce  bain  une  heure  Sf  demie  ,  puis 
on  tait  les  d^ux  paffeç  qui  fuivent  csour  le  teint. 

La  première  eft  de  trois  jeaîes  d'eaux  fares ,  étof^ 
fées  ,  d'une  livre  de  tartre  ,  de  deux  livres  de  cam- 
pechnne  ;  c'efî  la  cochenille,  on  laiiTe  bouillir  îcur 
cela  pendant  trois  quarts  d'heure  ;  enibite  on  fait 
k  îeconde  paiTe  que  voici. 

On  met  fur  trois  jeaîes  d'eaux  fures  ,  un  quiirte- 
ron  &  àtmït  de  tarrre  ,  &  une  demie  li\Te  de  m.ef- 
teque  ,  on  laiile  bouillir  le  tout  trois  quarts  d'heure. 
Pour  couUnr  jicur  de  forrr-.ier. 

On  prend  pour  huit  pièces  de  ferges  à  deu-s  en- 
vers à  q'ainze  aunes  la  pièce  ,  deux  jeaîes  d'eaux 
lures  ,  dans  lelquelles  on  m.et  vingt  livres  d'alun  , 
cinq  livres  de  tarcre  ;  voilà  le  bouillon  ,  qu'on  laif- 
fe  bouillir  une  heure  ,  puis  on  y  fait  les  deux  paffes 
qui  fuivent. 

La  première  eft  compofée  de  trois  quarterons  de 
tartre  ,  d'une  livre  &  demie  de  cochenille  cair.re- 
chane  ou  ûlveitre  ;  on  lailTe  bouillir  cela  pendant 
trois  quarts  d'heure  ,  puis  on  fait  la  féconde  paiTe 
en  cette  forre. 

On  met  dans  xt%s  jeaîes  d'eaux  fures  ,  un  quarte- 
ron &  demi  de  mefteque  .  on  laiiTe  bouillir  ce  bain 
pendant  une  demie  heure  &  davantage  même. 
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Quand  on  veut  finir  cette  couleur  fur  le  même 
bain  ,  ou  un  bain  frais  fans  eaux  fures  ;  clans  le 
premier  cas  ;  on  le  rafraicnir  d'eau  claire  ,  &  on  paf- 
ie  dans  la  chaudière  quatre  livres  de  galle  battue  , 
on  l'y  laiiTe  revenir  environ  demie  heure  ;  après  le- 
quel tems  ,  lorf|ue  le  bain  eft  plus  que  tiède  feu- 
lement ,  on  pallie  ,  Se  on  prend  quatfe  pièces  de 
ferges  à  la  fois ,  auxquel  le§,  on  donne  cinq  ou  fix  fois 
le  bain  à  l'aile  :  puis  on  les  levé  ,  on  les  abat ,  Si  on 
les  évente  après. 

Cela  fait  ,  on  rafraîchit  le  bain  ,  on  paîTe  deffus 
deux  livras  de  galle  à  l'épine  ,  bien  battue  ,  qu'on 
laiiTe  un  peu  revenir  ,  puis  on  pallie  ,  entuite  on 
prend  ks  quatre  autres  pièces  de  ferges  ,  qu'on 
paffe  &  qu'on  apprête  comme  les  quatre  pre- 
mières. 

Pendant  ce  tems-îà  ,  on  met  tremper  dans  un 
chaudron  auatre  livres  de  vitriol  dans  du  bain  de  la 
chaudière  ,  8c  une  pincée  ou  plein  le  creux  de  la 
main  de  galle  battue  menu  j  8c  ayant  lavé  les  étoffes 
de  l'engallage  ,  mettez  le  vitriol  préparé  du  chau- 
dron dans  la  chaudière  ,  palliez  &  lai.Tez  un  peu 
revenir  le  tout  ,  puis  palliez  encore  une  fois  bien 
fortement ,  mîttez-y  quatre  pièces  d'étoffes,  démc- 
lez-les  pendant  un  bon  quart  d'heure. 

Tandis  que  tout  fe  paffe  de  la  forte  ,  on  prend 
trois  liv'res  de  couperofe  ,  qu'on  fait  diîfoudre  dans 
la  chaudière  avec  un  peu  de  galle  battue  ,  &  après 
avoir  lavé  les  ferges  ,  on  met  cette  didblution  dans 
la  chaudière  ,  on  pallie  ,  on  laîaifTe  revenir  fort  peu 
puis  on  prend  les  quatre  autres  pièces  engallées ,  & 
les  ayant  levées  on  ajoure  une ,  deux  ou  trois  livres  de 
couperofe  ,  félon  qu'on  juge  qu'il  en  efl  néceffaire 
jp'our  achever, l'œil  des  couleurs  ,  en  aiTortifrant  les 
"■plus  rougeâtres  enfemble  ,  8î  mettant  les  bouts  les 
pîus'rôugcs  les  premiers  dans  h^chaudiere.  îl  faut 
bien  les  éventer  à  chaque  fois  ,  car  plus  ils  le  font  , 
mieux  ils  bruniifent. 
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Si  vos  couleurs  fe  trouvent  trop  brunes  ,  vous 
pouvez  les  éclaircir  fur  un  refte  de  bain  teignant  de 
cochenille  ,  affoibliiïant  ce  bain  avec  eau  claire  ,  5c 
le  renfonçant  avec  tartre  ,  puis  vous  pafTez  vos  étof- 
fes pardelfus  au  large  ,  très  promptement  ;  &  plus 
ou  moins  de  bouts ,  félon  la  couleur  ,  le  tout  avec 
prudence  ;  une  pratique  de  longue  main  &  une  atten- 
tion particulière  qu'on  donne  à  cet  art,  y  rend  un 
teinturier  très-habile. 

Soupe  en  vin  fans  guefde. 

Comme  il  eil  prefqu'impoflible  de  pouvoir  donner 
affez  peu  de  guefde  pour  bien  faire  cette  couleur  , 
on  la  commence  d'ordinaire  comme  le  cramoiii  rou- 
ge ,  les  cochenillanr  de  même  avec  prudence  ,  ou 
comme  incarnat  ou  couleur  de  rofe  :  on  peur  les  co- 
chenilier  davantage  ,  li  on  veut  ,  félon  le  prix  qu'on 
en  peur  avoir  pour  la  teinture. 

il  faut  bien  laver  Téroffe  de  cochenille  ,  puis  la 
paiTerfur  un  bain  frais  ,  avec  le  breiil  cuit  :  qu'on 
donne  plus  ou  moins  fort ,  félon  le  commencement 
du  ccchenillage  ,  Se  cela  avec  jugement. 

Puis  après  avoir  lavé  Se  éventé  votre  étoffe  ,  vous 
mertez  fur  même  bain  un  peu  de  lelîive  ,  faire  avec 
chaux  vive  ,  éteinte  en  eau  froide  ou  cendre  gravelée , 
ou  foude  blanche  à  difcrétion  ;  puis  ayant  bien  pal- 
lié ,  on  palTe  l'écoife  cinq  ou  ilx  fois  par-deiTus  ,  plus 
ou  moins  ,  félon  qu'on  le  juge  néceiTaire  ,  puis  on 
rabat  la  rougeur  delà  couleur. 

Pour  faire  un  très-be^zu  cmmoijî  rouge. 

Pour  ûx  vingt  aunes  de  ferge  à  deux  envers  ou  va- 
leur ,  on  fait  le  bouillon  en  cette   forte. 
Bouillon. 

On  met  dans  quatre  jeales  d'eaux  fures  ,  cinquan- 
te livres  d'alun,  ilx  livres  d'arfenic  ,  douze  livres  de 
tartre  ;  on  peut  e/Tayer  du  falpêtre  au  bouillon  pour 
nacarifer  ,  cela  ne  peut  que  bien  faire. 
Cochenillage, 

On  me:  pour  le  cochenillage  ,  huit  livres  de  coche- 
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Bille  campechane  ,  quatre  iirres  de  tartre   ;  le  tout 
dans  quatre  jeales  d'eaux  lures, 
Garançage, 

Pour  garancer  foixante  aunes  ou  quatre  pièces 
de  drap  de  quinze  aunes  chacune  ,  ce  qui  fufHt  pour 
le  garancage  ,  prenant  à  deux  fois  le  bain  frais  ,  ce 
qu'on  a  cochenille  en  une  ;  on  prend  dix  huit  livres 
de  garance ,  une  demie  livre  de  terra  mérita  ,  avec 
quatre  jeales  d'eaux  fures. 

Et  avant  que  de  mettre  la  garance  dans  la  chau- 
dière ,  il  faut  la  mettre  tremper  dans  une  jeale 
d'eau  froide ,  avec  une  demie  livre  de  terra  mérita. 
On  peut  auffi  mectre  un  chaudron  ou  deux  d'eaux 
furss  ,  &  laiiTer  tremper  le  tout  une  heure  tout  au 
plus ,  plus  elle  trempe  ,  plus  elle  nacatarife  la  garan- 
ce. 

Si  on  juge  que  cette  garance  nacatarife   trop  ,   on 
peut  retrancher  la  terra    mérita  ,   ainlî  que  la  jeale 
d'eaux  fures. 
Pour  quarante  aunes  de  drap  cramoifi.  Eaux  f.ires. 

Il  faut  prendre  deux  tonnes  d'eaux  avant  qu'elle 
bouille  ;  on  y  met  un  bouillon  de  fon  de  froment  , 
&  quatre  livres  de  tartre  bien  pilé  ,  avec  deux  livres 
d'alun  ;  on  laille  bouillir  le  tout  pendant  une  heu- 
re ,  puis  on  met  cette  eau  dans  ul\  vaiffeau  conte- 
nant trois  tonnes  ;  on  y  ajoute  une  tonne  d'eau 
fraîche  &  froide  ,  on  la  laifTe  repofer  quatre  jours  , 
afin  qu'elle  ait  le  tems  de  s'aigrir. 
Ufage  du  bouillon. 

Après  les  quatres  jours  dont  on  vient  de  parler  , 
on  prend  la  moitié  de  cette  eau  ,  &  autan:  d'eau 
douce  qui  foit  claire  ,  on  y  ajoute  une  livre  &  de- 
mie de  tartre  8c  autant  d'alun  ,  mettez  le  tout  fur 
le  feu  dans  un  chaudron  avec  le  drap  ,  isiffez  le 
bouillir  une  heure  Se  demie  ;  puis  levez  le  drap  ,  & 
le  lavez  jufqu'à  ce  que  l'eau  en  fôir  claire. 

Tsinî. 

Prenez  pour  faire  le  teint  la  moitié  d'eaux  fures  , 
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Se  l'autre  moitié  d*eau  commune  ;  ajoutez- y  vingt- 
quatre  onces  de  tartre  &  autant  d'alun  ,  &  quand 
l'eau  bouillonne  ,  ajoûtez-y  une  livre  &  demie  de 
cochenille  ,  &  quelque  tems  après  mettez-y  le  drap  , 
faites-le  bien  bouillir  pendant  une  heure  ,  lavez-le 
julqu'à  ce  que  l'eau  en  forte  claire. 

Cette  recette  néanmoins  eft  un  peu  douteute  ,  (î 
on  en  croit  un  habile  Teinturier  qui  a  fait  une  re- 
marque delTus.  Cependant  il  dit  qu'on  peur  l'éclair- 
cir  ,  &  qu'au  cas  qu'elle  reuflife  ,  s'en,  tenir  là  , 
lînon  y  changer  ce  qu'on  jugera  à  propos. 
Teinture  aEcarlatîe. 

Comme  on  ne  veut  rien  omettre  ici  pour  fatis- 
faire  les  curieux  fur  ce  qui  regarde  la  teinture  ,  on 
ne  s'eft  pas  contenté  d'entrer  fur  cet  Art  dans  un 
détail  ordinaire  ,  fur  les  dofes  des  drogues  qu'on  y 
employé  ,  &  fur  les  termes  dont  on  a  coutume  de 
fe  fervir  ;  on  a  voulu  encore  ,  en  faveur  des  Chi- 
miftes  ,  y  parler  chimie.  L'Auteur  de  qui  nous  te- 
nons ces  recettes  les  aûure  très-bonnes  &  bien  éprou- 
vées ;  au  refte  s'en  fervira  qui  voudra  ;  étant  certain 
que  tout  ce  qui  abonde  dms  un  ouvrage  ,  lorfqu'il 
eft  bon  ,  n'efl  point  un  défaut. 

C  H  A  P  I  T  R  E     X  III. 

Contenant  plujïeurs  expériences  très  curieufes  fur  les 
teintures  ,  tant  en  laine  qii'en  foye. 

NOus  avons  déjà  parlé  ci-devant  des  eaux  fu- 
res  ,  on  peut  y  voir  ;  mnis  pour  en  dire  encore 
quelque  chofe  qui  puilTe  être  utile  ,  &  fuivant  un 
mémoire  qui  nous  a  été  fourni  de  bonne  part  ,  il 
faut,  après  avoir  mis  dedans  tout  ce  qui  y  convient, 
\ts  bien  remuer  au  fond  avec  un  bâton  ,  &  une 
demie  heure  après  en  faire  la  mcme  chofe  ,  &  con- 
tinuer ainfi  jufqu'à  trois  ou  quatre  fois  ;  c'eftpour 
lors  qu'elles  font^onnes  à  employer. 
Manière  d'ébrouer  le  Drap, 
Pour  bien  ébrouer  un  Drap  ,  on  le  trempe  en 

belle 
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beUe  eau  de  rivière  ,  qu'on  met  dans  la  chaudière, 
on  la  fait  chauffer  plus  que  tiède  ,  8c  on  y  met  deux 
cabas  de  fon  ,  &  on  pafle  le  drap  cinq  ou  fix  fois 
dans  ce  bouillon  de  bout  en  bout  ;  puis  on  le  lave 
bien  en  le  battant  avec  un  bâton. 

Comment  aliiner  un  drap. 
Pour  aluner  un  drap  ,  ce  qu'on  appelle  bouillir  , 
on  prend  de  l'eau  de  rivière  ,  on  la  fait  chauffer  de 
manière  qu'on  n'y  puiiTe  fouff"rir  la  main ,  Se  pour 
trente  deux  livres  pefant  de  drap  ,  on  met  trois 
chaudrons  d'eaux  fures  ,  on  remue  bien  le  tout  ;  on 
y  ajoute  huit  livres  d'alun  blanc  ,  deux  livres  &  de- 
mie d'arfenic  clair  &  bien  battu  ,  on  remue  ces  dro- 
gues jufqu'à  ce  que  l'alun  foit  hhii  fondu  ;  puis  oa 
y  met  zui^l  tôt  le  drap. 

Lorfqu'il  eft  prêt  à  bouillir  ,  on  y  mêle  encore 
un  chaudron  &  demi  d'eaux  fures  ,  &  on  laiffs  bouil- 
lir le  drap  dedans  pendant  une  heure  8c  demie  j  en- 
fuite  ôtez-le  ,  8c  le  laiffez  prendre  aux  perches  trois  . 
ou  quatre  heures  durant,  après  quoi  on  le  lave  bien, 
on  le  bat  de  même ,  on  vuide  bien  net  l'eau  d'alun  , 
ainfi  que  celle  de  l'ébrouiâure  ,  pour  après  biea 
rincer  la  chaudière. 

Teint. 
Pour  teindre  les  trente  deux  livres  pefant  de 
drap  ,  prenez  dix  huit  féaux  d'eau  ,  faites-la  chauf- 
fer de  forte  qu'on  puiîTe  endurer  la  main  ;  puis 
ajoutez  y  neuf  féaux  d'eau  fjres  ,  remuez  bien  le 
tour,  8c  y  mettez  votre  drap  après  ,  auquel"  vous 
ferez  prendre  dix  ou  douze  bouillons  avec  le  tour  , 
ou  U^  barons. 

Enfuite  tirez  le  ,  ne  le  lavez  point  ,  8c  mettez 
dans  cette  eau  quatre-onces  de  gomme  arabique  , 
autant  de  terra  mérita  ,  remuez  bien  ces  drogues  ; 
puis  mettez  y  cinq  livres  de  Paftel  ,  qu'il  faut  a'uflî 
bien  remuer;  ajoutez-y  après  demi  boiffeau  de  fon  , 
8c  lorfque  cela  vient  fur  le  bouillon  8c  que  le  fon 
commence  à  fe  fendre  ,  on  remue  bien  le  tout  :  nuis 
Têm^IL  K 
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on  y  met  le  drap  ,  qu'on  teint  fans  bouillir  ,  fi  cela 
ù  peut ,  en  le  remuant  toujours  &  le  tournant  avec 
les  bâtons  jufqu'à  ce  qu'il  Ibit  affez  teint ,  &  crain- 
te qu'il  ne  (e  mal  unifie  ,  après  cela  on  le  levé  ,  & 
on  le  lave  bien. 

En  graine  ou  Incarnat. 

Pour  faire  fur  le  même  bain  douze  livres  pefant 
de  drap  ,  vous  y  ajourez  deux  féaux  de  belle  eau 
claire  &  autant  d'eaux  fures  ,  trois  livres  de  graine 
battue ,  deux  onces  de  gomme  Arabique  .  autant 
de  terra- mérita  &  cinq  ou  fix  poignées  de  fon  ,  8c 
lorfque  ce  fon  fe  fendra  ,  vous  remuerez  bien  le  tout, 
&  mettrez  le  drap  dedans  ,  maniez- le  bien  ,  enfliite 
levez  le  ,  Se  l'éventez  ,  lavez- le  bien  &  le  battez  de 
même. 

Pour  faire  Vé clair cijjlire, 

.Prenez  dix  huit  féaux  de  belle  eau  &  la  faites 
bien  chauffer  ;  puis  ajoutez  y  neuf  féaux  d'eaux  fu- 
res ,  trois  onces  de  gomme  Arabique  ,  autant  de  ter- 
ra-mérita  ,  une  livre  de  tartre  blanc,  une  once  d'ar- 
fenic  ;  remuez  bien  le  tout  &  le  faites  venir  fur  le 
bouillon  ;  puis  enfoncez-y  votre  drap  ,  &  lorfqu'il 
eft  bien  abreuvé  par  tout  .  levez  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  efl  poffible  ,  crainte  qu'il  ne  fe  décharge 
trop  de  fon  teint. 

Effets  des  ingrédiens  chacun  en  particulier. 

L'orfenic  avive  beaucoup  l'étofFe  ,  c'eli-à-dire  en 
rend  la  couleur  plus  vive. 

L'Alun  ,  quand  on  en  met  beaucoup  ,  rend  par 
fon  acide  la  couleur  enfoncée. 

Le  tartre  blanc  décharge  la  couleur ,  l'éclaircit 
acide. 

Le  fon  fec  la  brunit ,  &  celui  qui  efl:  au  fond  des 
eaux  fures  rend  la  couleur  belle. 

Et  (i  on  a  dit  que  Tarfenic  avivpit  Its  couleurs  , 
c'efl  parce  qu'il  ré|f,n-cu:e  le  vitriol  S;  qu'il  en  déta- 
che ce  qui  peut  y  avoir  de  mauvais. 
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Pour  pajleler  un  Drci-p, 

Il  faut  pour  dix  huit  livres  pefant  de  drap  ou  de 
laines  ,  prendre  feize  féaux  de  belle  eau  Se  quatre 
féaux  d'eaux  fures  ,  faites-la  chauffer  qu'on  y  puifTe 
endurer  la  main  ,  Se  alors  mettez  le  drap  dedans  , 
tournez-le  àï^  ou  douze  tours  ;  puis  levez-le  Se  le 
retirez  dehors  ,  laiiïez-ie  rafraîchir. 

Enluite  mettez  dans  cette  eau  deux  livres  de  paf- 
tel  ,  une  once  Se  demie-  de  terra-merita  ,  autant  de 
gomme  arabique  ,  &  quatre  onces  d'agaric  ,  re- 
muez bien  le  tout  enfenible  ,  mêlez- le  bien  ,  Se  y 
répandez  trois  poignées  de  ion  de  from:?nt  par-def- 
fus  ,  laiiTéz  tout  cela  en  cet  érat  jufqu'à  ce  que  la 
croûte  qui  fe  fait  au-defTus  crevaife. 

Et  pour  lors ,  après  avoir  bien  brouillé  le  tout  on 
y  met  le  drap  ,  on  l'y  remue  toujours  jufqu'à  ce 
qu'on  juge  qu'il  le  foit  mSîfamment  ,  après  cela  on 
le  levé  ,  on  l'éventé  ,  on  le  lave  Se  on  le  bat 
bien. 

Pour  teindre  fur  le  même  bain  où  l'on  a  ddja  teint 
en  écarlatte  ,  ajoutez-y  de  la  gomme  ,  prenez  avec 
trois  onces  d'agaric ,  xxriQ  once  de  terra-merita  ,  au- 
tant de  gomme  arabique  ,  àèuyi  livres  de  graine 
battue  ,  trois_  féaux  d'eaux  fures  ,  Se  quatre  poignées 
de  fon ,  travaillez  le  tout  à  l'ordinaire. 
Pour  PéclairciJJiire. 

Prenez  pour  dix  huit  livres  psfant  d'étoiFes  ,  huir 
féaux  d'eau  claire  ,  Se  deux  féaux  Se  demi  d'eaux  fu- 
res ,  demie  livre  de  tartre  blanc  ,  quatre  onces  d'a- 
garic. 

Si  le  drap  paroîr  trop  ufé  ,  ajoutez-y  une  once  de 
terra-merita  ,  Se  s'il  eft  trop  jaune  mettez-y  un^  aa- 
ce  de  gomme  d'arable  ,  il  reviendra  rofé  j  brouillez 
bien  le  tout  enfembie  ,  Se  mettez  après  par  -  deffus 
quatre  poignées  de  fon  ,  laiflez*cela  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  blanc  ,  pour  lors  metrez-y  votre  drap  Sefy  m.e- 
nez  vitement  une  ou  deux  fois  de  bout  en  bout  ,  Se 
quand  il  eft  hiQa  trempé  par  tout ,  levez- le  promp- 
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temeat ,  lavez-le  bien  Se  le  battez  de  même. 
Comment  gamncev  fur  le  bleu. 

Pour  garancer  une  baye  bleue  ,  ou  une  revêche  de 
Flandre?  eu  d'Angleterre  ,  pour  eaux  fures,  on  prend 
quatre  livres  d'alun ,  on  laifle  bouillir  cela  une  heu- 
re durant ,  on  le  lave  eniuite  ,  &  on  l'éventé. 

Et  quand  il  s'agit  de  garancer  ,  on  prend  pour 
eau  nette  douze  livres  de  garance  commune  &  une 
livre  de  galle  ,  mettez  ces  drogues  dans  votre  chau- 
dière quand  l'eau  eft  chaude  ,  mettez  après  votre 
étoffe  dedans  ,  &  la  laiiTez  bou.illir  une  demie  heu- 
re ou  trois  quarts  d'heure  ,  félon  que  vous  verrez 
que  votre  éroiFe  prendra  le  teint  ,  cela  fait  levez-la 
&  la  morfondez. 

Enfuire  prenez  de  la  cendre  de  bois  ,  jettez  deflus 
un  feau  d'urine  ,  &  que  le  tourfoit  dans  un  cuvier  ; 
faites-le  éclaircir  &  le  laifTez  ralTtoir  ;  remuez-  le 
bien  dans  la  chaudière  ,  puis  mettez-y  encore  l'étof- 
fe ,  &  l'y  laiîfez  pendant  un  quart  d'heure  fort  chau- 
dement, enfuice  rirez  votre  étoile  ,  Se  elle  fera  com- 
jrie  vous  le  fouhaiterez. 

Du  choix  qu^on  doit  faire  de  Li  racine  de  Noyer. 

La  racine  de  noyer  pour  être  bonne  pour  la  tein- 
ture doit  s'arracher  d'ordinaire  lorfque  le  bois  eft 
hors  de  ftve,  Elle  fe  conferve  dans  les  lieux  frais  , 
où  rien  ne  pourrit.  Lorfqu'on  n'eft  point  en  faifon 
propre  pour  la  recouvrer  bonne  comme  en  Eté  8c  la 
fin  du  printems  ,  on  fe  fert  des  branc!:es  vertes  Se 
del'ccorce  lorfqu'elle  eft  en  fève,  avec  les  nouvelles 
rioix  vertes  ,  Se  les  coquilles  qui  les  renferment  dans 
le  même  tems. 

Les  racines  de  Noyer  propres  à  h  teinture  fe  con- 
fervent  aufîi  dans  les  vaiffeaux  pleins  d'eau.  Les 
branches  de- cet  arbre  ,  fon  écorce  &  les  coquilles 
de  noix  fe  gardent  de  même  ,  afin  de  n'en  point  man- 
quer ,  s'il  eft  poflible.' 

Les  tendrons  du  bouleau  avec  les  feuilles  font  en 
teinture  une  jolie  couleur  ,  qui  approche  de   celle 
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de  chateigne  ,  excepté  qu'elle  efl  foible. 
Teinture    noire. 

Prenez  quatre  onces  de  noix  de  galle  bien  pulvé- 
rifée  ,  autant  d'écorces  de  noix  vertes  ,  une  pinte  de 
fort  vinaigre  ;  faites  bonillir  le  tout  juiqu'à  réduc- 
tion de  moitié,  &  vous  aurez  un  beau  noir.  Remar- 
quez qu'il  faut  que  la  noix  de  galle  bouille  un  peu 
avant  que  d'y  mettre  l'écorce  de  noix. 
Bleu   des   Teinturiers. 

II  faut  avoir  une  chaudière  de  cuivre  proportion- 
née à  la  quantité  de  teinture  qu'on  veut  faire  ;  par 
exemple  ,  fî  on  n'en  veut  que  vingt  pintes  ,  il  faut 
que  la  chaudière  ou  cuve  en  tienne  trente  ;  cela  étant 
on  y  met  vingt  pintes  d'eau  de  fontaine  ou  de  riviè- 
re ,  avec  dix  onces  de  bonnes  cendres  gravelées. 

Faites  bouillir  le  tout  pendant  une  demie  heure, 
afin  de  faire  diffoudre  le  fel  de  toute  la  gravélée , 
filtrez  après  cela  toute  votre  eau  en  la  veriant  dans 
un  fac  de  toile  pointu  comme  une  chauffe  à  hypo- 
cras  ,  qu'il  faut  mouiller  avant  que  d'y  mettre  la 
lefîlve  ,  qui  tombe  de  grandes  terrines  de  grez  à 
mefare  qu'elle  filtre  ,  &  lorfqu'elle  eft  toute  filtrée  , 
vous  la  remettrez  dans  la  cliaudiere  après  l'avoir  biea 
lavée  &  nétoyée. 

Enfuite  faites- la  chauffer  &  bouillir  deux  bouillons 
après  y  avoir  mis  deux  onces  de  garance  pulverifée  ; 
puis  prenez  de  cette  leflive  toute  chaude  ,  autant 
qu'il  en  faut  pour  délayer  une  livre  d'indigo  en  pou- 
dre  fine  ,  &  une  poignée  de  fon  de  froment  bien 
lavé.  C'eft  dans  une  tonne  de  gris  qu'on  met  pour 
l'ordinaire  l'indigo. 

Cela  fait ,  verfez-le  dans  la  chaudière  ;  laiiïez  le 
toutainfi  pendant  trois  jours,  foignant  d'entretenir 
deflbus  un  feu  doux.  Il  faut  bien  ie  donner  de  gar- 
de que  cette  chaudière  ne  bouille ,  &  après  ces  trois 
jours  on  verra  que  le  deflûs^fera  d'une  très-bel- 
le couleur  d'arc- en- ciel  ,  ce  qui  eft  une  marque  aC- 
furée  que  la  cuve  a  bien  opéré  ,  &  qu'elle  efl  boiiae» 
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On  peut  y  mettre  tout  ce  qu'on  veut  teindre  ,  foit 
étoffe  ou  ioye  ,  on  l'y  laifle  tremper  /ufqu'à  ce  qu'il 
ait  bien  pris  le  teint  ;  on  le  reiire  ,  puis  on  le  laiiTe 
égouter  cinns  la  chaudière  jufqu'à  ce  qu'il  ne  dégoûte 
plus  rien,&  de  cetre  manière  on  ne  perd  point  de  tein- 
ture. Le  drap  ou  autre  choie  étant  bien  tgouté  ,  on  le 
lave ,  on  le  fait  fécher  ,  8c  on  continue  à  mettre  dans 
cette  teinture  les  chofes  dcilinées  à  teindre  ,  jufqu'à 
ce  que  la  cuve  foit  iî  affoiblie  qu'elle  ne  teigne  plus. 
Alors  ,  &.  pour  la  fortifier  vous  mettrez  huit  pin- 
tes d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière  dans  une  autre 
chaudière  ,  avec  iîx  onces  de  bonne  gravelée  &  une 
once  de  garance  en  poudre  ;  faites  bouillir  le  tout  une 
demie  heure  durant ,  filtrez- le  après  ,  Si  mettez  en- 
fuite  ctîte  nouvelle  kÛive  diUîs  votre  cuve   ,   après 
avoir  bien  remué  le  marc  qui  efi  i.u  fond  ,  8c  quc=nd 
cette  féconde  Itffive  y  eft  ,  remuez  bien  encore  ce 
marc  ,  faius  un  feu  doux  fous  votre  chaudière  pen- 
dant une  heure  pour  chauflFer  votre  teinture  ,   fans 
la  faire  bouillir  ;  ce  tems  paiTé ,  retirez  entièrement 
le  feu  de  defTous  votre  chaudière  ,  c«r  il  n'y  en  faut 
point  pendant  que  ce  qu'on  veut  teindre  eft  dedans» 
Tout  ce  que  defius  obfetvé  ,  choififlez  l'indigo  le 
plus   pur  que   vous  pourrez  trouver  ,  prenez  de  la 
gravelle  de  Montpellier  :  la  bleuâtre  eil  la  meilleure 
de  toutes.  Si  lorfque  vous  filtrez  votre  lefl:ve  ,  elle 
ne  pafTe  point  claire  d'abord  ,   il  faut   attendre  juf^ 
qu'à  ce  qu'elle  s'éclairciiTe  ,  puis  ôter  promptement 
la  terrine  qui  la  reçoit  ,  &  en  remettre  une  autre  > 
&  remettre  ce  qui  efl  trouble  dans  la  chauffe. 

Il  faut  fonger  à  bien  laver  le  ion  de  froment  dans 
une  terrine  de  grez  bien  nefte  avec  de  l'eau  de  fon- 
taine ,  enfuite  detrempez-lc  avec  trois  chopines  d'eau 
afin  que  ce  qu'il  y  a  de  farine  s'en  détache  bien ,  puis 
ceffez  un  peu  d'agiter  le  ion  ,  afin  qu'il  tombe  au 
fond  de  la  terrine.      *-' 

(^ela  fait  ,  jettez  l'eau  blanche  ,  &  y  en  remet- 
tez de  la  claire  ,  maniez  bien  encore  ce  fou  avec  la 
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main  ,  8c  en  jettez  encore  Teau  blanche  :  on  conti- 
nue ainfi  jusqu'à  ce  que  Teau  ne  blanchiffe  plus. 

Alors  meuez  votre  fon  dans  un  linge  blanc  ,  pref- 
fez  le  bien  pour  en  faire  fortir  toute  l'eau  ;  &  il  lert 
comme  il  faut  pour  être  délayé  avec  l'indigo:  Les 
cendres  à  bleu  dont  fe  fervent  aufli  les  PiumafîierS 
pour  teindre  leurs  plumes  

CHAPITRE     XIV. 

De  la  manière   de  teindre  le  fil  en  plujîeurs  couleurs» 

POur  teindre  en  noir  vingt- cinq  livres  de  fil  de 
lin  ,  il  faut  le  laiffir  tremper  trois  ou  quatre 
heures  en  belle  eau  claire  ,  puis  le  tirer  dehors  &  le 
bien  tordre  au  bâton. 

Enfuite  prenez  trois  livres  de  galis  à  l'épine  bat- 
tue fort  menu  ;  mettez-les  en  cette  eau  ,  laiiTez-les 
échauffer  ,  &  y  paiïez  après  votte  fil  fort  légère- 
ment ;  laifiez-îe  ainfi  un  peu  repofer  ;  tirez  le  de- 
hors &  le  tordez  ,  mais  non  pas  trop  fortement. 

Eniuite  prenez- le  dans  la  éuve  de  noir  ,  levez-îe, 
maniez- le  à  poignée  ,  &  tordez  chacune  tant  de  fois 
dans  le  noir  ,  que  vous  voyez  qu'il  foit  comme  il 
faut  ,  laiffez-l'y  repofer  après  cela  ,  &  le  pendez 
quelque  peu  de  tems  ,  puis  tordez- le  au  bâton  au- 
tant que  vous  jugirrez  à  propos. 

Cela  obfervé  ,  remettez  ce  fil  en  votre  noir  ,  re- 
muez-le bien  encore  à  la  poignée  8c  le  tordez  ainfi 
qu'aiipsravant ,  puis  levez  &c  le  retordez  encore  de- 
hors du  noir  Prenez  garde  que  votre  noir  foirbon, 
fi  vous  voulez  avoir  de  be?u  fil. 

On  peut  fe  oafi!er  de  faire  un  chaudeau  fi  on  veut  ; 
mais  fi  on  n'en  fait  point ,  il  faut  lorfque  le  fil  eft 
noir  ,  difix)udre  de  la  gomme  dans  du  clair  da  la  tein- 
ture ,  ou  bien  en  eau  claire  ,  8c  pafier  le  fil  par- 
defius. 

Pour  faire  un  chaudeau  ou  lejfive  lorfque  le  fil  ejï 
teint, 

Suppofé  qu'on  veuille  faire  un  chaudeau  lorfque 
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le  fil  eft  teint  ,  on  prend  pour  lept  douzaines  de 
poignées  ,  urs  4ivf«  d'huile  d'olive  ,  un  quart  de  po- 
tafle  ,  &  autant  de  iavon  d'Sipsgne  ;  mettez  chauf- 
fer la  poralle  &  le  ûvon  enlemble  julques  fur  1» 
bouillon  ,  avec  autant  d*eau  de  rivière  ou  de  pluye 
que  vous  en  avez  beibin  j  il  faut  mettre  chauffer 
rhuile  à  part ,  &c  la  verler  après  dans  les  autres  dro- 
gues ;  on  remue  bien  le  tout. 

Enfuite  en  prend  à  chaque  fois  autant  de  clair 
qu'il  en  jaut  pour  une  poignée  ,  Se  à  chaque  pleine 
main  de  hi,  on  prend  du  nouveau  bain  ,  &  on  \-uid« 
l'autre  dehors  ;  on  teint  le  fil  dedans  tant  qu'il  fcit 
bien  abreuvé  ,  puis  on  le  tord  dehors  ,  Se  en  1« 
laiiTe  fecher. 

De  la  manière  de  faire  un  chaudecu  ou  lejjlve  à  la, 
façon  de  Lyon  pour  le  fil  noir. 

Quand  le  fil  eft  teint  en  noir ,  on  prend  pour  cent 
livres  peilnt  de  fil ,  un  feptier  de  cendres  de  bois  , 
on  U  met  lur  un  drap ,  Si  on  verfe  de  l'eau  pr.r  def- 
fus  ;  qu'on  lailTè  couler  hors  de  la  icffive  ,  qu'on  fait 
bouillir  après. 

Pour  faire  du  fil  hkinc  à  demi  fleur, 

Cefi-à-dire  d'un  brun  blauc  qui  conferve  fon 
poids  ,  qui  ne  décheoit  point  ,  ou  que  très-peu.  Il 
faut  pour  cela  faire  bien  bouillir  d'abord  le  fil  en 
eau  nette  ,  &  le  bien  tordre  après  l'avoir  bien  rincé. 

Cebfair ,  faites  chauîter  de  l'eau  fur  le  bouillon , 
&  raclez  du  fhvon  d'Efpagne  dedans  ,  remuez  le 
bien  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fendu  ,  &  pour  lors  met- 
tez votre  fil  dedans  l'eipace  d'une  nuir,  puis  tordez 
le  &  le  laiiièz  fécher  ;  prenez  après  cela  du  favon  , 
peu  ou  beaucoup  ,  félon  ce  que  vous  avez  de  fil  ,  S? 
faites  votre  bain  11  court  ,  que  votre  fil  ne  foit  rien 
que  mouillé  ;  c'eft  pour  lors  qu'il  tire  tout  le  iavon 
à  lui  ,  &  qu'il  le  teint  comme  on  le  deiîre. 
Pour  iifi'ecir^-ne  Cuve  de  noir  jour  fid. 

Sur  un  muid  à  vin  plein  d'eau  ,  prenez  deux  ton- 
nes d'écorces  ,  feize  livres  de  limailles ,  deux  chau- 
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dronnées  de  moulée  ,  douze  livers  de  vieux  fer  ,  fix 
livres  de  levain  de  teigle  ,  une  livre  &  demie  de  noix 
de  galle  ,  &  trois  livres  de  couperofe  ,  tirez-en  le 
clair  trois  fois  par  jour  ,  &  dix  ou  douze  jours  durant 
&  la  verfez  par-defTus  ,  cela  fait  une  trèsbelk  tem- 

ture.  , 

Si  vous  voulez  donner  un  beau  luftre  a  votre  hl , 
frottez-le  bien  avec  l'huile  de  lin.  On  peut  fi  011 
veut  ,  y  teindre  de  l'étoffe  en  laine  ou  en  foie. 
Dt:  la  manière  de  teindre  le  fil  en  rouge  de  BrefiL 
Prenez  pour  huit  livres  pefant  de  fil  trois  quarte- 
rons d'alun  ,  deux  livres  &  demie  de  bréfil ,  près  de 
trois  onces  de  terra-merita.  On  ùùt  avec  toutes  ces 
drogues  le  bain  à  l'ordinaire  ,  puis  on  y  paife  le  fil , 
&  la  teinture  en  cft  très-belle. 

Il  faut ,  pour  bien  fâre  ,  laiifer  le  fil  dans  l'alun 
pendant  quatre  heures  &  davantage  même  ,  foignant 
de  le  rem.uer  de  tems  en  tems,  &  pour  lors  la  tein- 
ture en  eft  belle.  Voyez  pour  cela  la  manière  de 
teindre  les  éïoffes  en  rouge  de  brefil. 

Ce  fecretaété  éprouvé  à  Heydelber-g  le  premâer 
Janvier  iôs7  ;  celui  qui  nous  le  donne  en  a  tait  aui- 
fi  l'eflai  ,  &  on  doit  l'en  croire  ,  d'autant  plus  qu'il 
étoic  luimêm'î  un  des  plus  habiles  Teinturiers  de 
fon  rems.  Du  coton  pour   teindre. 

Il  faut  remarquer  ici  que  le  coton  fe  teint  de  même 
que  le  fil,  ainfi  on  peut  à  fon  égard  tn  agîr  de  même. 
Commerit  teindre  le  fil  en  bleu  tur^uin. 
Ayez  une  cuve  qui  tienne  douze  f.aux  d'eau  ;  fai- 
tes la  chauffer  en  une  chaudière  tant  que  vous  y 
pourrez  fouffrir  la  main  ,  puis  m.ettez  cette  eau  en 
votre  cuve. 

Cela  fait ,  on  prend  une  livre  de  garance  ,  on  la. 
froifTe  bien  à\ec  les  mains  ,  puis  on  la  met  dans  la 
cuve  ;  enfuite  prenez  deux  poignées  de  Ion  de  frcï- 
m-nt ,  mettez- les  dedans  ,  aiourfz-y  deux  livres  8c 
demie  de  poraffe  Se  une  livre  d'indigo  pulveriié  iub- 
tilement  5  mêlez  tour  cela  dans  la  cuve  &  U  remuci 
bien  avec  un  bâtocu  ^  S 
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Eniuite  couvrez-la  &  laifTez  la  repoier  pendant 
douze  heures  ,  après  cela  vous  ferez  un  peu  de  feu 
fous  cette  cuve  afin  qu'elle  fe  maintienne  chaude. 

Le  tems  marqué  étant  pafle  ,  on  prend  le  fil  blanc, 
&  on  le  pafle  fur  cette  cuve  ,  fur  laquelle  on  peut 
travailler  .  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  toute  affoiblie  ,  & 
qu'elle  ne  teigne  prefque  plus  ;  cela  fait ,  tirez  vo- 
tre fil  &  le  faites  fécher  fans  le  laver  ,  &  pour  lors 
il  fera  d'un  beau  bleu  turquin. 

Si  vous  voulez  encore  vous  fervir  du  bain  qui  efl 
dans  la  cuve  ,  mettez-y  encore  la  même  quantiré  de 
drogues  que  vous  avez  fait  la  première  fois  ,  &  ob- 
fervez  tout  ce  qu'on  a  dit  ci-defTus  :  cette  mém.e  eau 
vous  fervira  très- bien  &  jufqu'à  dix  fois  même. 

CHAPITRE     XV. 

Où  l^oji  trouve  la  manière  de  faire  des  teintures  d^ 
plujïeiirs  façons  ,  tant  pour  laines  que  pourfoyesr 
avec  une  injlruclion  très-courte  pour  les  Teinturiers» 

IL  efl  confiant  que  pour  teindre  un  corps  il  faut 
qu'il  ait  de  la  difpofirion  à  recevoir  les  parties 
du  teint  qu'on  lui  veut  donntr,  Si  qu'il  en  foit  pé- 
nétré ,  ainfi  plus  il  a  de  rapport  de  conveance  avec 
les  corpufcules  qui  émanent  de  ces  couleurs  ,  plus  il 
efl  aifé  à  teindre ,  moins  aufli  ces  proportions  fe 
trouvent  dans  la  tiifure  de  ci:s  fibres  ,  plus  la  matière 
qui  fait  la  teinture  a  de  peiiiC  à  s'y  fixer  ;  c'efl  pour- 
quoi il  efc  néceflijire  que  toutes  ces  matières  r.\ent 
àQS  rapports  de  convenance  l'un  àl'iiutre,  &  qu'elles 
foient  chacune  proportionnées  aux  fujets  fur  l'ef- 
qu'elles  elles  doivent  agir. 

Or  toutes  ces  couleurs  n'acquierrent  leur  aftion 
que  de  la  force  &  de  la  qualiré  de  celles  qui  entrent 
dans  la  compofition  des  teintures  ,  qui  dépendent 
d'un  feul  fujet  où  elles  réfidsnt  ;  favoir,  du  foulfre 
que  la  nature  a  place  dans  chaque  corps. 

Mais  comme  la  plupatt  de  ces  fouflVes  font  plus 
adhérans  dans  les  wm  aue  dans  les   autres  ,  on  eifc 
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«bligé  d'employer  des  fels  ,  dont  le  propre  efl  d'ou- 
vrir &  d'écarter  les  parties  les  plus  étroitement  fer- 
rées, &  par- là  on  donne  lieu\à  la  teinture  ,  qui  elt 
renfermée  ,  de  fortir  &  de  fe  répandre  ;  mais  comme 
ces  fels  n'agilTent  point  s'ils  ne  font  fondus  ou  dii- 
fous  ,  on  fe  fert  de  l'eau  pour  en  venir  à  bout ,  qui 
parce  mélange  devient  un  compofé  de  fel  ,  de  fouf- 
fre  &  de  mercure  ;  &  lorfque  l'eau  en  eft  fuffifam- 
ment  chargée  ,  on  jette  les  matières  dont  on  veut 
extraire  les  teintures. 

On  a  déjà  parlé  dans  cet  ouvrage  des  diffétentes 
teintures  ,  dont  les  laines  ,  les  foyes  ,  &  le  fil  font 
ftifceptibles  ;  voici  eiicorelà-delTus  quelques  inflruc- 
tions  qui  pourront  erre  fort  utiles  à  ceux  qui  vou- 
dront fe  rendre  habiles  dans  le  métier  de  Teinturier» 
De  la  teinînre  noire. 

Les  matières  les  plus  propres  à  recevoir  les  diifé- 
rentes  couleurs  qu'on  leur  prépare  ,  font  les  laines, 
la  foye  ,  les  peaux  &  le  fil  ;  c'e/l  pourquoi  on  trou- 
ve toujours  que  les  drogues  qu'on  y  employé  ont  af- 
fezde  support  aux  parties  qui  les  compofenty  ainl 
quand  on  veut  teindre  de  la  laine  en  noir  ,  on  fait 
une  lefîive  de  noix,  de  galle  de  campege ,  verd  de 
gris  ,  8c  une  d'ancre  ou  vernis  ,  c'eft  la  même  chofe  : 
&  couperofe  ,  on  y  ajoute  la  graine  de  lin.  Il  eft 
vrai  qu'elle  efl  inutile  au  corps  color3î;t,  n'étant  uni- 
quement employés  que  pour  adoucir  les  étoffes  & 
leur  donner  le  luftre.  L'huile  de  lin  vaut  mieux  que. 
la  graine. 

Les  Perruqulerr  mettent  leurs  cheveux  en  teintu* 
re  nour  les  reindre  en  ncîr ,  fans  y  rien  ajouter. 
Qu^nt  aux  Teinturiers ,  s'ils  manquent  quelque 
chofe  à  cette  recette  ,  la  pratique  de  longue  m.ain» 
qu'ils  on:  en  cet  art  pourra  fupléer  au  défaut. 
Teinture  noire  pourJa  Joje, 

Nous  avons  déjà  beaucoup  rsDï.ttu  cette  matière 
dans  le  chapitre  qui  traite  de  la  teinture  des  foyes  ^■ 
mais  dans  lès^  ouvrages  de-  Part  on;  ne  fauroit   trogj 
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dire  des  choies  qui  le  regardent  quand  elles  font 
bonnes  ,  &  qu'il  fe  rencontre  quelque  différence 
entre  la  ibye  &  la  laine  ,  ce  qui  fait  qu'on  eft  quel- 
quefois obligé  de  changer  de  matière  peur  certai- 
nes couleurs.  Voici  ce  qu'on  employé  pour  la  tein- 
ture des  foyes  en  noir. 

On  commence  d'abord  par  faire  une  leflive  de 
galle  pure  &  fimple.  La  galle  de  Gafcogne  ou  de 
Provence  ,  efl  celle  que  les  teinturiers  en  foye  em- 
ployent  ordinairement  pour  faire  le  noir  ;  elle  don- 
ne moins  de  teinture  que  celle  du  Levant. 

Cela  fait  ,  on  y  met  les  foyes  qu'on  veut  tein- 
dre ,  quoiqu'il  y  ait  des  Teinturiers  qui  n'employent 
point  de  galle  pour  de  médiocres  ouvrage^  de  foye  ; 
e'nfuite  on  trempe  ces  matières  dans  une  leiîlve  faite 
des  drogues  que  voici  ;  fçavoir. 

L'écorce  d'aune  ,  le  cumin,  fel  gemme  ,  litarge 
d'or  &  d'argent ,  antimoine  ,  limaille  de  fer  ,  cou- 
perofe,  huile  de  lin  ou  graine  de  \ïu  i  toutes  ces  dro- 
guesne  font  point  colorantes  ,  &  ne  fervent  avec  la 
gomme  arabique  que  pour  faii'e  le  bouillon  ,  ou  af- 
lèoir  la  cuve  comme  on  dit. 

Les  Chapeliers  employeur  le  fel  gemm.e  ,  l'anti- 
moine ,  l'arfenic,  le  fublime  corrofif ,  ,  le  campêge  ^ 
verd  à?  gris  ou  couperofe  Les  Teinturiers  ufent  c.uflî 
d'une  partie  de  ces  ingrédiens  pour  leur  bouillon. 
Les  Corroyeurs  fe  fervent  de  la  bière  aigre  &de  la 
limaille  d'acier,  ce  qui  ne  réuflir  pas  bien  fur  les  peiux 
qui  n'ont  point  été  tannées  ,  parce  que  l'éccrcede. 
chêne  ,  dont  elles  font  chargées  ,  tient  lieu  de  galle. 
Toutes  les  teintures  dont  on  vient  de  parler  peu- 
vent fervir  pour  teindre  les  os  ,  les  cornes  &  l'yvoi- 
re  ;  mais  il  faut  auparavant  les  ramolir.  11  n'eft  pas 
tems  d'en  enfeigner  ici  la  manière. 

Pour  tdndre  laines  en  bleu. 
Faites  une  iefîivei^wec  ganne  gittimalo  ;  il    faut- 
relever  cette  teinture  par  des  diifolvans  doux  &.  le-, 
^«rs  ,  tels  que  font  le  vouedé  &  le  paflel  Sv  du  m.Q?»^ 
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ment  qu'elle  commence  à  faire  bleu ,  on  y  met  de 
l'indigo  qui  i'ert  à  foutenir  la  couleur.  La  pratique 
n'eft  pas  afTez  étendue  ,  mais  avec  l'idée  qu'on  Te  le- 
ra  confervée  de  ce  qu'on  a  dit  ci-devant  fur  cette 
matière  ,  on  pourra  réulîîr  dans  ce  bleu. 
Du  verd. 

Faites  une  leflîve  d'alun  &  une  autre  de  gaude  , 
&  après  y  avoir  laifle  quelque- tems  hs  étoffes  dans 
la  première  ,  plongez-les  après  dans  la  leffive  en 
bleu  ,&fuivant  le  rems  qu'elles  y  reftent,  elles  pren- 
nent divers  dégrès  de  teinture  ,  tant  en  verd  qu'en 
bleu.  Il  faut  à  tout  cela  un  certain  point  pour  venir  à' 
la  couleur  qu'on  fouhaite  ;  la  force  de  cette  teintu- 
re roule  fur  l'alun  II  y  a  encore  bien  d'autres  chofes 
à  obferver  fur  cette  teinture  qu'on  peut  apprendre  à 
l'article  du  verd.  V.  à  la  Table. 
Du  jaune. 

Le  jaune  fe  fait  par  les  mêmes  kfîîves  que  le  verd, 
excepté  qu'il  en  fiuit  diminuer  la  doie.  Il  eft  bon  en- 
core fur  cet  article  de  confulter  ce  qu'on  a  dit  à  l'é- 
gard de  cette  couleur,  la  matière  y  eft  plus  étendue, 
&  la  pratique  par  conféquent  bien  plus  fure. 
Du  bleu,  en  foye. 

Prenez  de  l'indigo  diffoutpar  la  potafTe  ,  ou  cen- 
dres gravelées  ;  c'eftunbain  qu'on  fait  exprés ,  com- 
me on  l'a  dit  dans  le  chapitre  qui  traite  de  la  tein- 
ture des  foyes  A  l'égard  du  verd  Se  du  jaune  ,  ils  fe 
font  fur  la  foye  comme  fur  la  Làne. 

Du  blanc  fur  foye  &  fur  laine. 

Le  blanc  fe  fait  avec  le  favon  de  Gènes  ou  de  Tou- 
lon, fans  y  rien  ajouter  ;  mais  le  blanc  en  fera  plus 
beau,  Il  on  ajoute  à  ce  favon  du  nitre  fixe  ou  au  fel 
détartre,  peut-être  auffi  cela  ne  diminueroir-il  le 
poids  de  la  foye  ,  ce  qui  n'accommode  pas  les  Mar- 
chands. Dans  ce  doute  on  peut  cependant  faire  une 
tenîauve  ;  faufà  abandonner  ceck  maxime  ii  elkeil 
préjudiciable.. 
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Du   rouge  d^écar latte. 

Il  fe  fait  avec  le  tartre  de  Montpellier ,  l'eau  ro- 
yale ,  autremenr  dire  eau-forte  ,  daus  laquelle  ils 
font  dilfoudre  de  Tétain  de  glace  avant  qae  d'y  met- 
tre le  Tel  ammoniac.  Cette  dernière  drogue  y  lemble 
très-utile  ,  étant  lujette  à  le  précipiter  en  poudre 
blanche  dks  que  le  fel  ammoniac  y  eft;  entré  ;  ainfi 
on  pourroit  le  corriger  là-defTus.  Il  n'eft  queftion 
pour  cela  que  d'en  faire  un  elTai  particulier,  &  s'y 
tenir  li  l'on  y  reuiïît ,  fi-non  changer  de  méthode  , 
outre  que  c'eft  une  dépenle  épargnée  pour  les  Tein- 
turiers. Cette  première  leffive  s'appelle  le  bouillon  ', 
voici  à  préfent  le  teint. 

Il  faut  dans  la  féconde  îeflive  ,  ou  le  fécond  bain  , 
comme  difent  les  Teinturiers  ,  mettre  fufHfammsnt 
de  la  cochenille  y  il  n'y  faut  point  de  tartre  ,  &  lorf- 
qu'on  veut  bien  exalter  cette  teinture  ,  ou  faire  ce 
qu'on  appelle  une  Ecarlatte  de  graine  /l'urine  ,  l'eau 
de  chaux  &  la  pernelle  fonr  les  matières  ordinaires 
dont  on  fe  fert  pour  cela. 

Cependant  un  arfenic  bien  ouvert  efl  fuperieur  à 
toutes  ces  matières  ,  &  non-feulement  on  exalte 
par  là  la  teinture  ;  mais  on  épargne  la  cochenille  , 
qui  eft  très-chere  ;  &  pour  montrer  que  l'urine  &  le 
le  fel  ammoniac  contiennent  unfouifre  rouge,  il  n'y 
a  qu'à  mêler  dans  l'eau  forre  du  fel  ammoniac  au-de- 
là de  ce  qu'elle  en  pourra  diifoudre  ,  laiflez-le  tour 
eniemble  pendant  vingt-quatre-hcures  au  froid,  ils 
formera  des  criftaux  d'un  rouge  de  rubis  ,  &  c'eft  ce 
fel  feul  qui  forme  la  teinture  rouge  ce  notre  teint» 

Cette  iîiftruftion  {ur  l'écarîatte  ne  donne  pas  af- 
£ez  de  lumière  pour  la  pratique  ,  il  fnut  pour  cela 
des  circonftances  plus  détaillées  ,  qu'on  trouvera  au 
traité  de  Técarlatte  ,  au  commencement  de  la  fécon- 
de partie  de  ce  livre. 

Uu  violet  en  Laine. 

C'eft  une  nuance  du  bleu,  qui  fé  fait  en  paffant 
fiirle  baindubleules  matières  teintes  en  rouge  j  du. 
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«léîange  de  ces  deux  couleurs  ,  il  €n  réfuite  le  vio- 
let ,  lans  être  obligé  de  dénuer  la  première  teinture, 
ce  qu'on  eft  fouvent  en  néceffité  de  faire  dans  quel- 
ques-unes, pour  en  pouvoir  faire  naître  de  nouvelleSo. 
Cet  article  a  betbin  d'une  plus  grande  explication 
pour  conduire  heureufement  à  la  pratique.  Ainlî  vo- 
yez violet  pour  laine  ci- devant,  &vous  y  trouvères 
ce  que    vous  défirez. 

Dn  violet  pour  Soye. 

Pour  faire  cetre  couleur  ,  on  fait  une  leffive  qu'on 
pail'e  far  la  cochenille  campechane  ,  dans  laquelle 
onjerreles  matières  de  foye  teintes  en  rouge.  Con- 
fultez  ce  qu'on  a  dit  là  defflis  au  Chapitre  de  la  tein- 
ture desfoyiis.  La  pratique  y  efl  détaillé  fort  au  long, 
&  d'une  mrniere  ,  on  le  peut  dire  ,  à  contenter  les 
Curieux. 

Inflruaion  pour  les  Teinturiers. 

Pour  donner  en  quelque  façon  une  idée  Aqs  chan- 
gemens  qui  fe  font  du  mélange  des  couleurs  ,  il  eft 
confiant  qu'il  en  naît  une  inlinité  des  couleurs  ma- 
trices qui  ne  font  point  compofées  ,  c'eft  pourquoi 
ondoir  les  regi^.rder  comme  des  couleurs  véritables 
&  efîentieiles  ,  les  autres  n'étant  que  fubaîternes  & 
indépendantes  de  ces  cinq  ,  foient  qu'elles  viennent 
de  l'arangement  où  lanarure  remet  les  principes  qui 
compofenr  les  matières  où  elles  paroifTent  évidem- 
ment ,  foit  qu'elles  refultent  du  différent  mélange 
que  l'on  fiiit    des  unes  avec  les  autres. 

Cela  étant ,  il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Teintu- 
riers qui  ont  un  peu  de  génie  ,  s'il  s'y  en  trouve  par- 
mi eux  ,  outre  la  pratique  journalière  qu'ils  ont  de 
leur  art  ,  vouiulTent  faire  attention  au  changement 
qui  peut  arriver  dans  les  couleurs  ;  c'eft-à-dire  , 
comment  le  noir  peut  devenir  rouge  ,  le  rouge  noir 
ou  blanc  ainfi  du  refte  ;  il  eft  certain  qu'ils  en  devien- 
droient  plu;;  habiles  ,  &  que  parmi  toutes  les  dro- 
gues Scingrédiens  qui  entrent  dans  la  teinture  &  qui 
leur  font  connus  ,  il  fe  peur  faire  qu'il  y  en  ait  uns. 
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innniîé  d'autres  dont  ils  n'ont  point  de  connoiflan- 
ce  &  qu'ils  leroieat  bien  aiies  de  fçavoir  pour  la  per- 
fe£tion  de  leur  art. 

On  ne  doute  point  que  dans  la  mécanique  exté- 
rieure que  la  nature  obrerve  à  l'égard  dts  tels  &  des 
foufres  dont  les  drogues  colorantes  &  noncolorcn- 
tes  font  remplies  ,  il  ne  le  falTe  eDtr'tux  un  inélringe 
bien  différent ,  &  que  ce  ne  Ibir  de  ce  mélange  que 
dépend  Se  arrive  la  variété  des  couleurs. 

Cela  étant  ,  il  n'iirporre  à  un  Teinturier  ,  qui 
veut  le  rendre  habile  ,  de  lavoir  non-ieuiement  d*où 
ces  couleurs  découlent,  mais  encore  d'obferver  , 
s'il  peur  ,  s'il  ne  s'y  pafTe  rien  d'extrao-dinaire  dans 
ce  changement:  loir  par  une  extention  des  parties 
qui  dans  les  corps  colorés  &noncolorés  conrourent 
à  former  la  variété  de  ces  couleurs ,  ibit  par  U  mau- 
vaii'e   manœuvTe  qu'on  peur  y  Lire. 

Il  importe  de  plus  à  un  Teinturier  de  connoîrre 
c'où  dépend  la  bonne  ou  mauvaile  qualité  des  dro- 
gues qu'il  employé  ,  s'il  ne  pojrroit  point  Itur  faire 
acquérir  un  dtgre  de  pcrfeftion  &  d'examiner  at- 
tentivement tout  ce  qui  eil  cap.ibled"en  diminuer  les 
bonnes  qualités  ou  de  les  détruire  ,  £Ën  de  prévenir 
cet  inconvénient. 

Et  comme  l'expérience  nous  fait  connoîrre,  ea 
fait  de  teinture  ,  que  la  couleur  noire  fe  détruit  par 
les  killves  qu'on  fait  de  ûîs  fraii  ,  comme  font  fels 
de  tartre  ,  ni*re  ,  fixe  .  chaux  ,  cendres  grave lées  & 
autres  ,  &  qu'elle  devient  par  Taidirionde  quelques- 
unes  de  ces  matières  ,  d'un  "-ouge  brun  ,  qut  la  cou- 
perofe  change  le  blanc  &  le  rouge  en  noir  ,  que  îe 
noir  fe  lourienr  &  fe  perfeôionne  par  le  verd  de  gris-, 
le  blanc  par  lej  fixes  .  Se  le  rouge  par  l'am^mcniac  : 
xomme  un  Teinturier  doit  être  en:icreraen:  pré  veau 
de  toutes  ces  opérations  ,  il  Lut  qu'ilérudie  L  force 
de  ces  ingréditns  ,î,'Sndene  fe  point  tromper  dans 
les  dofes  qu'il  en  doit  mettre  luand  il  vcut  teindre 
toutes  fones  de  Sis ,  de  laines  ou  de  foies* 
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Pour  foutenir  ces  couleurs  dans  la  mécanique  ex- 
térieure ,  on  employé,  comme  on  a  dit  dans  la  pre- 
mière du  verd  de  gris  ;  dans  la  féconde  de  fel  frais  ; 
dans  la  troiiîeme  des  fels  urinaux  ;  on  ne  dira  rien 
de  la  manière  que  ces  fels  agiiïent  fur  les  corps  qu'on 
kur  oppofe  ,  c'eft  une  philofophie  dont  un  Teintu- 
rier n'a  que  faire  ,  il  lui  fufîit  de  favoir  qu'il  opère 
telle  ou  telle  chofe  ,  félon  la  dofe  qu'on  y  en  doit 
mettre  ,  8c  puis  c'efl  tout;  c'eit-là  fa  fcience  8c ce 
qui  lui  doit  fervir  d'étude. 

'  CHAPITRE     XVI. 

Qui  contient  un  Traité  particulier  pour  la  teinture 
des  Bas  en  plujieurs  couleurs, 

CE  traité  eil  tout  particulier  ,  8c  on  peut  dire 
que  jamais  on  en  a  vu  qui  defcende  dans  un  fî 
grand  détail  fur  les  différentes  couleurs  dont  les  bas 
de  laine  ou  de  foye  peuvent  être  fufceptibles. 
Pour  teindre  bas  en  violet  Cramoifi. 

Prenez  deux  paires  de  bas  qui  foient  d'un  beau 
bleu  d'azur  ,  plus  ou  moins  btun  ,  félon  l'échan- 
tillon que  vous  voudrez  imiter  ,  faites-les  bouillir 
comme  on  a  dit  pour  le  drap  ;  lavez-les  bien  après  ; 
puis  les  mettez  dans  le  refte  du  bain  où  l'on  a  teint 
en  cramoilî  rouge  ,  après  l'avoir  rempli  à  hauteur 
convenable  d'eau  claire  ,  8c  de  quelque  peu  d'eau 
fure. 

Si  on  remarque  qu'il  y  a  bien  reflé  de  teint  aux 
bas  cramoiis  ,  tirez-les  afin  qu'il  y  en  ait  fuffifam- 
ment  de  refte  pour  le  peu  de  rougeur  qu'il  faut  pour 
les  violets  ,  8c  y  ajoutez  quelque  gros  de  tartre  Se 
de  cochenille  ,  lailTez-les  bouillir  là  dedans  pendant 
une  demie  heure  ,  puis  levez- les  y  lavez- les  bien 
après ,  8c  les  laiflez  fecher. 

Pour   bas    tannés. 

Prenez  un  demi  quarteron  de^bois  d'inde  8c  une 
once  de  couperofe  ;  faites-les  bouillir  en  eau  claire 
iHie  demie  heure  ,   8c  mettez  vos  bas  dedans  5  ils 
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doivent  être  rouges,  laiffez-les-y  un  bon  demi  quart 
d'heure  ,   rirez-les  •^nùiire  Si  les  lavez. 

Pow  teindre   des    bas   en   gris  colombin. 

Il  f?.ur:  .?ren:lje  â^^s  bas  qui  ayent  été  reints  fur 
le  bain  d<:  Bourre  comme  on  le  dira  dans  la  luire  , 
&  les  t  ites  bouillir  un  qu^rr  d'heure  dans  ce  qui 
reilc  du  bain  précédi^nt  ,  &  la  couleur  eft  comme 
on  la  fou  halte. 

Ponr  teindre  bas  en  rouge  de  garance. 

Il  faut  Its  faire  bouillir  comme  on  a  dit  ,  &  les 
laver  de  même  ,  puis  changer  votte  chaudière 
d'eau  claire  ,  laifTcz-la  tiédir  fur  le  feu  ,  mettez  y 
après  votre  eau  fiire  &  un  quarteron  de  garance  ; 
remuez  le  tout. 

Cela  fait  ,  mettez  vos  bas  ,  foignez  d'entretenir 
votre  feu  le  rlus  également  qu'il  eft  poiTiDle  fans  le 
trop  po'îffer  ,  &  lori'que  le  bain  commence  à  jetter 
un  bouillon  tirez  Us  bas  ,  lavez- les  bien  &  les  laif- 
fez  fécher. 

Pour  teindre  d%s  bas  en  couleur  de  brejtl- 

Il  faut  charger  le  chaudron  d'eau  claire  qu'on 
laifTe  venir  iur  \t  bouillon  »  mettez  dedans  un  quar- 
teron -le  brefil  &  le  lailTcz  bouillir  un  quartd'hture  / 
puis  mettez-y  vos  ba?'  ;  que  vous  aurez  a_uparavant 
fait  bouir  dans  l'dlun  ;  cela  fait  ,  &  anres  qu'ils 
auront  bouilli  un  juari  d'heure  dans  le  brelil  vous 
les  tirerez  dehors  &  les  laverez. 

Pour  les   teindre   en  jaune. 

Après  avoir  fait  bouillir  vos  bas  comme  on  l'a 
dit  cit  -  devint  ,  prenez  une  livre  de  G^aude  &  la 
mettez  au  fond  de  votre  chaudron  d'e^u  claire  ;  met- 
tez-y une  once  de  poraiïe  ,  &  laiiTez  bien  chauffer 
votre  eau  ,  fans  la  faire  bouillir  à  hjut  bouillon, 
puis  mettez  vos  bas  dedjns  ,  remuez- les  y  bien  8c 
hs  tirez  hor>  qujnd  vous  jugerez  qu  ils  auront  pris 
alfez  de  tein.ure.  c 

Poilr   teindre  des  bas  en   verd. 

Prenez  deux  parties    de  bas   bleus  ,   faites    les 
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bouiiiir  comme  las  autres  &  les  lavez-bien,  pré- 
parez un  bain  femblable  au  précédent  &  ii  vorre 
bleu  eft  bien ,  votre  verd  le  fera  auffi  ,  &  s'il  eft  clair 
le  verd  le  fera  de  même. 

Pour  faire  bas   orangés. 

Vos  bas  doivent  être  reints  en  \aime  ;  puis  vons 
les  pâlie/  fur  le  teint  de  bourre  ,  dont  on  donnera 
ci-après  des  inftru6tions  ;  palfez-ks  ,  &  les  y  tenez 
jufqu'à  ce  que  vous  jugiez  qu'ils  foient  comme 
il  taut.  Cela  fe  peut  faire  après  que  vous  aurez  fait 
d'autre  coulturs  fur  votre  teint ,  comme  incarnat 
&   autres  rouges. 

Autre   orangé. 

Prenez  un  chaudron  de  vieille  urine  ,  que  vous 
kinerêz-  venir  fur  le  bouillon  ,  écume^î-la  bien.  Se 
mette?  ded.ns  un  quarteron  de  faftes  ,  lailTez-le 
bouillir ,  métrez  dedans  dtux  paires  de  bas  jaunes  y 
ils  deviendront  oringés. 

Pour  teindre  les  bas  en   incarnat. 

Il  faut  prendre  une  pinte  de  bain  de  bourre  ,  la 
faire  bien  chauffer,  de  manière  qu'onypuiife  endurer 
la  m.in  ,  puis  venez  cela  dans  un  petit  caveau  « 
après  cela  ,  mettez-y  deux  paires  de  bas  blancs  9 
&  les  laifTez  jufqu'à  ce  qu'ils  ayant  bien  pris  tein- 
ture. 

Pour  faire  bas  pourpres. 

Ayez  de  l'eau  cl-iire  ,  &  !a  faites  chmifTer  prête  à 
bouillir  ;  mettez-y  un  quarteron  d'orfeille  ,  laiflez 
le  bouillir  en  le  remuant  bien  avec  un  bâton  ,  met- 
tez-y êeux  paires  de  bas  ,  &  les  lailTez  bouillir  un 
quart  d'heure  ,  puis   tirez-les. 

Pour  teindre    bas  en  violet. 

On  fait  un  bain  comime  k  précédent,  on  y  ajoute 
une  petite  poignée  de  chaux  vive  ,  puis  on  y  met 
bouillir  les  bas  un  quart- d'heure  durant,  &  la  cou» 
leur  violette  en  eft  très-belle.  3 

Pour  teindre  des  bas  en  gris  ,  à  la  mode  d^Efpagne^ 

Prenez  une  paire  de  bas  gris  ,  &  les  mettez  dans 
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le  teint  où  vous  aurez  mis  vos  bas  rouges,  &  feîo« 
qu'ils  feront  clairs  ou  bruns  gris  ,  ils  feront  plus 
ou  moins  gris    bruns. 

Pour  faire  gris  lavande. 

Prenez  eau  claire  ,  &  la  faites  chauffer  fur  le 
bouillon  ,  mettez  dedans  demie  once  d'orfeille  ,  une 
once  de  galle  battue  m.enu  ,  &  une  once  de  coupe- 
rofe  ,  laiffez  bouillir  le  tout  en  le  remuant  avec 
un  bâton  ,  mettez-y  deux  paires  de  bas  blancs  ,  & 
les  y  laifiez  bouillir  pendant  un  quart- d'heure  ,  après 
quoi  vous  ks  retirerez. 

Pour  teindre  des  bas  en  gris  ,    avec  bois  d^inde. 

Prenez  de  l'eau  claire  ,  m.ettez-la  fur  le  bouillon 
cnfuite  mettez  dedans  une  once  de  bois  d'inde  , 
autant  de  couperofe  ,  faites  bouillir  le  tout  ,  &  y 
plongez  deux  paires  de  bas  blancs  ,  laiffez-les  y 
bouillir  un  quart  d'heure  ,  après  quoi  vous  les  re- 
tirerez. 

Pour  teindre  des  bas  en  gris   brun. 

Vous  prendrez  un  chaudron  plein  de  noir  fait  dans 
la  cuve.  On  peut  voir  ce  que  c'efl  au  titre  qui  trait* 
de  la  manière  d'affeoir  une  cuve  au  noir  ;  ou  bien 
à  l'article  ,  pour  faire  le  beau  noir  ci-après.  Vous 
le  ferez  bouillir  ,  &  y  mettrez  après  vos  bas  :  lailTez 
les  bouillir  auffi  un  quart  d'heure  durant.  Si  le  bain 
efl  trop  chargé  ,  il  ne  faut  que  le  diminuer  ,  8c  le 
remplir  d'eau  claire. 

Si  on  veut  que  le  gris  foit  argenté  ,  il  faut  aluner 
les  bas  en  blanc  ,  lans  y  mêler  du  tartre  ,  puis 
vous  les  mettrez  dans  le  bain  de  votre  noir  ,  pour 
leur  y  laifTer  prendre  couleur.  Il  faut  en  agir  com- 
me à  l'article  précédent. 

Pour  teindre  bas  en  feuille  morte. 

Il  faut  agir  ici  comme  pour  le  gris  ,  9vec  le  bois 
d'inde.  Voyez  l'article  ci- devant ,  excepté  feulement 
qu'il  faut  que  1%  bas  foient  déjà  jaunes. 

On  peut  faire  la  même  chofe  ,  en  prenant  les  bas 
jaunes  ,  &  les  faifant  bouillir  un  quart  d'heure  avec 
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h  même  teint  de  noir  ,  fort  ou  foible  ,  félon  qu'on 
les  veur  bruns  ou  clairs  y. cela  fait  ,  on  les  tire  ,  8t 
on  les  lave  bien  enfuite. 

Pour  teindre  bas  en  haut  gris. 

Prenez  de  l'eau  claire  ,  &  la  faites  chauffer  fur  le 
bouillon  ,  mêlez-y  une  once  de  galle  ,  une  demie 
once  de  gomme  ,  &  un  quarteron  de  couperofe  ; 
faites  bouillir  le  tout  enfemble  ,  remuez-le  bien  avec 
un  bâton  ,  puis  mettez  dans  ce  bain  deux  paires  de 
bas  blancs  ,  puis  laiiTez  lesy  bouillir  un  quart  d'rieu- 
re  durant ,  puis  tirez-les. 

Pour  faire  beau  noir. 

Il  faut  prendre  de  l'eau  claire  ,  la  faire  chauffer 
prête  à  bouillir  ,  mettez-y  une  once  de  galle  ,  au- 
tant de  fumac  ,  &  demie  once  de  garance  ;  faites 
bouillir  le  tout  ,  le  remuant  bien  avec  un  bâton  ; 
plongez  dans  ce  bain  deux  paires  de  bas  blancs  , 
laiff^z-les  y  bouillir  une  heure  durant  ,  8c  les  re- 
tirez après 

Cela  obfervé  ,  mettez  une  livre  de  couperofe  dans 
le  bouillon  ,  ajoutez-y  deux  cnces  de  gomme,  fai- 
tes bouillir  tout  cela  ,  puis  remettez- y  vos  bas  , 
laiffez  les  y  bouillir  une  demie  heure  ,  retirez-les 
après  8c  les  lai/Tez  refroidir  ,  remettez  les  encore 
dans  le  teint  5  Se  ainfi  jufqu'à  quatre  fois  ,  8c  à  la 
dernière  fois  ,  mettez  dans  votre  chaudron  pour  un 
fol  de  firop  ;  cela  fait,  lavez  vos  bas  ,  8c  après  cela 
ils  feront  d'un  noir. 

Pour  teindre  des  bas  en  incarnat. 

Il  faut  prendre  pour  un  paire  de  bas  ,  une  pinte 
de  teint  de  bourre  ,  autant  de  belle  eau  de  pîuye. 
On  peut  prendre  aufîî  pour  trois  paires  de  bas  ,  un 
pot  de  t£int  8;  un  pot  d'eau  ,  on  les  iaiiïe  bouillir 
puis  on  l'ôre  du  feu  ,  enfuite  on  met  les  bas  dedans 
on  les  y  agite  un  quart  d'heure  durant ,  on  les  tire 
eniaite  ,*  on  les  laifre  égouter  ,  ca  les  lave  bien, puis 
©n  les  met  fécher. 
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Pour  teindre  bas  de  foie  en  jaum. 

Prenez  uae  demie  livre  de  terra-merira  ,  faites- 
la  bouillir  avec  vos  b^s  pendant  une  demie  heure  ou 
unt  heure  ,  puis  il  faut  prendre  un  quarteron  de 
gaude  ,  Se  loriqu'elle  eft  prête  à  bouillir  ,  meetez-y 
vos  bas  ,  fans  les  y  lalifer  bouillir  avec  la  gaude  ; 
ajoutez-y  deux  lors  de  poraiFe  ,  que  vous  y  mêlerez  à 
deux  fois  5c  iorfque  vos  bas  feront  froids. 
Pour  teindre  bas   en  feuille    morte. 

Il  faut  d'abord  que  les  bas  ayent  été  teints  en 
jaune  ,  puis  on  prend  moitié  bain  de  noir  5c  moitié 
d'eau  claire  :  quand  le  tout  eft  prêt  à  bouillir  ,  on 
y  mtt  \ti  bas  on  les  y  bilTe  bouillir  un  quart  d'heu- 
re ,  puis  on  les  tire  ,  on  les  évente  Se  on  les  lave 
bien  net. 

Cela  fait ,  prenez  d'autre  eau  qui  foit  claire  ,  met- 
tez-la dans  votre  chaii.-lron  avec  -.otre  teint  de  bour- 
re ;  mettez  cela  fur  le  feu  ,  8c  le  faites  chauîfer  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  prêt  à  bouillir  ;  alors  vous  met- 
trez vos  bas  dedans  ,  vous  les  y  agiterez  bien  pen- 
danr  une  demie  heure  ;  puis  vous  les  laverez  nets  , 
&  Us  tirez. 

Pour  teindre  bas  en  gaude. 

Vous  prendrez  pour  le  bouillon  de  Teau  claire  de 
fon  ,  Se  ilir  une  livrr  pefant  de  bas  de  foie  ,  vous 
mettrez  iix  lors  d'alun  rouge,  trois  lots  de  vin  pier- 
re blanche  battue  menu  ;  mettez  le  tout  fur  le  feu  , 
avec  moitié  eau  de  fon  ,  Se  moitié  eau  claire  com- 
mune ,  faites  le  chauiTir  prêt  à  bouillir  ,  puis  met- 
tez vos  bas  dedans  ,  Se  les  y  laiiTez  bouillir  pendant 
une  heure  ,  puis  lavez  les. 

Teint, 

Quand  le  bouillon  eft  ainlî  fait ,  vous  prenez  pour 
le  teini  demie  livre  de  gaude  ,  un  demi  iot  de  cur- 
cumac  ,  que  vov  >  metrrez  fous  la  gaude  entallée  , 
après  tirez-le  fous  l'eau  ,  &  mettez  deifns  de  l'eau 
qui  foit  bien  claire  &  nette  ,  après  quoi  vous  pren- 
drez trois  lors  de  poraile  ,  que  vous  mettrez  à  trois 
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fois  un  lot  à  chaque  fois ,  mettez  après  cela  vos  bas 
dedans  fans  les  y  lailTer  bouillir,  agacez-les-y  bien  ; 
cela  fait ,  tircz-!es  dehors  ,  5c  mettez  après  le  iecond 
lot  de  la  potalTe  dans  le  chaudron  ,  &  jufqu'à  ce 
qu'il  {bit  affez  haut  en  couleur  ;  puis  tirez  vos  bas 
Si  les  lavez. 

Pour  défaire  de  lafoye  crue. 
Prenez  pour  dix  livres  de  foye  trois  livres   de  fa- 
von  noir ,  Se  li  vous  avez  du  bain  d'échaudage  ,  c'eil 
affez  de  deux  livres. 

L'Auteur  quinolis  a  laifTé  cette  recette  ,  dit  qu'il 
mit  un  mouchoir  blanc  dans  la  première  eau  de  la- 
von  ,  Se  qu'il  le  trouva  le  lendemain  d'un  liabelle 
fort  rougeâtre. 

Pour  teindre  bas  en  jaune. 
Vous  ferez  d'abord  votre  bouillon  avec  eau  claire 
&,  du  fon  ,  5c  fur  une  livre  de  foye  que  peferont  vos 
bas  ,  vous  m.cîtrez  fix  lots  d'alun  rouge  ,  trois  lots 
de  vin  pierre  blanche  bitrue  menu  ;  mettez  tout  ce- 
la fur  le  feu  avec  moirié  eau  de  fon  Se  moitié  eau 
claire  commune  ,  laiiTez  le  venir  (ur  le  bouillon  ;  puis 
mettez  vos  bas  dedans  Se  les  laiffez  bouillir  une  heu- 
re. 

Teint, 
Prenez  une  demie  livre  de  gaude  ,  ua  demi  lot  de 
curcumac  ,  ou  terra- mérita,  c'eft  la  m.ême  chofe:  que 
vous  mettrez  fous  la  gsude  pour  l'arrêter  fous  l'eau, 
mettez  deiTus  une  belle  eau  claire  ,  Se  prenez  trois 
livres  de  potaîTe  ,  mettez  la  à  trois  différentes  fois 
dedans  ,  laifTez  venir  le  tout  jufqu'au  bouillon  Se  non 
plus  ;  puis  plongez-y  vos  bas  ,  mais  prenez  bien  gar- 
de qu'ils  ne  bouillent. 

CHAPITRE     XVII. 

De  la  teinture  dsVYvoire  ^des  Os  ,  Cornes  ,  Bois  ,  6* 

autres    chofes  femblabcts, 

A  Près  avoir  traire  fort  amplement  de  la  teintu- 
re des  laines  ,  foyes ,  dis  5e  corons ,  Se   avoir 
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dit  là-deflus  tout  ce  que  l'on  peut  fournir  de  matière 
fur  la  pratique,  nous  venons  à  préfent  à  la  teinture  de 
l'yvoire  ,  des  os  ,  cornes  ,  bois  8c  autres  matières  de 
pareille  nature. 

Ces  corps-ci  font  bien  plus  durs  ,  &  bien  plus 
folides  que  hs  premiers  ;  c'eft  pourquoi  la  liqueur 
colorante  y  pénétrant  bien  plus  dilhcikment ,  la 
matière  dont  la  teinture  efl  compotee  doit  avoir  des 
parties  plus  actives  ,  afin  de  pouvoir  pénétrer  les 
corps  fur  lelquels  on  veut  les  apliquer  ;  nous  com- 
mencerons par  la  teinture  de  l'yvoire  ,  après  avoir 
dit  en  fubftance  ce  que  c'eft  que  cette  matière. 
de  VYvoire, 

L'yvoire  efl  une  dent  d'éléphant ,  cet  animal  en  a 
quatre  pour  mâcher,  outre  les  deux  grandes,  lon- 
gues &  pointues,  blanches  ,  luifantes  qui  fortent 
bien  avant  hors  la  mâchoire  inférieure  en  forme  de 
corne  pour  lui  fervir  de  défenfes  ;  ce  font  ces  der- 
nières qu'on  appelle  l'yvoire. 

On  tue  les  élephans  pour  en  avoir  l'yvoireV  le 
meilleur  nous  vient  de  Ceïlan  &  de  plufieurs  autres 
endroits  de  grandes  Indes  ,  il  faut  choiilr  le  plus  po- 
li &le  plus  blanc. 

On  ne  doute  point  que  l'yvoire  étant  un  corps 
fort  compacte  ,  il  ne  faille  en  quelque  façon  en  ou- 
vrir les  pores  pour  donner  paflage  aux  parties  de 
la  teinture  en  laquelle  on  le  veut  mettre  pour  s*y  ni- 
cher &  y  refter  long-tems  par  ce  moyen  ,  autrement 
ces  parties  ne  feroient  que  gliifer  Se  ne  s'y  attache- 
roient  qu'imparfaitement  ,  d'où  vient  quelquefois 
qu'on  voit  de  l'yvoire  mal  teinte  faute  d'avoir  pris 
les  précautions  qui  y  font  nécelTaires  ,  &  tout  ce 
teint  ,  femble  t-il,  ne  confiile  qu'à  le  faire  bouillir 
plus  ou  moins  qu'on  le  juge  à  propos  ,  &  que  l'expé- 
rience peut  fuggerer. 

Il  feroit  à  propos  avant  que  de  le  mettre  dans  le 
teint  de  le  faire  I^uillir  dans  un  petit  bain  compo- 
£é  d'eau  claire  ,  de  couperofe  &  de  nitre  ,  afin  que 

par 
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par  l'acidité  de  leurs  Tels ,  ils  rendent  le  corps  de 
î'yvoire  plus  luiceptible  des  parties  de  la  teinture. 
Cela  étant  il  faut  chaudement  au  Ibrïir  de  ce  bouil- 
lon préparant  mettre  Fyvoire  dans  la  teinture  &  Ty, 
laiiTer  bouillir  autant  qu'on  verra  qu'il  aura  pris 
couleur.  Voyons  maintenant  celles  qu'il  peut  pren- 
dre &  comment  il  faut  les  lui  donner. 

Pour   teindre  Vyvoirc    en.  verd. 

Il  faut  faire  uns  bonne  lefllve  de  cendres  de  far- 
ment ,  en  prendre  une  pinte  &  demie  mefure  de  Pa- 
ris ,  8c  mettre  dedans  une  once  de  beau  verd- de  gris 
en  poudre  ,  un  peu  d'alua  ds  glace  ,  &.  vmq  poignée 
de  fel  commun. 

Cela  obfervé  ,  faites  bouillir  le  tout  jufiu'à  ré- 
dudion  de  moitié  ;  puis  lailTez  la  refroidir  ou  plutôt 
mettez-y  quand  il  bout  votre  yvqire  ,  ôtez  pour 
lors  votre  teinture  de  deffjs  le  feu  ,  laiffe^i-y  votre 
yvoire  jufqu'à  ce  que  vous  le  trouviez    affes    coloré. 

L'Alun  dont  on  fe  fert  en  teinture  eft  un  fei  en 
pierre  grOiTe  grande  claire  ,  blanche  Se  îranfparenïe 
comme  du  crifîal ,  il  faut  compter  que  tout  le  fort  de 
cette  teinture  roule  fur  l'alun  ,  &  on  doit  quand  on 
teint  I'yvoire  8<  autre  choie  de  cette  nature  ,  avoir 
égard  àun  certain  point  pour  venir  à  la  couleur  que 
l'on  fouhaite. 

Four  teindre  lyvoire  en  bleu» 

Il  faut  faire  une  leîlîve  comme  on  a  dit  pour  le 
verd  ;  puis  y  mettre  de  l'indigo  diifout  par  la  potaffe  , 
qui  e.^une  cendre  graveléé  qui  nous  vient  de  Polog- 
ne enfuîte  on  met  I'yvoire  dans  le  bain  quand  il  etl 
prêt  à  bouillir  ,  &  on  le  laiiîe  autant  qu'on  le  jug^ 
à  propos  ,  après  lui  avoir  donné  plufieurs  bouillons. 
Autrement, 

Il  y  en  a  qui  prenant  quatre  pinres  de  _  graine  de 
fureau  ,  lorfqu'elle  eftparvenvie  à  fa  maturité  pariai- 
te  ,  qui  les  mettent  dans  un  pot  d^  terre  verni ,  8c 
qui  y  mettent  demie  once  d'aîun  en  poudre  ,  enfuite 
ilsverfenr  par-de(lu3  une  chopine  de  fort  vinaigre  , 
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on  une  cbopine  d'urine  bien  claire  ,  apris  quoi  ils 
mètrent  decicais  leur  yvoire  &  le  font  bouillir  en  le 
remuant  ibuvcnt  julqu'à  ce  qu'il  Toit  afTcz  bleu.  Au 
lieu  rie  chopine  de  vinaigre  ,  on  peut  fi  on  veut  y 
en  mettre  trois  demi  fepriers ,  ou  autant  d'urine.  11 
faut  que  le  pot  fcit  tout  ntuf. 

La  première  manière  rend  l'yvoire  d'un  plus  beau 
bleu  que  celle-ci ,  on  peut  encore  ,  au  lieu  d'indigo, 
fe  fervir  d'inde.  Le  meilleur  efi  celui  qu'on  apj  elle 
Inde  de  Serquife.  11  faut  le  choifir  en  m.orceaux  plats, 
d'une  épitiiTeur  raifonnabie  ,  moyennement  dur  ,  net , 
nageant  iiir  l'eau  ,  inflammable  ,  de  belle  couleur 
blciie  ou  violette  foncée  ,  paiiemé  un  dedans  de 
quelques  paillettes  ar^^ntées  &  paroiîfant  rougeâtre 
quand  on  lafiotte  fiir  l'ongle. 

Comment  marbrer Vyvoire. 
Vous  prendrez  de  la  cire  jaune  &  moitié  de  rai- 
fîne,  vous  le  mêlerez  bien  l'une  avec  l'nutre  en  les 
paîtrifnmt  ,  puis  vous  les  jetterez  en  petites  boi^teil- 
les  fur  votre  yvoire  ,  comme  lorfqu'on  marbre  les  li- 
èvre s. 

Enfuite  prenez  de  la  bourre  d'écarlatte  ,  faites- la 
bouillir  en  eau  clairs  avec  de  la  cendre  gravelée 
pour  en  tirer  la  teinture  ,  ajoutez-y  alun  de  roche  , 
&  pour  clarifier  cette  teinture  pa:Tez-la  par  un  linge, 
&  paiTez  après  de  cette  liqueur  fur  votre  jvoire  ,  l'a- 
yant auparavant   frotté    d'eau- forte. 

pour  teindre  l'yvoire  en  noir. 
Prenez  quatre  onces  de  noix  de  galle  ,  réduifez- 
lesen  poudre  ,  joignez-y  quatre  onces  d'écorces  de 
noix  verres  ,  miQ  pinte  du  meilleur  vinaigre  qu'en 
puilTe  trouver  ;  faites  bouillir  le  tout  jufqu'à  réduc- 
tion de  moitié  ,  &  pour  lors  vous  aurez  un  beau  noir, 
dans  lequel  vous  ferez  bouillir  votre  yvoire,  aprcs 
qu'il  aura  été  d^ns   l'eau  d'alun. 

S'etref  DOî/r  blanchir  Vyvoire  gaîîé, 
îl  f.iut  prendre  de  l'alun  de  roche  autant  qu'il  en 
feut  ,  trois  livres  de  cire  jaune  ,  une  livre    de  brou 
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de  noix;  mettez  le  tout  rougir  au  feu  ,  puis  faites 
rougir  auffi  i'yvoire  que  vous  voulez  blanchir ,  yaC- 
qu'à  ce  que  l'eau  commune  dans  laquelle  on  les  veut 
mettre  foit  chaude. 

Enliiite  faites  bouillir  l'eau  d'alun  un  bouillon  , 
mettez  tremper  I'yvoire  pendant  ime  heure  ou  envi- 
ron ;  après  cela  on  frotte  I'yvoire  avec  de  petites 
brckRs  de  poil  y  on  le  met  eniuite  dans  un  linc^e 
mouillé  ,  on  le  laiff^  fécher  à  loifîr  ,  autrement  tout 
fe  fendroit.  Cela  fait ,  on  le  met  au  four  chaud  , 
après  l'avoir  couvert  de  cire,  puis  on  le  tire  quand 
on  juge  qu'il  y  a  fuffiiamment  été  ,  &  pour  lors  cet 
yvoire  eft  bien  blanc. 

Teinture  pour  les  os. 

Les  os  ne  différent  rien  en  fubftance  de  I'yvoire  ; 
ils  peuvent,  ainn  que  lui,  être  fufceptible  depluiîeurs 
couleurs.         Secret  pour  blanchir  les  os. 

Ayez  des  os  que  vous  voulez  emplo5^er  dans  quel- 
que ouvrage  ,  mettez- les  dans  l'eau  avec  la  chaux  vi- 
ve ;  faites-les  y  bouillir,  écumez  les  bien,  &  après 
cela  tirez-les  quand  vous  les  verrez  afîez  blancs.  Vous 
pouvez  ,  fi  vous  voulez  ,  les  blanchir  comme  I'yvoi- 
re. Voyez  l'article  ci-delfus  ,  &  le  fuivez. 
Teinture  des  os  en  noir. 

Prenez  du  charbon  de  bateau  pulverifé  ,  mettez- 
le  avec  de  la  cendre  &  de  l'esu  ,  puis  prenez  un  mor- 
csaii  de  linge  ou  de  frife  &  en  frottez  l'os  ,  pour  le 
fl'otter  enfuite  de  votre  noir  ,  laiiTez-le  ficher  ,  puis 
mettez-le  au  feu  violent  pendant  deux  heures  après 
l'avoir  frotté  de  cire.  Les  os  fe  teignent  encore  en 
noir  comme  nous  l'avons  dit  à  l'égard  de  I'yvoire. 
Teindre  les  Os  en  rouge. 

Mettez-les  tremper  dans  de  fort  vinaigre  pendant 
vingt- quatre  heures  ;  cela  f:-:it  ,  prenez  de  i'alun  de 
roche  &  du  bois  de  bréfil  en  poi>^re  chutant  qu'on  le 
juge  à  proDOS  ;  mettez-les  avec  le  vinaigre  ;  faires- 
les  y  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  afîez  pris  de  cou- 
Isiir. 
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Autre  manière  de  teindre  les  Os  en  noir. 

Il  faut  fe  iervir  du  vinaigre  comme  on  a  déjà  dir, 
&  y  ajouter  du  vitriol ,  de  l'orpiment  ,  des  écorces 
de  grenades  &  de  noix  de  galle  ,  le  tout  pulvériie  , 
mettez  les  es  dedans  S<  les  lallfez  bouillir  julqu'à  ce 
qu'ils  ayent  pris  couleur  ,  ajoutez-y  du  IbufFre  de  la 
chaux  vive  &  du  i'alpêtre  autant  de  l'un  que  de  l'au- 
tre ,  Si  au  poids  d'une  demie  livre. 

Pour  teindre  les  os  en  verd. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  couleur  à  l'égard 
de  l'yvoire  ,  voici  pour  les  os. 

Prenez  deux  tiers  d'alun  de  roche  Se  un  tiers  d'a- 
lun de  plume,  ayez  des  os  qui  ibient  bien  blancs  / 
mettez- les  avec  ces  drogues  Se  les  y  lailTez  bouillir 
julqu'à  ce  que  la  teinture  ibit  réduite  à  moitié  & 
davantage. 

Enluite  mettez  tremper  ces  os  dans  une  leiîive  de 
favon  où  ily  ait  eu  du  verd-de-gris  dilTout  dans  de 
l'eau  forte  ;  il  en  faut  une  livre  &  demie  ,  &  de  très- 
bon  vinaigre  ;  quand  les  os  ont  trempé  fjffiiam- 
ment  dsns  ce  bain,  on  les  retire  ,  &  ils  font  pour 
lors  d'un  très-beau  verd. 

Pour  marbrer  les  os. 

On  prend  de  la  cire  jaune  &  de  la  réfine  .  moitié 
une  ,  moitié  l'autre  ,  on  la  mêle  bien  enfemble  , 
puis  on  en  fait  de  petites  boulettes  greffes  comme 
des  gouttes  d'eau  ,  on  les  jette  iur  ces  os  de  la  mê- 
me manière  qu'on  marbre  des  livres. 

Cela  fait  ,  prenez  de  la  bourre  d'Ecarlatte,  fai- 
tes-la bouillir  en  eaux  claire  avec  de  la  cendre  gra- 
velée  pour  en  tirer  enluite;  ajoutez-y  de  l'alun  de 
roche  pour  la  clarifier,  pafTez  la  liqueur  à  travers 
un  tamis  ,  &  en  répandez  après  fur  vos  os  après  ks 
avoir  frottés  d'eau- forte. 

Pou^v  teindre  f écaille  tortue. 

Prenez  de  la  chaux  vive  ,  de  l'orpimenr ,  cendre 
aravelée  Si  eau  forte  ,  apliquez  cela  fur  l'écaillé, 
&  elle  fe  tsiudra. 
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Pour  noircir  la  corne  &lci  haleine. 
Vous  prendrez  du  bois  d'inde ,  &  de  la  coupero- 
fe  &  du  verd  de  gris  ,  que  vous  pafîerez  le  premier  fur 
la  corne  ,  puis  les  autres  drogues  ,   Se  la  corne    de- 
viendra noire, 

C  H  A  P  I  T  R  E    XVIII.    ^""^ 
Contenant  plufieurs  manières  de  teindre  les  Bois, 

LA  teinture  n'a  pas  feulement  pour  objet  les 
laines ,  foyes  ,  fil  &  toutes  les  autres  matières* 
dont  nous  avons  parlé  ,  on  l'employé  encore  pour  les 
bois  qu'on  a  trouvé  le  fecret  de  varier  par  les  cou- 
leurs différentes  qu'on  y  aplique.  Les  Tabletiers  , 
ksMenuiîiers  &  les  Tourneurs  ont  recours  à  cette 
invention  pour  colorer  leur  bois ,  félon  que  l'occa- 
jflon  le  demande.  C'eft  par  le  fecours  de  la  teinture 
qu'on  voit  de  iî  belle  marqueterie  ,  &  de  fi  beaux 
meubles  de  bois  qui  font  aujourd'hui  l'ornement  des 
plus  beaux  apartemens. 

Le  bois  ,  à  beaucoup  près,  n'eft  pas  d'un  corps  fi 
dur  ni  iî  compare  que  l'yvoire  ni  les  os  ;  c'ell  pour- 
quoi les  couleurs  n'ont  pas  tant  de  peine  à  le  pé- 
fictrer  &  à  s'y  attacher  ;  il  eft  vrai  aufii  qu'elles  n'y 
durent  pas  tant  ,  qu'elles  y  font  plus  iyfceptibles  d'al- 
tération ;  mais  enfin  elles  y  refient  afTez  pour  pou- 
voir en  jouir  long-rems,  Venons  à   la  pratique. 

Pour  donner  ou  bois  telle  couleur  qu'on  voudra. 

Prenez  de  grand  matin  du  crotin  de  cheval  le  plus 
frnisSi  le  plus  humide  que  vous  pourrez  trouver  , 
mettez  le  dans  un  linge  blanc  &  le  preîTez  forte- 
ment pour  en  tirer  tout  le  fuc  que  vous  mettrez 
dans  une  bouteille  de  verre. 

S'il  y  a  un  demi  feptier  mefure  de  Paris  ,  vous  y 
mêlerez  un  gros  d'alun  de  roche  en  poudre  &  un  gros 
de  gomme  arabique  bien  blanche  aufîî  bien  pulvéri- 
féej  iorfque  la  difiblution  de  l'alui^  de  la  gomme  fera. 
entièrement  faite  dans  cette  liqueur  ,vous  en  pren- 
drez une  cuillerée  ou  deux  5  puis  vous  y    délayerez 
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telle  couleur  qu'il  vods  plaira  ,   ce  qui  le  fait  dans 

ua  petit  godet  de  verre  ou  de  tajance. 

Laifîez  repoler  cela  deux  ou  trois  jours  ,  puis  vous 
rapliquerez  iur  le  bois  que  voudrez  colorer  ,  &  le 
laillerez  bien  lécher  au  feu  &  au  ioleil,  illera  parfai- 
tement bien  teint  &  d'un  beau  luftre. 

Il  faut  avant  que  de  teindre  ainiî  le  bois  ,  le  bien 
polir  ,  la  couleur  alors  en  paroït  bien  plus  belle  que 
lorfqu'on  néglige  de  lui  donner  cetre  façon. 

Pour  donner  une  belle  couleur  eux  kois  deehaifes. 

Il  faut  prendre  quatre  onces  de  racines  d'épine 
vineîte  ,  ks  piler  dans  un  mortier  de  fer  ou  de  lODr- 
Te  ;  puis  les  faites  bouillir  dans  un  pot  neuf  &  ver- 
ni ,  avec  trois  chopines  d'eau  de  fontaine  jufqu'à 
réduâion  de  moitié.  On  peur  fe  lervir  d'eau  de  plu- 
ye ,  de  rivicre  eu  de  puits,  cela  eft  indifférent. 

Cela  fkit ,  lailTcz  le  retroidir  ,  &  le  psîTez  à  tra-» 
vers  un  linge  bLnc  ou  un  tamis  ,  comme  vous  vou- 
drez ,  11  l'eau  n'cft  pas  aÛ'ez  jaune  ,  vous  y  mettrez 
dllFoudre  deux  gros  de  gomme  gutte  ;  puis  avec  une 
brofie  douce  vous  paflerez  iur  votre  bois  une  cou- 
che de  votre  teinture. 

Il  faut  la  lailler  lécher  au  feu  ou  au  foleil  feloa 
la  commodité  &  la  faiion ,  enfuite  vous  en  remettrez 
une  autre  ;  &  continuerez  ainfî  jufqu'à  ce  que  vous 
le  trouviez  bon.  On  peut  donner  une  belle  couleur 
au  fapin  avec  cette  teinture. 

Pour  teindre  le  bois  en  ébeine. 

Vous  prenez  du  bois  d'inde  que  vous  couDez  par 
petits  morceaux,  vous  y  aioutez  un  peu  d'aîjn  ,  Se 
vous  faites  bouillir  ces  drogues  jufqu'a  ce  que  l'eau 
foit  devenue  violertte  ;  faites  pluneurs  couches  de 
cette  eau  iur  le  bois  jufqu'à  ce  qu'il  foit  violet. 

Enfuite  prenez  du  verd  de  gris  ,  faites-  k  bouillir 
dans  du  vinaigre  jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  après 
cela  faites  en  des  cc'iches  jufqu  à  ce  que  le  bois  foit 
noir.  A  u  trement. 

Vous  prendrez  ua  demi  feptier  d'eau  ,  un  quarte- 
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ron  de  coiiperofe  ,  &  cinq  noix  cîe  gaîîe  ,  que  le 
tour  loir  mtlé  enlemble  vous  le  ferez  chauffer  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foir  prêt  à  bouillir. 

Prenez  d'ailleurs   une  demie  livre  de    limaille  de 
fer ,  mettez-la  en   de  bon    vinaigre,  frortez-en    le 
bois  après  qu'il  fera  diiTout ,  puis  de    votre  premiè- 
re teinture     &  enfuite  de  vinaigre  feul  ;  iaifiez   fé- 
cher  le  bois  ,  étant  Cec  poîifTez  le  avec  du   drap. 
Autre  fecret  pvur  le  même  noir. 
Vous  aurez  de  l'eau- forte  dont  vous   frotterez  le 
bois  que  vous  voulez  teindre  ,  vous  le   bifferez  fé- 
cher  ,  étant  ,  vous   mettrez    deffus  trois  ou  quatre 
couches  de  bonne  ancre  fans  gomme ,  il  faut  la  fai- 
re exprés  ;  vous  Lâfferez  féchcr    la    teinture  ,  puis 
vous  fcfTuyerez  le  bois  avec  un  linge  ,  enfuite  vous  le 
frotterez  de  cire  &  avec  du  drap. 
Autrement. 
Faite?  iufufer  de  la  noix  de  galle  dans  du  vinaigre  ^ 
8c  d'ailleurs  .-.yez  d'autre  vinaigre  où  vous  aurez  fait 
infufer  de   la  limaille  de  fer  ,  frottez- en  d'abord  vo- 
tre bois  .  &  quand  cela  fera  fec  ,  frottez-le  de    l'in- 
fufîon  de  galle  ,  laiflez-le  fecher  ,  &  poliflez-le  après 
?.vec  la  cire  &  le    drap  ,    pour  lors   le  bois  eft  d'un 
beau  noir  d'ébeine. 

De  la  manière  de  marqueter  le  hois  en  roug?,. 
Ayez  de  la  chaux  vive  ,  faites-la  dilToudre  dans  de 
l'eau  bien  claire  &  bien  nette  ,  &  en'compofez  uii^ 
bouillie  uu  peu  claire  ,  dont    vous  mettrez  un  peu' 
fur  les  endroits  du   bois  que  vous  voudrez   marque- 
ter ,  laifTez  fecher  cela. 

Enfuite  ôtez  la  croûte  qui  s'y  fera  faite  ,  &  frot- 
tez votre  bois  avec  un  linge  ,  on  peut  fi  on  veut 
faire  des  defleins  fur  le  bois  avec  cette  pâte  à  l'aide 
d'un  pinceau  ,  on  y  forme  des  veines  ou  autre  chofc 
qu'on  voudra  qui  imiteront  le  marbre. 
Pour  faire  le  bois  verd. 
Prenez  de  l'alun  de  roche  defhi.  tiers  &  un  tiers 
d'alun  de  plume  ,  faites-les  bouillir  avec  le  bois  ju^ 

L4 


24?5     ^  L  E   T  E  I  N  T  U  R  I  E  R 

qu'à  réduction  cU  moitié  ,  ajoutez-y  du  verd  de  gris 
autant  que  vous  jugerez  qu'il  en  fera  nécelTaire  , 
laiflez  tremper  votre  bois  dedans  »  &  quand  il  aura 
pris  couleur  vous  le  tirerez  ,  vous  le  ferez  fécher  ; 
étant  iec  ,  vous  Je  polirez. 

Pour  teindre  du  bols  en  violette. 
Il  faut  prendre  le  boii.  qu'on  veut  teindre  ,  le  fai- 
re bouillir  dans  l'eau  avec  l'alun  ,  puis  y  mettre  du 
bois  à'inàe  ,  qu'on  laiffe  auffi  bouillir  juiqu'à  ce  qu'il 
foiî  violet. 

Pour  faire  le  bols  rougc. 
Faites  la  même  chofe  que  pour  le  violet  ;  fî  vous 
en  exceptez  le  bois  d'inJe  qu'il  faut  ôter  ,  &  y  met- 
tre en  place  du  bois  de  bréfil.  Il  faut  foigner  toujours 
de  bien  polir  ces  bois  après  qu'ils  font  teints  ;  c'eft 
ce  qui  leur  donne  U  iufire  ^  &  qui  fait  valoir  leur* 
prix. 

Secret  pnït^  colorer  h  hois» 
Il  faut  frotter  le  bois  avec  de  la  colle ,  h  y  apli- 
quer  la  couleur  qu'on  lui  veut  donner  ',  ce  feçr?t  re- 
garde la  peinture  en  hmhpn  en  détrempe  plutôt  la 
teinture. 

De  la  manière  d'onder  le  bois  de  poirier  ou  de  noyer. 
Prenez  de  la  chaux ,  &  la  mettez  infufer  avec  de 
l'urine  bien  claire  &  nette  ,  enlliite  prenez  un  pin- 
ceau pour  faire  les  ondes  fur  le  bois ,  &  après  avoir 
pafTé  une  couche  ,  frottez  ce  bois  avec  une  coëne 
de  lard  lorfqu'il  fera  fec  ,  alors  votre  bois  paroîtra 
tout  onde. 

Pour  contrefaire  la  racine  de  nojisr. 
Vous  pafTerez  fur  votre  bois  fept  ou  huit  couches 
de  colle  forte ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  demeure  luifant  , 
après  cela  vous  donnerez  quantité  de  coups  de  bif- 
tre  qui  eft  de  la  fuye  cuite  &  détrempée  en  eau  ;  on 
fe  fert  d'une  brolTe  pour  cela. 

Il  faut  remarquen  que  fi  la  colle  étoit  trop  endur- 
cie il  feroit  nécelfaire  de  l'humefter  avec  de  l'eau 
commune  ,  parce  que  le  fecret  pour  lors  ne  fe  feroit 
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qv'imoarfaitement ,  d'autant  que  lorfque  le  delTous 
eft  trop  defTeché  ,  la  teinture  n'y  prend  point. 

Enfuite  donnez  beaucoup  de  coups  de  aoigîs  m 
votre  bois  ibr  le  biftre,  &  brique  vous  jugerez  ea 
avoir  airez  donné  ,  appliquez-y  le  vernis  ^de_  la  Chi- 
ne ,  qui  achèvera  de  perfeaionner  votre  dois.  Voi- 
ci encore  d'autres  manières  de  teindre  le  bois  ,  qui 
ne  pourront^  que  faire  plaifir  à   ceux  qui  voudront 

s'en  fervir. 

Pour  teindre  du  bois  en  rouge. 
Il  faut  prendre  le  bois  que  vous  voulez  teindre  & 
le  laiTer  tremper  dans  du  vinaigre  pendant  vingt- 
c-otre  heures  ;  après  cela  ,  vous  prenez  de  l'alun  de 
roche  ,  &  du  bois  de  brefil  pulvérifé ,  autant  qu'on 
le  iuse  en  avoir  befoin,  on  le  mêle  avec  le  vinaigre 
on  l?s  fait  bouillir  jufqu'à  ce  que  le  bois  ait  pris 

teinture. 

Pour  teind'-e  le  bois  noir. 
No'is  avons  déjà  dit  auelque  chofe  touchant  cette 
teinr-eàJ'é^srd  du  bois   ;    mais  comme  les  fenti- 
mens  font  différens  en  bien  des  choies  ,  voici   une 
autre  manière  que  les  précédentes.  .     . 

Il  faur  d'abord  agir  comme  on  a  dit  du  vinaigre 
au  précédent  article  ,  puis  y  ajouter  du  vitriol  ,  de 
rorpimenr,  des  écorces  de  grenades  &  de  la  noix 
de  galle  ,  îe  tout  fabtilement  réduit  en  poudre  ;  laïf- 
fez  bouillir  toutes  ces  drogues  avec  le  bois  juiqu  a 
ce  qu'il  foit  devenu  noir  :  EJoutezy  après  cela  du  fou- 
fre  ,  de  la  chaux  vive  &  irîpêtrèrf  utant  de  1  un  que 
de  l'autre  ,  il  en  faut  une  demie  livre. 

Cetre  manière  de  teindre  le  bois  en  noir  pourroit 
mieux  convenir  aux  Tabletiers  qu'aux  Memnfiers  ou 
Tourneurs  ,  pour  lefnueîs  il  femble  que^cette  maniè- 
re d'ïjcrirp-^roîtrrop  incommode  ,  à  cauie  des  grands 
morceliux  qu'ils  ont  à  mettre  en  couleur  ,  nu  lieu 
que  les  T?remiers  n'en  ont  que  iW.s  petits  ,  capables 
dJêtre  cantenus  dan^,  une  chaudière,  ou  autre  ullea^ 
çik  propre  à  fijirs.  bouillir  k.  hcls^ 
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Autre  maràere  de  noircir  /e  bois. 
Faites  une  esu  iorre  comme  il  fuit  ;  prenez  du  verd 
de  gris ,  couperofe ,  vinaigre  ,  lel  &  alun  ;  mêlez  le 
tout  eni'emble  &  le  faites  bouillir. 

Cela  fait  ,  appliquez  cette  eau  toute  chaude  iur 
votre  bois  ,  eniuire  mêlez  de  l'encre  &  de  i'eau-for- 
te  que  vous  mettrez  bouillir,  faites-en  une  couche 
fur  le  bois  ,  continuez  ainfi  avec  l'encre  toujours 
bien  chaude  &  lorfque  le  bois  eft  noir  ,  on  le  met 
fécher  ;  on  îe  lave  après  avec  l'encre  à  l'orHinaire  , 
puis  ôH  le  frotte  avec  un  linge  ,  après  qiioi  on  le 
brunit  ,  on  le  vernit  de  vernis  lîccatif  avec  la  pau- 
me de  la  main  ,  y  mettant  le  moins  de  vernis  qu'on 
peut  chaque  fois. 

Po'^r  îiindre  U  h  ois  en  rouse  ora.nrré. 
Prenez   du  brciil  coupe  menu ,  faites  le  bouillir 
dans  Feau  ,   lequel  ayant  appris  cène  teinture  doit 
erre  paife  par  un  linge  ou  à  travers  un  tamis  ;  don- 
nez vous  de  g'^ïde  cje  votre  teinrure  r.'a  proche  du 

Cela  obferve  ,  dcnnez  une  cduzIh  ce  jaune  lur  vo- 
tre bois  avec  du  falran  détrexpe  en  eau ,  laiiTez  (e- 
cher  vôtre  bois  ,  &  y  donnez  après  plulieurs  couches 
an  teint  de  breiil ,  jufqu'à  ce  que  la  couleur  en  foit 
agréable  ,  après  cela  vous  biiTerez  fécher  votre  bois, 
vous  le  brunirez  avec  la  dent  &  le  vernirez  comme 
on  l'a  dit  ,  le  bois  fera  peur  lors  rouge  orangé  ,  à 
caufe  du  jaune  qui  fera  delTous  S:  qui  aura  donné 
cet  œii. 

Si  vous  voulez  niettre  fur  votre  ttin:  ce  brefllune 
cuillerée  de  kfnve  de  cendre  ,  il  en  fera  plus  brun  , 
ou  bien  on  le  fera  bouillir  avec  eau  de  chaux  raflî- 
iè ,  ou  avec  un  peu  d'alun  ;  mais  en  ce  cas  il  ne  faut 
point  jaunir  le  bois  avec  le  fafran.  Pour  ces  demie-: 
res  couleurs  ,  plus  le  bois  eil  blanc  &  poli  ,  plus  le 
touge  eft  beau  &  cwir. 

Autre  rruinUrc  de  teir.dre  le  bois  en  rouge. 

C«  fecret  n'eft  pas  dimciie  à  pratiquer  ,  il  CûSEz 
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ne  prendre  du  bois  de  brelîl ,  de  le  couper  menu  Se 
de  le  mettre  dans  l'huile  de  tartre  ;  puis  d'en  frotter 
le  bois  à  plulîeurs  fois  ,  &  de  le  faire  fécher  à  cha- 
que fois  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  teinture  rouge. 
Four  teindre  le  bois  en  violet. 

Prenez  du  tournefol  d'Allemagne  dont  fe  fervent 
les  Peintres,  mettez- les  tremper  en  eau  claire  ,  & 
lorfqu'ily  fera  diflbut  paflez-le  par  un  linge. 

Et  avant  que  de  le  coucher  iur  votre  ouvrage  , 
ayez  un  morceau  de  bois  blanc  ,  donnez-y  une  cou- 
che de  votre  tournefol ,  afin  d'éprouver  H  la  couleur 
en  efl  bonne  ;  fi  elle  efl  bonne  ,  il  faut  la  laver  d'un 
peu  d'eau  claire  ;  c'eft-à-dire  ,  l'augmenter  d'un  peu 
d'eau  ,  car  il  vaut  mieux  coucher  cette  couleur  ua 
peu  claire  que  brune. 

Enfuite  vous  lavez  votre  bois  ,  vous  le  îaifiez  fé- 
clier  ;  étant  fec  on  le  brunit  avec  la  dent  ;  puis  on 
le  vernit.  On  eft  encore  bien  arfe  d'avertir  que  pour 
faire  que  cette  couleur  foiî  belle  ,  on  doit  l'^ippliquer 
fur  du  bois  qui  foit  blanc  ,  comme  il  fe  trouve  quel- 
quefois du  pommier  ;  autrement  cette  couleur  eil 
terne. 

Pour  donner  au  bois  une  couleur  pourpi'e. 

Il  faut  prendre  du  tournefol  &  le  détrem.per  com- 
me on  a  dit  ,  ajoutez-y  du  teint  de  Bréfil  qui  aura 
bouilli  avec  eau  de  chaux  ,  mêlez  bien  le  tout,  8c 
vous  aurez  après  un  beau  pourpre  ,  que  vous  appli- 
querez fur  votre  bois  comme  les  autres  /vous  le  ver- 
nirez à  l'ordinaire  ,  cela  donn&  non  -  liuiement  du 
luflre  au  bois  ;  mais  ce  vernis  en  conferve  encore  la 
eouleur. 

Po:ir  contrefaire  le  bois  marqueté. 

Ayez  un  jaune  d'œuf  ,  battez- le.  i^ien  avec  eau 
yufqu'à  ce  que  vous  en  puiûîtz  écrire  ;  puis  prenez 
de  ce  jaune  d'œuf  avec  une  plume  taillée  ,  ou  bien 
avec  un  pinceau  ,.  faites  des  v^nes  telles  que  vou^ 
voudrez  fur  k  bois  ,  biiiés-ks  ijechcr  pendant  deu* 
Jk&ures. 
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Enfulte  prenez  de  la  chaux  éteinte  avec  de  Turi- 
ne,  mêlez-les  bien  enfemble  ,  de  manière  que  ceU 
faiïe  comme  une  bouillie  très  claire  ;  prenez  une  brof^ 
fe  ,  psfîez-la  lur  votre  ouvrage  ,  laifîez  lécher  cela  v 
étant  {qc  ,  prenez  des  décrotoires.  ou  une  brofTe  qui 
foit  auffi  rude  ,  frottez-en  le  bois  marqueté  ,  afin 
de  faire  partir  tout  le  jaune  d'œuf  ;  après  cela  pre- 
nez un  morceau  de  toile  neuve  ,  frottez-en  votre  ou- 
vrage ,  bruniiïez-le  après  ,  étant  bruni  vernifitz-Ie 
&  vous  aurez  un  bois  marqué  qui  fera  fort  agréa- 
ble. 

Autrement, 

Prenez  blanc  de  plomb  &  autant  de  craye  broyée 
fur  le  marbre  avec  de  l'eau  ;  cela  fait  ,  mettez  le  en 
quelque  petit  vaifTeau ,  comme  une  table  de  fayance 
ou  de  terre,  où  vous  détrem.perez  votre  blanc  pour 
la  féconde  fois  avec  du  jaune  d'œuf  bat  tu  ,  &.  méléê 
avec  autant  d'eau. 

Vetre  teinture  étant  ainfi  détrempée  ,  prenez  un 
pinceau  qui  foit  un  peu  ^ros,  couchez-y  votre  teint, 
iaifiez-le  fécher  ;  étant  fec  ,  donnez-lui  une  féconde 
couche  (l'.r  le  bois  ,  Lùlfez-le  fecher  encore. 

Enftiite  prenez  une  corne  de  cerf,  &  avec  la  poin- 
te découvrez  les  veines  fur  le  blanc  ,  arrofez  de 
chaux  détrempée  avec  urine.  Le  bois  violet  dont  fe 
fervent  les  teinturiers  pour  teindre  ,  devient  noir 
com.me  Tébene  ,  lorfqu'on  l'arrofe  de  cette  chaux,  au 
lieu  que  le  bois  de  prunier  &  de  m.erilier  ,  rougifTent 
d'un  rouge  brun.  Le  poirier  &  le  cormier  prennent- 
un  petit  rouge  ;  le  bois  de  noyer  moins  ,  lorfqu'on 
y  mêle  de  la  noix  de  galle  en  poudre  avec  la  chaux- 
d'ufine. 

Pour  contrefaire  le  bois  d^éhene. 

Il  faut  choifîr  du  bois  qui  foit  compacte  &  fans, 
veines,  tel  ^u'ed  le  poirier,  le  pommier,  &  le  cor- 
mier ,  noircilTez-îe  sn.'ec  du  l'encre  Se  du  noir  de  fu- 
mée bien  mêlé  enfemble ,  &  quand  il  fera  bien ,  frot-^ 
tez  lebois  avec  un  morceau  de  drap  noir,  puis  ayeg*. 


Parfait.  255 

une  petite  brofie  de  jonc  liée  fort  proche  du  Ijout ,  & 
de  la  cire  fondue  dans  un  pot  avec  un  peu  de  noir  à 
noircir  ,  cela  étant  bien  mêlé. 

Trempez  le  bout  de  votre  brofTe  dans  cette  eau  , 
fecouez-la  .  pui*;  brolTez  en  votre  bois  noirci,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  reluife  comme  de  i'ébene  ,  enfuire  pre- 
nez un  morceau  de  drap  ,  frottez-en  votre  bois  tout 
ciré  ;  il  faut  pour  bien  faire  que  k  bois  foit  bien  po- 
li ,  autrement  l'ouvrage  n'eft  qu'imparfait. 
Autrement, 

Il  n'y  a  pas  de  boi5  plus  propre  pour  contrefaire 
I'ébene  que  le  houx  ,  &  pour  y  réuffir  ,  on  en  choifit 
du  plus  beau ,  &  on  le  met  trem.per  dans  la  cuve  où 
les  chapeliers  teignent  leurs  chapeaux  ;-  il  faut  l'y 
Ic'ifTer  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  pénétré  de  noir  ,  ce 
qu'on  reconnoît  ,  en  en  coupant  un  petit  coin  ;  s'ii- 
efl  pénétré  lépaiiTeur  d'un  fol  marqué  ,  cela  fufîît. 

Cela  obfervé  ,  tirez- le  ,  mettez- le  fécher  à  l'om- 
bre ,  à  c?ufe  qu'il  fera  imbibé  d'eau  ,  poliuez-le  avec 
i:n  fer  ,  pour  racler  l'ordure  de  la  teinture  ,  enfuite- 
vous  prendrez  de  la  paille ,  puis  de  la  poudre  de  char-. 
bon  &:  de  l'huile  d'olive  ,  frottez- en  votre  bois  ,  laif- 
fez-lt  fécher  ,  puis  poliifez-le  avec  la  dent,  pour  lors, 
le  bois  refierribîera  beaucoup  à  I'ébene. 

De  la  îzinîure  fixe  à  toutes  épreuves. 

^J  Ous  avons  affez  parlé  de  teinture  ,  &  dit  aiTez* 
^  de  chofes  fur  ce  qui  regarde  la  pratique  de  cet 
art  ,  &  pour  finir  ce  traité  par  un  endroit  qui  foit- 
utile  ,  on  a  cru  ne  devoir  pas  omettre  la  manière  de^ 
fixer  le  teint  ,  par  le  moyen  des  drogues  qu'on  y  em- 
ployé. Il  efl  vrai  que  cette  matière  eft  du  reffort  de- 
là C'himie  ,  &  comme  nous  en  avons  ici  un  peu  part- 
ie, on  efpere  que  les  curieux  trouveront  en  cela  de^ 
quoi  fe  fatisfaire- 

Pour  donc  fixer  la  teinture  ,  il  itut  prendre  quatre,- 
onces  de  vit\ioi,  àtux  onces  de  verd-de-gris ,  auront; 
de_  ù}.  âCjGiQniac  ,,dêiix.  onces.  d'ox>  de^li£  oacLe  d^ 
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tarrre  ,  fondez  le  vitriol  en  une  terrine  ,  étant  fon- 
du ,  ajoutez- y  Tor  ,  puis  le  remuez  bien  tout,  & 
fans  ceiTe ,  en  le  delTechant  à  petit  feu ,  juiqu'à  ce 
que  le  toutfoit  d'une  couleur  très- noire  ,  &  par-def- 
fus  il  s'eieve  une  coulcur  verdârre  tirant  iur  le  jaune. 

Retirs^z  pour  lors  votre  teinture,  pour  mettre  vos 
matières  d  ^as  un  pot  de  fer,  laiiTez-les  delTécher  juf- 
qu'à  ce  que  la  couleur  foit  entièrement  changée  de 
noir  en  rouge  ,  où  d'un  beau  verd  j^iune. 

Fondez  avec  argent  tixe ,  ou  manere  fixe  ;  autant 
de  chacun,  faites  un  lit  de  la  poudre  ci-deiTus  ,  & 
deiïïis  votre  matière  ,  8c  ainii  .'ous  ferez  lit  fur  lit  , 
ayant  obiervé  d'abord  de  faire  rougir  votre  matière  , 
&  de  l'éteindre  trois  fois  dans  de  l'urine.  Cela  ob- 
fervé  ,  vous  ferez  un  feu  de  roue  dans  un  foiîmeau  , 
&  vous  laiJerez  rougir  votre  matière  fans  fondre 
pend  nt  deux  heures. 

C  H  A  P  I  T  R  E     }:  I  X. 
De  La  teiniure  dis  verres» 

C'Eft  ici  une  curiofiré  ,  dont  bien  des  gens  feront 
"bien  ailes  d'érre  inftruits  ^  principalement  dans 
les  verreries  ,  où  ceux  qui  font  f::briquer  le  verre  , 
ou  qui  le  fabriquent  eux-mêmes  ,  peuvent  l'ignorer. 
Mais  avant  que  d'entrer  dans  ces  teints  ,  difons  quel- 
que chofe  du  verre  ,  &  de  fa  fabrique  ;  cette  petite 
difgreffion  ne  pourra  que  faire  plaifir. 

Les  verres  fe  font  avec  du  fable  S;  du  fel  ,  quoi- 
qu'ils fe  puiffent  fabriquer  par  les  métaux  &  par  les 
fels  feuls  fans  fable  ,  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de 
métal  ni  de  fel  qui  ne  fe  vitrif.e.  Quant  à  la  teintu- 
re qu'on  donne  aux  verres  ,  on  tâche  de  fuivre  en 
quelque  f^çon  la  nature  ,  quand  elle  a  formé  des 
pierres  précieufes. 

Les  verres  communs  fe  fabriquent  ordinairement 
avec  de  la  cendre  fe  fougère  ,  qui  tîl  une  riante  affez 
connue  ,  ou  avec  celle  du  kali  ap-^ellé  foude.  C'eft 
Hae  plante  que  les  Efpa^nols  ont  loin  de  cuitivet  » 
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5c  dont  ils  font  un  grand  débit  ;  celle  qui  nous  vient 
d'Alicant  eft  la  plus  eftimée. 

Les  Criftaux  ie  fabriquent  avec  d'autres  matières  ; 
on  choilit  pour  cela  un  beau  fable  bien  criftalin  ,  ou 
des  cailloux  les  plus  durs  &  les  plus  tranfparens 
qu'on  puilTe  trouver  ;  on  y  ajoute  un  peu  de  plomb 
calciné  ,  ce  qui  fait  la  différence  avec  les  autres 
verres. 

D'autres  veulent  que  le  criilal  qu'on  appelle  crif- 
tallin  ,  foit  fait  avec  du  fable  &  de  la  foude  d'Ali- 
cant qu'on  met  vitrifier  enfemble  par  un  très-grand, 
feu  ,  dans  des  fourneaux  de  verreries. 

On  colore  le  crilial  artificiel  diverfement  pendant 
qu'il  e'à  encore  en  fufion  ,  en  y  ajoutant  différentes 
drogues  ,  comme  du  cuivre  derofette  ,  pour  le  ren- 
dre de  couleur  de  rubis.  Si  on  veut  qu'il  foit  purpu- 
rin on  y  mêle  la  Magalaife  ,  qiîi  efl  un  minerai  bril- 
lant approchant  de  l'antimoine  ,  on  l'appelle  autre- 
ment Ma  o-cznca'/^  ,  Magnai fe  ou  Magne  ,  ou  bien  on 
fe  fert  du  Perigueux ,  qui  efl  une  efpece  de  Marcaf- 
fîte  ou  de  pierre  dure  noire  comme  du  charbon. 

Le  cuivre  jaune  eft  encore  un  métal  qu'on  emplo- 
yé pour  la  teinture  des  criftaux  ,  il  les  teint  de  cou- 
leur verte  ,  la  mine  de  plomh  les  rend  jaunes  ou  de 
couleur  d'ambre  en  rocaille  ,  &:  lorfqu'on  veut  que 
les  criftaux  ayent  une  couleur  d'agarfie  ,  on  fe  fert 
d'argent  &  de  foufre.  Il  faut  obferver  une  certaine 
doCe  &  un  certain  point  de  cui<Ton  dans  ces  fortes 
d'ouv^rages  ,  fans  quoi  on  n'y  réuiïït  pas;  la  pratique 
rend  habile  eu  cela  ceux  qui  veulent  y  faire  atten- 
tion ;  mais  paffons  aux  teintures  qu'on  em,)loye 
pour  colorer  les  verres  differemm^enî  ,  il  eft  queftioii 
de  f.voir  comment  on  les  peut  donner,  &  en  luivant 
Tordre  àes  couleurs  ,  nous  parlerons  premièrement 
de  La  noire. 

De  la  couleur.  ny^Ok^ 

On  fe  fert  de  la  manière  de  plomb  ,  qu^^on  appelllE 
aiq.uifoud  du  plomb  &  de.  l'aaîimoine  ,  pour  teindre 
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les  verres  en  noir  ou  de  b  couleur  qui  en  dépend  » 
parce  que  cts  matières  portent  avec  çV.zî  la  premiè- 
re teinture  ,  par  l^qtielle  la  nsture  fait  pafler  tous 
les  métaux  pour  aller  à  la  cojîear  la  plus  oarfaire. 
Pow  teindre  h  verre  blanc  de  rerU, 

On  employé  le  teint  calciné  Se  réduit  en  chaux  ;  ce 
mé>al  donne  au  v^erre  un  bbnc  laite  qu*oa  appelle 
couleur  de  perles. 

Pojr  teindre  du.  ver'e  en  i:i:ine. 

Prenez  de  la  limaille  d'argent  réverbérée  &  rédui- 
te en  cii3ux  ;  puis  i'ervez-vous-en  pour  teindre  votre 
verre. 

Po'j.'  roii2£  hran.. 

Pour  faire  le  verre  rcuge  brun  foncé  eu  greffier 
&  (ubjlrerne  à  ces  routes  vif?  Se  écîarans  ,  on  fe 
ferî  de  fer  calciné  ;  m iis  (î  on  y  m'û^  un  peu  de  pôu- 
<îre  d^or  ou  de  l'or  en  cbsux  ,  on  rendra  le  verre 
d'un  très-beau  rouge  &  le  pîus  éclatant  qui  fe  puiflc 
faire. 

L*Emery  d'Efp^î^ne  opère  le  m'-me  effet;  c'eftune 
efpece  de  marcaffite  ou  une  pierre  fort  à'ire  ,  elle  fe 
trouve  ààd  les  mine  d'or  S;  d'argent  du  Pérou  & 
d"e  pinfîeurs  autres  lieux  de  la  nouvelle  Er:>agne. 

Le  fecret  ::our  reha-iTer  ces  rouges  efl  d'y  ajouter 
de  Tarfenic  avec  poids  Se  meiure  .  fans  ce  fecours  il 
fe  fait  des  cannelutes  Se  àt%  iîammes  q'iî  diminuent 
la  beauté  de  la  teinture.  Quoique  F.-r^enic  entre 
dsns  ces  (or-^z  de  préparations  .  le  criftaî  qui  en  eft 
chargé  ,  ne  comniîmique  aucune  msuvaife  qualité  , 
&  il  n'y  a  aucun  danger,  tjarce  qu'outre  que  î'?=â!on 
du  feu  Fa  fait  chmger  de  nature  ,  Térroite  li.Tifcri 
©ù  il  eft  avec  les  parties  dn  criilal  lui  ôte  la  force 
d'agir  far  le  corps  comme  iî  a  de  coutume. 
Po'^r  le    n^lcî. 

Cette  couleur  reluire  d'un  mélange  qui  arroche 
de  cehîi  des  teinhîrîers  en  Lines  ,  ruifru'en  mêlant 
Jes  matières  qui  font  le  rouge  &  le  bîeu  ,  on  ea 
^rme  le.  viokt ,  ce  qui  approuve  que  la  nature  eiï. 
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ia  même  par- tout  ,  il  n'y  a  que  la  manière  d'ap- 
pliquer cette  couleur  qui  puifTe  différer  de  celle  def 
autres  teintures. 

Du  verd. 

Vous  teindrez  le  verre  en  verd  fi  vous  vous  fer- 
rez de  cuivre  ou  de  verd-de-gris  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'une  calcination  de  cuivre  bien  ouvert  ,  & 
comme  on  a  dit  que  le  violet  refoJtoit  du  mélange 
du  rouge  &  du  bleu  ;  il  faut  à  l'imitation  des  au- 
tres teintures  ,  ajouter  à  celle-ci  la  matière  qui  fair 
le  jaune. 

Lorfqu'on  veut  varier  ces  couleurs  fur  le  verre  , 
ou  les  dégrader  ,  on  mêle  deux  ,  trois  ou  plufieurs 
métaux  dans  les  vitrifications,  outre  que  la  violente 
aftion  du  feu  peut  feule  opérer  cet  effet  &  enlever 
les   teintures. 

Du  différent  mélange  de  certaines  matières  ^  il 
mit  toiitfs  les  couleurs  qu'on  fouhaite,  elles  dépen» 
dront  nép^nmoini  de  cinq  couleurs  matrices  dont 
flous  avons  parlé  nu  commeiicefflint  de  cêt  ou- 
vrage. 

Mais  comme  il  arrive  par  Texemple  qu'on  vient 
de  montrer  en  joignant  le  cuivre  avec  l'argent  ,  il 
ik  fait  auffi  une  diverfité  de  teinture  fî  on  mêle  l'ar- 
gent avec  le  fer  ,  d'autant  qu'on  fait  une  couleur 
orangée  ,  Se  ainfi  du  refte.  Il  faut  à  tout  cela  don- 
ner des  dofes  qui  conviennent ,  &  un  certain  degré 
de  cuiffon  qui  efl  néceffaire  ,  c'eft  ce  que  les 
ouvriers  en  verrerie  favent  très-bien  ,  ou  doivent  fa- 
voir  pour  la  perfection  de  leur  art. 

CHAPITRE    XX. 

De  la  manière  de  teindre  le  Verre  &  h  Crijlal , 
félon  CArt  de  la  Verrerie, 

C'est  ici  une  curioflté  toute  pure  &  que  peut-, 
être  bien  des  gens  ne  feront  ^point  fâchez  de 
favoir  ;  elle  confifte  à  favoir  donner  plufieurs  cou- 
î«urs  au  verre  félon  qu'on  a  coutume  de  pratiquer 
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dans  les  verreries  ;  pour  cet  efF;^t  il  ef!:  bon  de  fa- 
voir  que  ceux  qui  voudront  s'en  mcler  doivent  beau- 
coup s'apliquer  à  la  préparation  &  aux  dol'es  des 
couleurs  ,  pour  le  tems  ,  les  circonllances  &  les 
maricres.  Si  on  manque  à  la  moindre  choie  ,  tout 
fe  corromi^t  &  Ton  a  de  ion  travdil  toutes  autres 
couleurs  que  celles  qu'on  s'étoit  propole  d'avoir  ; 
on  fera  exaft  à  caule  de  cela  de  marquer  tout  ce 
qu'il  convient  pour  y  reufîir. 

Pour  teindre  le  verre  en  grenat. 

Un  grenat,  naturellement  parlant ,  eft  une  pierre 
précieule  ,  rouge  &  reiplendilTante  comme  du  teu  , 
reflemblante  au  rubis  ,  m.'is  d'une  couleur  plus  obf- 
cure  ,  Il  }  a  àts  vrais  grenats  &  des  faux  ;  c'eft  de 
ceux-ci  dont  nous  voulons  parler  ,  &  qui  ne  font 
que  àts  verres  rouges  y    voici   comment. 

Pour  réuffir  à  donner  la  couleur  de  grenat  au 
verre  ,  on  prend  partie  égale  de  frerte  de  criflal  & 
de  rochetre  ,  on  les  mêle  bien  ,  &  fur  cinquante 
livres  de  ces  _matieres  ,  on  ajoute  une  demie  livre  de 
magnefle  de  Piedmont  préparée  ,  &  une  once  de 
zaphre  aufii  préparée. 

On  mêle  bien  le  tout,  puis  on  le  jette  peu-à-peu 
dans  un  pot  de  terre  rougi  au  four  ,  à  cnule  que  le 
verre  s'enile  ,  Se  qu'il  pourroit  couler  hors  du  pot 
quatre  jours  après.  Lorfque  le  verre  eft  bien  teint 
&  bien  purgé  ,  on  le  met  en  œuvre  ,  on  en  augmen- 
te &  on  en  diminue  la  couleur  autant  qu'on  le  fou- 
haite  ,  cela  dépend  de  la  fantailie  de  l'ouvrier  qui 
donne  \ts  doies  àts  poudres  plus  fortes  ,  &  qu'on 
doic  jetter  à  propos  pour  rendre  Touvrage  pariait. 
Pour  teindie  le  verre  en  violet 

Prenez  une  frette  de  criftal  très-bien  faite  avec 
la  tarce  ,  ajoutez  fur  chaque  livre  une  once  de  la 
poudre  que    voici. 

l[  faut  prendre  yne  livre  de  magnefle  de  Pienmont, 
une  once  &  demie  de  faphre  préparé  ,  mêler  bien  le 
tour  enfemble  avec  la  frette  avant  que  de  les  mettre 
dans  le  pot. 
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Ceia  lait  aprochez  peu-à-peu  le  pot  du  feu  du 
fourneau ,  autrement  la  violence  de  la  poudre  feroit 
tout  caiTer.  Quand  le  verre  a  été  purgé  pendant 
quatre  jours  &  qu'il  a  la  couleur  d'amerifte  ,  ou 
de  violette  ,  il  faut  le  mettre  en  œuvre.  On  peut 
augmenter  ou  diminuer  cette  couleur  par  le  moyen 
de  la  frette  ou  de  la  poudre. 

Pour  teindre  le  verre  en  bleu. 

Mettez  fur  cent  livres  de  faphre  de  rûchette  une 
livre  de  faphre  préparé  ,  avec  une  once  de  magne- 
fie  de  Piedmont  auffi  préparé  ,  mêlez  bien  routes 
ces  poudres  avec  la  frette  ;  puis  mettez  le  tout 
dans  un  pot  au  fourneau  ,  laillez-y  bien  coultr  & 
purger  le  verre  y  plus  il  demeurera  au  feu  ,  plus 
la  couleur  devient  belle  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de 
Ven  tirer    de  tems-en-tems. 

Enfuite  vous  mêlez  très- bien  le  tout  ;  vous  efTa- 
yez  la  couleur  ,  &  fi  elle  n'efl  pas  aiïez  pleine  ,  aug- 
mentez-la ,  on  la  diminuez  ,  félon  que  vous  le  juge- 
rez à  propos  ^  après  cela  travaillez  ce  verre  ,  &vous 
aurez  un  faphir  contrefait  de  couleur  de  doublé  vio- 
lette de  Conftanrinople. 

Un  vrai  faphir  eft  une  pierre  précieufe  ,  brillante  , 
diaphane  ,  refplendiffanre  ;  il  y  en  a  de  deux  efpé- 
ces  ,  le  mâle  &  la  femelle.  Le  premier  a  une  cou- 
leur bleue  tirant  fur  le  blanc  ,  ou  une  couleur  d'eau 
comme  celle  du  diamant.  Les  faphirs  bleus  font 
plus  eflimez  que  les  blancs. 

Le  faphir  femelle  eft  d'une  couleur  bleue  foncée, 
c'efl  le  plus  beau  de  tous  ,  cette  pierre  vient  des 
Indes  Orientales  ,  on  en  trouve  auffi  en  pluireurs  en- 
droits des  Pays  Occidentaux,  mais  elle  ne  font  pas 
fie  (Time  es. 
Comment  donner  au   verre  une  couleur  noire  de  foye. 

Vous  prendrez  pour  y  réufîir  des  morceaux  de 
verres  de  pluiieurs  couleurs  ,  vou^y  métrez  un  peu 
moins  de  moitié  de  magnelie  que  ae  faphir ,  &  vous 
mettrez  le  tout  dans  un  pot  au  fourneau.  Quand  le 
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verre  eft  préparé  ainfi  &  bien  purgé  ,  oa  le  travail- 
k,  &i]  donne  un  noir  lemblablc  à  celui  de  la  ibye. 
C€tte  couleur  quoique  lugubre  ne  laiCe  pas  d*avoir 
ion   mérite. 

Autre  manière. 
Il  faut  prendre  au  lieu  de  frette  de  Rochelle  une 
très- bonne  fretre  de  criftal  ,  Se  y  ajouter  la  céme 
doie  de  poudre.  On  le  donnera  bien  de  garde  de  jet- 
ter  la  poudre  de  magneile  &  de  laphir  il:r  le  verre 
fondu  ,  on  doit  la  mêler  avec  la  frette  ;  ar  la  cou- 
leur que  le  verre  fondu  reçoit  pour  lors  ,  n'eft 
pas  fi  belle 'que  celle  qu'il  prend  en  mêlant  les  ma- 
tières. 

Autrement. 

On  prend  vingt  livre?  de  fretre  de  criltal  en  pou- 
dre ,  avec  quatre  livres  de  chaux  de  plomb  &  d'é- 
tain,  de  chacune  portion  égale  ;  on  mêle  bien  le 
tout  enferr.bîe ,  on  le  met  échajfTer  dans  le  four- 
neau ;  Se  loriquê  ce  verre  el\  bien  purge,  on  y  pro- 
jette trois  onces  defcorie  de  fer  qui  tombe  de  def- 
fiis  Tenclume  des  maréchaux,  aufîi  pulvérifé  &  mêlé 
svcc  Tacicr. 

Vous  ml  lirez  bien  le  tout  à  msîure  que  vous  fe- 
rez la  projeûion  pour  empêcher  qtie  le  verre  ne  s'en- 
£e  trop  ,  &  pour  mieux  incorporer  les  matières* 

Enluire  laiiTez  re^oler  route  cette  mixtion  pen- 
àanz  douze  heures  ,  foignant  toujours  néanmoins  à 
la  remuer  pendant  ce  tems-là  ,  &  après  cela  met- 
tez-là  en  œuvre  ,  vous  aurez  un  noir  couleur  de  foie 
très  beau  ,  8(  don:  vous  ferez  tels  oi:\T2ges  que 
vous    voudrez. 

Auî'-e   maziere. 

Cette  nisniere  de  teindre  le  verre  en  noir  de  foie, 
ûirpzSk  encore  toutes  les  autres  ,  &  pour  cela  on 
prend  cinquante  li\Tes  de  tVette  de  rochette  ,  une 
livre  de  tartre  ro-i^e  ,  trois  onces  de  magneiîe  pré- 
parée ,  on  réduit  le  tout  en  poudre  ,  on  le  mêle 
après  y  puû  ou  le  mec  dans  un  pot  qu'on  aprochs 
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Infenribiement  du  fourneau  ,  parce  que  cette  matière 
s'enfie  beaucoup. 

îl  faut  après  cela  la  laiiTer  fondre  &  purger  pen- 
dant quatre  jours  ou  environ  ,  bien  mêler  la  matiè- 
re ,  la  projctrer  dans 'l'eau  pour  la  mieux  purger, 
puis  la  refondre  ;  cela  fait  ,  on  a  un  noir  d'un  très- 
grand  relief,  &  qu'on*empîoye  après  cela  aux  ouvra- 
ges qu'on  veut. 
Conim.cnt  donner  une  hdk  couleur  de  lait  eu  verre» 

C'efl  un  blanc  de  lair  ,  qiîi  pour  flatter  la  vue 
ne  demande  pas  moins  de  précautions  que  le  bleu 
pour  y  rc'uîîir 

Prenez  douze  livres  de  bonne  freîte  de  criflal, 
deux  livres  de  chaux  de  plomb  H  d'érain  ,  le  tout 
à  dofe  égale  ,  ajourez.y  une  demie  once  de  magne- 
fie  de  Piedmont  préparée.  Il  faut  que  tous  ces  m^ 
grcfdiens  foient  ilibtilement  pulvériies  Scbienmêiçs 
enfemble,  après  quoi  on  les  met  dans  un  pot  échauf- 
fé au  fourneau  ,  on  l'y  Iriife  repofer  pendant  douze 
heures  ,  puis  on  le  remue  bien  ,  &  enfuiie  on  tra- 
vaille ce  verre. 

Si  la  couleur  ne  p'aît  pas  aiTez  ,  vous  y  ajoutes 
tant  foit  peu  de  chaux  des  deux  métaux  dont  on  a 
parlé  ,  que  vous  incorporerez  bien  avec  le  verre 
en  le  remuant  comme  il  faut.  Il  ne  faut  que  huit 
heures  après  ceia  d'intervale  pour  bien  travaille? 
le  verre  ,  qui  fera  d'un  blanc  de  lait  très- beau. 
Autrement. 

îl  ne  faut  prendre  ici  que  de  la  chaux  d'étain  pur 
fans  m.élange  de  celle  de  plomb  ,  &  on  n'employé 
que  trente  livres  pefant  de  cette  chaux  fur  deux 
cens  livres  de  pure  frette  de  criftal  ,  avec  une  livre 
&  demie  de  magnefie  de  Piedmont  pré:>arée. 

Réduifez  bien  le  tout  en  poudre ,  qne  vous  mêîan- 
rez  bien;  puis  mettez-le  dans  un  pot  échauffé  dans 
le  fourneau  ,  &  vous  laifferez  dii- huit  jours  durant 
pour  le  purger  ,  enfuite  vous  projc-îterez  la  ma- 
tière dans  Teau  pour  la  mieiui  purifier  ;  puiç  vous 
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la  remettrez  fondre  dans  le  même  pot  après  Tavoir 

iechée. 

Si  cette  matière  eft  tranfparente  ,  il  faut  y  ajou- 
ter quinze  livres  de  chaux  d'étain  ;  la  mêler  avec 
la  matière  fondue  pour  le  mieux  incorporer.  Il  fufHt 
de  vingt-quatre  heures  pour  rendrs  la  couleur  de  ce 
verre  très- parfaire  ;  car  après  ce  tems  elle  eft  plus 
belle  &  plus  blanche  que  la  nsige  ,  on  peut  mettre 
ce  verre  en  œuvre. 
Comment  donner  au  verre  la  couleur  de  pierre  d'a-^ur. 

Cette  pierre  efl  d'un  bleu  femblable  à  celui  des 
bluets  des  champs  ,  appelles  à  Ptiris  Barbeaux  ;  elle 
eft  mêlée  de  roche,  8c  parfemée  de  quelques  paillertes 
d'or  &  de  cuivre  j  elle  vient  àzs  grandes  Indes  &  de 
la  Perfe. 

Comme  il  y  a  du  mélange  dans-  cette  pierre  ,  c'eil 
ce  qui  fait  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  l'imâter  dans  le  ver- 
re :  cependant  on  envient  à  bout  quand  on  y  aporte 
toutes  les  précautions  nécelfaires.  Voici  en  quoi  el- 
les confiftent. 

Il  faut  fe  fervir  de  la  matisre  qu'on  a  employé 
pour  faire  le  beau  blanc  de  lait  ,  8c  lorf'ju'elle  eft 
en  fonte  dans  le  pot  où  on  l'a  mife  ,  on  y  ajoute 
peu  à  peu  de  l'émail  bleu  en  poudre  dont  les  pein- 
tres fe  fervent,  on  mêle  bien  le  tout  enferable  à  cha- 
que ibis  ,  ëc  jufqu'à  ce  qu'on  voye  que  la  couleur  en 
foit  comiii2  on  la  fouhaite. 

Et  pour  en  être  certain  ,  effayez-en  il  elle  plaît , 
8c  s'il  n'y  a  rien  à  redire,  laiilez-la  repofer  pendant 
deux  bonnes  heures  ,  puis  remuez  la  bien  Se  en  fai- 
tes un  fécond  eifai.  Si  la  couleur  fe  trouve  ,  il  la  faut 
lailfer  repofer  dix  heures  ,  puis  la  mêler  encore  une 
fois. 

Si  elle  refte  dans  le  même  état  ,  8c qu'elle  ne  chan- 
ge pas  de  coulei^,  il  faut  aufîi-tJt  la  mettre  en  œu- 
vre dans  tout  ce  qu'on  fouhaite  en  faire  ,  8c  les  ou- 
vrage: qui  en  feront  compofés  feront  de  véritable 
couleur  de  la^is  hznli. 
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Mais  comme  il  peut  arriver  qu'en  travaillant  au 
verre  il  vienne  à  s'enHer ,  il  ne  faut  pour  lors  qu'y 
ajouter  quel  vaqs  feuilles  d'or  qui  tiendront  le  verre 
plus  reiTemblant  à  la  couleur  de  la  pierre  d'azur. 
Comment  donner  la  couleur  de  marbre  au  verre* 
On  fe  ferr  pour  celi  de  frette   dc3  criftal  aufîî-tôt 
qu'elle    eft  fondue  dd.ns  le  pot  Se  avcînt  qu'elle  foir 
purgée  ;car  c'eft  en  cet  état  que  le  verre  après  qu'il 
eft  travaillé  imite  aflez  bien  le  marhre. 
De   la  manière  de  donner  au  verre  la  couleur  de  fleur 
de  pêche. 
Cette  couleur  eft  fort  agréable  aux  j^eux  ;  &  pour 
réu.îlir  à  la    donner  au  verre  ,  on  tn   prend  qui  eil 
toïii.  préparé  &  teint  en  blanc  de  lait  Sî.  lo'-iqu'il  eft 
en  bonne  fonte  on  y  nrojette  de  la  ma<?,:iefie  de  Pied- 
mont  préparée  ,  obfervant  de  l'y  mettre  peu  à  peu  , 
remuant  bien  à  chaque  fois  la  matière  jufqu'à  ce  que 
la  couleur   foit   devenue   comme  on  la    fouhaite.  ïl 
faut  travailler   ce  verre  aufîi  tôt   qu'il  efl  en  état  , 
autrement  la  couleur  fe  perd  ,  mais  quand  il  ell  mis 
en  œuvre  à  propos,  il  donne  une  très  belle  couleur 
de  pêche. 

Comment  teindre  le  ver--e  en  rouge  plein. 
Vous  prenez  vingt  livres  de  frette  de  criHal  ,  une 
livre  de  morceau  de  verre  blanc  ,  &  deux  livres  d'é- 
tain  calciné  ,  vous  mêlez  bien  le  tout  enftmble  S< 
le  mettez  dans  le  pot  au  fourneau  afin  qu'il  fe  purifie. 
Quand  cette  matière  eft  fondue  on  y  projette  uïïq 
once  d'acier  calciné  &  réduit  en  poudre  ;  on  y  ajou- 
te une  once  de  fcorie  de  fer  qui  tombe  de  l'enclume, 
aufîi  pulvérll'ie  fubtilement  ;  on  met  le  tout  enfc  mbïe 
en  remuani-  bien  le  verre  avec  le  crochet  de  fer  dans 
le  t;ms  qu'on  mêle  cette  poudra  ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  s'enfie  trop. 

Enfuite  laifTez  la  bien  incorporer  pendant  cinq 
ou  fix  heures,  on  prendra  gar-^le  de  ne  point  trop 
mettre  de  cette  poudre  ;  car  le  verre  icroit  noir  au 
lieu  qu'il  doit  être  clair-luiiant  ,  &  de  couleur  jau- 
ne obfcure. 


i64  Le    Teinturier 

Alors  il  faut  prendre  environ  iîx  gros  de  cuivre 
rouge  en  poudre  calciné  &  préparé  ,  le  jetter  ilir  le 
verre  fondu  ,  le  mêler  ,  &  le  remuer  fouvent ,  &  à 
la  rroi/îeme  ou  quatrième  fois  le  verre  fera  rouge 
comme  du  fang. 

Si  la  couleur  n'eft  comme  on  la  fouhaite  ,  il  faut 
travailler  incontinent ,  crainte  que  le  verre  ne  de- 
vienne noir  &  que  la  couleur  ne  fe  perde,  ce  qui 
demande  beaucoup  dfe  précaution  ;  mais  s'ilarrivoit 
néanmoins  que  la  couleur  vint  à  fe  perdre  ,  il  feroit 
à  propos  d'y  aiouter  de  nouvelle  fcorie  de  fer  ea 
poudre  ,  &  elle  reviendroir. 

Voilà  toutes  les  précautions  qu'il  faut  apcrter  à 
la  préparation  de  ce  verre  &  qui  demandent  un  peu 
d'attention  &  beaucoup  de  foin  ,  d'autant  que  hs 
couleurs  opaques  ont  un  corps  ,  &  que  celles  qui 
font  tranioarenrçs  n'en  n'ont  point. 

Différentes  manières  de  colorer  le  crifîaL 
Le  criftaî  arrinciel  comme  on  fait  &  qui  efl  celui 
doni:  nous  entendons  parler  Ici  y  eft  compofé  de  fa- 
ble 8c  de  foude  d'Alicant^ce  corps  tranfparent  n'e{l 
pas  moins   fufceptibie  de   couleurs    différentes  que 
celui  du  verre  ,  8c  l'un  8c  l'autre  ont   leur  mérite 
particulier  :  ainfi  après   avoir  enfeigné  la   manière 
de  teindre  le  dernier  ,  voyons  ce  que  l'art  de  la  ver-, 
rerie  ,  nous  fournira  pour  réuffir  dans  l'autrCc 
Comment  donner  la  couleur  de  perle  au  crijial. 
Quoique  la  couleur  de  perle  Ôr.'entale  foit  très- 
belle  Se  qu'il   femble  ,  à  caufe  de  fon  grand  éclat  , 
qu'on  ne  puiiTe  point  parvenir  à  la  donner  au  crif- 
tal ,  cependant  on  y  reuffit  aiiëment  en  y  employant 
le  tartre  feul. 

Mais  pour  en  voir  l'effet  avec  certitude  ,  il  faut 
calciner  cette  drogue  jurqu'à  ce  qu'elle  blanchiffe  ; 
puis  après  avoir  bien  purgé  la  frette  de  criffal  de 
roche  ,  lorfqu'elléf  eli  en  bonne  fonte  dans  le  four  , 
on  projette  le  tartre  par  deffus  à  plufieurs  fois  ;  8< 
Jorfqu'il  eft  blanc  comme  on  Ta  dit ,  il  faut  bien 
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mêler  toutes  ces  matières  à  chaque  fois  ,  en  les  re- 
muant jufqu'à  ce  que  le  verre  devienne  couleur  de 

perle» 

kr  quand  la  couleur  eft  parvenue  au  point  de  fa 
perfeaion  ,  &  qu'elle  a  un  œii.qui  plaît  ,  on  la  met 
en  œuvre  auffi-îôr  ,  parce  qu  elle  fe  perd  airément. 
On  fait    àcs  ouvrages  de    ce   criftal  qui   font    très 

beaux. 

Comment  donner  au  aijîal  la  couleur  ae  vipère. 
Prenez  deux  onces  de  morceaux  de  criftal  de  ro- 
che ;  autant  d'An; imoine    crud  ,  av  se   uns  once  de 
fel  ammoniac  ,  redùifez  ces  trois  dernières  matières 
en  poudre  ,  Gratifiez  les  morceaux  de  criftal  avec  ces 
poudres  dans  un  creufet  qui  lefifte  au  feu  ,  couvrez 
ce  creufet  d'un  autre  ,  prenez  le  cul  ,  luttez  les  bien 
enfemble  ,  &  quand  le    lit  fera  fec  ,  pofez  les  dans 
le  milieu  d'un  fourneau  que  vous  remplirez  de  char- 
bon ,  faites  le  allumer  doucement  afin  que  le  criftal 
s'échauffe   peu-à-peu.  ïl  fumera  beaucoup  quand  il 
commencera  à  fentir   la   chaleur  ;  cette   couleur  eft 
dangereufe  à  faire  à  caufe  des  matières  qui  entrent 
dans  fa  compofition  ,  on  fait  cette  opération  fous 
une   cheminée  bien  large  ,  &  quand  la  fumée  veut 
s'exhaler  ,  il  faut  fortir  de  la  chambre  ,  parce  que 
les  parties  qui  en  fortent  font  morcelles. 

Cela  fait',  laiffez  éteindre  le  feu  de  lui-même  Se 
refroidir  le  creufet ,  vous  ôterez  après  cela  les  mor- 
ceaux de  criftal  qui  feront  au  haut  du  creufet  de 
couleur  de  rubis  &  marquetés  de  belle  taches  ;  ceux 
qui  fe  trouveront  au  font  feront  la  plupart  de  cou- 
leur de  vipère. 

îi  faudra  féparer  les  autres  morceaux  qui  auront 
les  couleurs  différentes  ,  5c  faire  poUir  le  tout  fur 
la  roue  comme  les  autres  pierres  ,  puis  on  les  met 
fur  des  feuilles  ,  &  on  les  travaille  comm.e  on  veut. 
Manière  de  donner  au  crijlal  de  npckc  la  couleur  de 
Rubis  ,  de  Topafe  ,  d'Opafe  ,  d'Rditrope  ,  &  autres. 
Un  philofophe  moderne  ,  &  dont  les  principes  ^ 
Tome  IL  M 
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font  des  pîus  luivis  aujourd'hui ,  a  bien  eu  raifon  de 
dire  que  la  couleur  n'étoir  pas  ce  qu'elle  paroiffoir 
à  nos  yeux  ;  c'efl- à-dire  ,  que  le  verd  ou  le  jaune 
n'éroientpsî  en  luhllance  ce  qu'on  lesvoyoit,  mais 
que  ces  diiférentes  couleurs  dépendoieiu  de  l'arran- 
gement difTérent  des  parties  qui  partoient  des  corps 
gui  leur  étoient  oppoi'és. 

Ainfi  on  ne  doit  point  s'étonner  de  voir  que  les 
criftaux  que  nous  mêlons  avec  les  marieres  qui  les 
teignent  prennent  des  couleurs  il  diîférentes  ,  vu 
qu'il  font  tous  renfermés  dans  un  même  vailTeau  avec 
les  mêmes  marier«s. 

Les  morceaux  qui  font  les  plus  élevés  fonc  bien 
plus  pénétré  des  efprits  qui  montent  toujours,  &  ont 
bien  plus  de  vivacité  que  ceux  qui  font  delTous  , 
parce  que  ce  ibnt  ordinairement  les  parties  les  plus 
lubtile^  de  la  matière  qui  agiffenr  furies  premiers  , 
lefquelles  étant  débarrafTées  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
terrellre,  doivent  avoir  quelque  chofe  de  plus  vif 
&  de  plus  beau  ;  mais  venons  prefentem.ent  à  la  pra- 
tique ,  &  pour  y  reuflir. 

Prenez  deux  onces  d'orpiment,  qui  foir  d'un  jau- 
ne tirant  fur  la  couleur  d'or  ou  de  fafran  ,  Se  autant 
d'arfenic  criftalin ,  une  once  d'antimoine  cnid  ,  & 
le  même  poids  de  fel  ammoniac  ,  que  le  tout  foir 
pulvérifé  fubrilcment  Scbienuiélé  enfemble. 

Cela  obfervé  ,  prenez  de  cette  poudre  &  en  ftratî- 
fîez  des  morceaux  de  criftal  d*;  roche  dans  un  grand 
creufer  ,  mettant  les  plus  petits  morceaux  au  fond  , 
&  les  plus  gros  delïïis  ,  qui  foient  bien  rafinés  &  fans 
taches. 

Après  que  le  creufet  aura  été  rempli  de  la  poudre 
&  des  criftaux  ;  il  faut  le  couvrir  d'un  autre  creufet , 
les  bien  lutter  ,  Sv  laifTez  fécher  le  tout  :  le  creufet 
de  dcITus  doit  être  percé  en  haut ,  afin  qu2  L:  tiimée 
des  matières  qui^'y  font  contenues  ,  ayant  par-là  di- 
reiTtement  fon  iîTiie  ,  teigne  mieux  les  criftaux  en 
p2frnnt  ,  ce  qu'elle  ne  fetoit  pas  Ci  elle  dillipoir  par 
k?  pinr^r'-' 
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Le  lit  étant  bien  fec ,  on  met  le  creufet  dans  le 
fourneau  ,  on  le  garnit  bien  de  charbon  julqu'à  la 
moitié  de  celui  qui  efl  deiïiis  ,  puis  on  l'allume  pe- 
tit à  petit.  Il  faut  ,  comme  au  précédent  arricle  , 
ie  garantir  de  la  fumée  qui  eft  dangeveufe  ,  Se  faire 
enforre  que  les  charbons  s'altumenr  bien  ,  afin  que 
l'opération  reunifTe  ,  &  que  la  fumée  &  le  feu  cei- 
fent  d'eux  mêmes. 

Il  ne  faut  point  qu'il  entre  d'air  dans  un  creufet, 
c'efl  pourquoi  on  le  ferm.e  d'un  bouchon  ,  de  peur 
aufli  qu^  les  morceaux  de  criflal  étant  chauds  ne 
caiTent^li  par  malheur  cela  arrivoit  ils  ne  pourroient 
fervirde  rien.     . 

Quand  les  creufets  font  refroidis  ,  on  les  délutte, 
on  en  tire  les  criftaux  ,  dont  la  miêilleure  partie  au- 
ront acquis  les  couleurs  dont  nous  avons  parlé.  On 
fair  polir  après  cela  fur  la  roue  ,  ceux  qui  font  hs 
pî;i5  colorés  :  cette  roue  achevé  de  leur  donner  tout 
l'éclat  poiTible  &  convenable  aux  pierres  "dont  on  a 
fait  mention. 

Toute  la  réuffite  de  ce  fecret  confifte  en  un  bel 
orpiment  de  couleur  d'or  ;  &  fi  on  ne  reuffit  point 
pour  la  première  fois,  on  recommence  une  féconde, 
obfervânt  hhn  tout  ce  qu'on  vient  de  dire. 

Le  criftal  ,  couleur  de  rubis  ,  fera  rouge  com.me 
du  fang  ,  parce  que  le  Rubis  ordinaire  a  cette  mê- 
me couleur  ;  il  elt  très-dur  ,  &  mêlé  d'une  petite 
portion  de  bleu. 

Comme  le  Topafs  efl  une  pierre  precieufe  d'Ia- 
phane  &  de  couknr  verdâtre  ,  mêlée  d'une  peu  de 
jaune  ,  le  criftal  qui  doit  en  aprccher  aura  une  mê- 
me couleur  excepté  qu'il  ne  jettera  point  de  rayons 
dorés  Sv  verdâtres  comane  le  véritable  topaie. 

On  apelle  Topiil  une  très-belle  pierre  precieufe , 
polie,  luifante,  qui  parricipe  des  couleurs  de  i'Efcar- 
boucîe  ,  de  rAm.ethyfte  ce  de  T^m^raude  ,  Se  de  ces 
couleurs  qu'à  un  criilal  ,  fur  lequel  toutes  les  par- 
ties des  drogues  contenus  dans  le  creufet  ont  agi 
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pour  le  rendre  tsl;&  enfin  quand  l'opération  a  biea 
réufîi  ,  ce  criftai  elt  tout  des  plus  beaux. 

Pour  rEliotrophe,  qui  eft  aufli  une  pierre  précieu- 
fe  ,  elle  a  la  couleur  verte  ,  traverfée  de  points  ou 
de  veines  rouges  comme  du  fang  j  Se  c'efl  ainli  que 
paroît  le  criftal  qui  l'imite. 


Fin  de  la  féconde  Panic, 
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.    PARFAIT. 

TROISIEME  PARTIE. 

CHAPITRE    PREMIER, 

:^^^§S^  O  U  R  donnsr  l'alun  &  les  galles  ,  faites 
;K«     1^11  bouillir  pendant  une  heure   les   galles; 

fé>  .  ^      w  il   «'^  ^^^i^  P°'-^''   l^   moins   cinq  livres 
fil  Ifê     ^  'fl.  pQur  dix  aunes  de  dran  ,  &:  plutôt  plus 


-^ji?-^— •  que  moins  ;  elles  commenceront  à  bouil- 
lir en  même- teins  que  l'eau; vous  les  remuerez  tou- 
jours pour  les  bien  mêler.  Quand  elles  auront 
bouillie  que  vous  voudrez  mettre  le  vitriol ,  prenez 
bien  garde  que  l'eau  ne  bouille  pas.  Lorlque  le 
vitriol  commencera  à  bouillir  ,  faites-le  bouillir 
dans  ce  bain  pendant  une  heure  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
faut  le  diiToudre  dans  cette  eau  de  galle  ,  vous  y 
mettrez  auflî  de  la  moulée  ,  avec  de  la  gomme  à 
proportion.  Pour  dix  aunes  de  drap  ,  il  faut  quatre 
onces  de  gomme  arabique.  Rdfciarquez  qu'avant  de 
mettre  les  galles  ,  on  fait  refroidir  le  drap  ; 
quand  on  veut  lui  donner  la  couleur  ou  le  vitriol , 
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on  le  treirpe  ùpr  ou  huit  fois  ,  en  le  bine  refroidir , 
&  il  la  couleur  n'eii  pas  comir.e  on  la  veu:,  il  faur 
le  tremper  encore  trois  ou  quatre  fois  ,  julqu'à  ce 
que  la  couleur  plaiie.  II  faut  que  le  vitriol  air  donné 
une  bonne   couleur. 

Si  vous  voulez  que  votre  couleur  foir  belle  S:  net- 
te ,  faites  laver  le  drap  dans  l'eau  de  rivière  ou  de 
pluye  ;  faites  le  efluycr,  Se  puis  donnez  lui  le  ihvon, 
Vous  prendrez  deux  cnces  de  iavon  pour  un  drap 
qui  pelé  quatre  livres  ;  le  favon  fera  fendu  dans 
l'eau  avant  qu'on  y  inerte  le  drap.  Si  \qus  voclez 
faire  perdre  au  dr^p  Fodeur  d'huile  qui  eii  dans  la 
laine  ,  il  faut  prendre  fur  dix  aunes  de  drap  quatre 
onces  d'Iris  ,  &  dis  ecuelles  de  Iciure  de  Cyprès. 
Cette  iciure  fe  met  dans  de  Peau  bouillante  , 
en  forte  qu'on  puifTe  y  mettre  la  main  fans  fe  brû- 
ler ;  vous  y  mettrez  îe  drap  ehie  trempant  toujours. 
Si  vous  donnez  au  drap  l'eau  d'alun  ,  gardez- vous 
bien  de  lui  donner  le  guefde  ,  c'eft  ce  que  font  tous 
ceux  qui  veulent  épargner  le  îems  Se  la  dépenfe  , 
lorfqu'ils  travaillent  en  violet ,  en  verd,  en  bleu  ,  en 
jaune  &  en  noir  commun. 

Elle  a  un  goût  amer  Se  itipique  j  les  Médecins 
s'en  fer\'cnt  pour  des  remèdes, 
Dj  GiicfSe. 
J*ai  dit  que  quand  on  fait  le  violet  ;  le  bleu  ,  & 
le  noir  commun  ,  il  faut  donner  l'aljn  ,  ce  que  ne 
font  pas  la  plupart  des  teinturiers  ,  ou  pour  mieiix 
dire  ,  il  n'y  en  a  aucun- qui  le  fafle  ;  ils  veulent  évi- 
ter la  dépenfe  &  épargner  leur  temiS  ,  d'abord  ils 
ont  recours  au  guefde  ;  ils  ne  fe  donnent  feulement 
pas  la  peine  de  faire  laver  &  nétoyer  les  étc^es  Se 
\t%  laines  qu'ils  veulent  teindre. 

Le  guefde  eil  une  herbe  qu'on  trouve  dans  le  Ro- 
magne  :  on  l'apelle  Herba  Guelda  ;  il  y  a  un  rem.s 
propre  pour  la  cueill'/.  On  la  fait  pourrir  comme 
le  fumiier  de  cheval  ;  on  l'employé  aux  couleurs 
que  nous  avons  nommées.  Les  Teinturiers  qui  font. 
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ces  couleurs  pèchent  piutôt  en  ne  donnant  pas  aflea 
de  couleur  ,  qu'en  en  donnant  trop.  Les  couleurs 
qui  font  trop  chargées  ne  gâtent  jamais  les  étoffes  , 
qui  ,  en  bouilknt  beaucoup  ,  ne  font  que  fe  gâter, 

Lorfqu'on  trempe  les  étoffes  ,  il  ne  faut  pas  les 
forcer  ,    on  les  gâteroit. 

Les  Teinturiers  doivent  avoir  grand  foin  de  ne  les 
pas  trop  imbiber 

Prenez  garde  de  ne  pas  les  expofer  au  foleil  ,  qui 
fait  perdre  Ir  s  couleurs  ,  fur-tout  l'écarlatte  ,  les  vio- 
let ,   le  rouge  &c. 

Vous  vous  fouviendrez  que  dans  la  teinture  il  ne 
faut  fe  fervir  que  de  l'eau  de  la  rivière  ,  ou  de 
celle  de  pluye  :  ce  font  les  meilleures  de  toutes  les 
eaux.  Pour  quatre  ou  cinq  aunes  de  drap  ,  il  faut 
une  livre  de  galle  ;  fi  la  couleur  n'eft  pas  affez  belle^ 
il  faut  remettre  Tétoffe  dans  le  vitriol  ,  8c  faire  la 
mêm.e  chofe  après  chaque  bouillon  ,  bien  laver  l'é- 
toffe ,  &  recommencer  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  la  cou- 
leur que   vous  vouiez. 

Il  ne  faut  jamais  faire  les  teintures  dans  les  lieux 
où  l'eau  manque  ;  elle  eft  trop  néceffaire  pour  la- 
ver les  couleurs  ;  on  ne  fauroit  s'en  paiFer. 

Pour  teindre  toutes  fortes    d'étoffes. 

Sur  chaque  livre  de  foye  ou  d'éuofFe  ,  prenez  une 
once  d'alun  de  roche  ,  que  vous  ferez  difToudre  dans 
autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour  contenir  au  large  les 
étoffes  ,  que  vous  laifferez  tremper  pendant  une 
nuit  5  le  matin  vous  mettrez  dans  un  chaudron  plein 
d'eau  quatre  onces  de  fuftet  coupé  bien  menu  ,  que 
vous  ferez  bouillir  dans  l'eau  ,  &  vous  la  ferez 
pafTtr  à  travers  un  linge  ;  vous  y  tremperez  les  étof- 
fes ;  l'eau  étant  bien  chaude  ,  retirez  l'étoffe  8c. 
prefTez-la   bien. 

Dans  cette  eau  vous  mettrez  un  peu  de  vitriol  i. 
plus  il  y  en  aura  ,  8<  plus  obijipre  fera  la  couleur. 
Souvenez-vous  qu'il  ne  faut  pas  que  l'eau  bouille 
îorfque  vous  y  tremperez  l'étoffe  ,  que  vous  retire- 
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rez  pour  la  îaver  dans  l'eau  froide,  alors  votre  tein- 
ture fera  parfaite. 

De  la  graine  (fEcarlatîe, 

C'efl  la  graine  la  plus  précieufe  pour  la  teinture; 
on  l'appelle  la  graine  des  Teinturiers  r,  elle  vient  fur 
de  petits  arbriileaux  ,  qui  portent  de  petites  goulTes 
où  fe  trouve  la  graine  ,  qu'on  nomme  d'écarlatte  ,. 
où  kermès  :  ces  goùfies  font  le  fruit  des  rameaux  , 
qui  font  gros  comme  le  bras  ;  elles  font  rondes 
comme  des  Isntilles  :  quand  on  les  a  cueillies  ,  on 
les  fait  fécher.  La  graine  d'Arménie  e{\  apurement 
une  des  meilleures  :  après  celle-là  \ïsr.t  celle  des 
autres  Pays  de  l'Alie.  La  troifleme  eft  celle  qui 
vient  d'Ei/ngne.  Le  bois  de  ces  arbrifTeaux  eft  bon 
à  brûler.  La  meilleure  graine  eil  celle  des  gouffc 
qui  fe  trouve  à  terre  lorsqu'elles  tombent  par  leur 
propre  maturité.  La  graine  de  byrie  ,  &  celle 
d'Andabfe  en  Arménie  ,  eft  beaucoup 'meilleure 
que  celle  d'Efpagne  ,  comme  je  viens  de  le  dire  : 
cettt  dernière  cfoit  fur  des  ^rbriiTeaiix  beaucoup 
plus  petirs  :  c£i.iand  les  Efpr.gnols  la  cueiUent ,  ils 
ont  h:  négligence  d'y  laifier  des  feuilles  qui  produi- 
fent  des  vers. 

Pour  teindre  en  noir  le  fil  6*  la  foie. 

Prenez  une  demie  quarte  de  farine  de  feigle  ,  me- 
fure  de  Venife  ,  fi  ites  en  un  levain  comme  pour  faire 
du  pain  :  ce  levain  doit  être  liquide  &  chaud  , 
afin  qu'il  foit  bien  levé  ,  donnez  lui  une  cuve  de  iix 
féaux  ;  vous  mettrez  ce  levain  dans  de  l'eau  tiède  , 
vous  le  détremperez  peu  à  peu  iuf^u'à  ce  qu'il  foit 
bien  difîbut.  Prenez  foixante  &  quinze  livres  de 
moulée  que  vous  mettrez  dans  uns  eau  chaude., 
en  forte  qu'on  y  puifTe  tenir  la  main  ;  il  faut  que 
la  cuve  foit  pleine  ;  vous  la  couvrirez  d'un  drap , 
qui  fera  bien  attaché  pour  l'empêcher  de  fe  refroidir 
&  de  s'évaporer  ;  Vr  us  remuerez  l'étoffe  deux  fois 
par  jour ,  &  aurez  toujours  foin  de  la  bien  couvrir  : 
vous  continuerez  pendant  huit  jours  :  vous  pouvez 
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conferver  cette  cuve  pour  vous  en  fervir  dans  ^  le 
befoia.  Quand  vous  voudrez  teindre  ,  vous  aurez  aes 
feuilles  de  houx ,  (  ruzo  )  dont  vous  empîoyerez  une 
livre  fur  une  livre  de  fil  ou  de  foie  que  vous  voucirez 
teindre  ;  vous  mettrez  ces  feuilles  dans  un  petit 
chaudron  où  elles  bouilliront  ;  trempez  dans  cette 
teinture  avec  la  main  le  fil  ,  que  vous  retirerez 
un  peu  après  ;    vous  le  fecouerez  trois    fois  par 

heure.  ... 

Pour  teindre  en  rouge  du  fil  on  de  la  toile, ^ 
Premièrement  vous  la  mettrez  en  rouge  ,  luivant 
la  «-Pcette    que  nous  avons    vu  ci-delTus  ;    enluite 
prenez  une   once  de  brefil  concaffé  bien^^menu  ,  & 
le  met'f^z  dsns  un  petit  chaudron  plem  d'eau,  avec 
de  l'alun  de  roche  de  la  grofieur  d'une  noix  ;  vous 
ferez  bouillir  le  tout  pend.uit  deux  heures  -,  s^il  y  a. 
trop  d'eau  ,    vous,  en  ôterez   ,    pour  ik  laiiTer  que 
celle  que  vous  jugerez  néceflaire  ;  vous   tremperez 
le   fil  avec  la  main  comme  nous  avons  ditci-dci- 
fus  ;    lorfaue  le  fil   vous    paroîtra    de   h    coiileur 
que  vsus  fouhaitezi  vous  retendrez  pour  le  faire 

lécher.  ^    ,      r    n- 

Pour  teindre  en  rouge  des  Todes  &  des  Etojjes, 
Prenez  en  kuilhs  ,de    Rodoul  un  poids  égaU  ce 


âme  quantité  ;  vou3  les  mettrez  clans  au.«...  u  c^u 
fil  en  ïmt  pour  couvrir  l'étoffe  ;  vous  le^  ï^^z 
3uillir  en  mêlant  ^  Temuant  TétofFe  defllis   dpfîbus 


qu'il 

bouilili  Via  -iiv.«»»-   >->- ^        , 

dans  le  chaudron  ,  d'une  manière  que  la  tumee  ne 
vous  incommode  i  prenez  fétoife  par  les  bouts,  en- 
foncez-la cbns  Peau  avec  un  bâton  ,  8c  re.muez-ia 
bien  de  tous  les  côtés  pour  lui  faire  prendre  la  tein- 
ture pendant  deux  heures  ;  après  l'avojr  bien  preliee , 
faites-la  efiliyer  ,  &le  matin  dès  qu'elle  iera  ieche  , 
mettez  devant  le  feu.  autant  d'eau  claire  q-an  y  ep. 
3>7oit  au-cammencement:  faites  Ta  chi^ufier  ?.  mai5 
Ti«ià:fakeî  p.a2.bc^illlr^,,ilfauï  f€ulementqu  eko.. 
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foir  prête  à  bouillir.  Ayez  une  autre  chaudière  ,  où 
vous  ferez  tondre  de  l'alun  pour  le  irettre  dans  cet- 
te eau  ;  ce  fera  de  l'alun  de  roche   crud  ,  dont  vous 
prendrez  une  livre  de    ce  que   vous  devez  teindre  ; 
lorfqu'il  fera  diilbut ,  vous  le   mettrez  dans  l'autre 
eau  que  vous  avez  fait  chauffer  ;  remuez  bien  l'étof- 
fe lorfque  l'aluTi  y  fera  ,  &  de   la  manière  que  nous 
avons  dit  qu'il  falloit  faire   dans   l'eau   de    galles  ; 
quand  cela  fera  fait  ,  vous  prendrez  un^  once  &  de- 
mie de  brefll  pour  une  livre  d'étoffe  ;  vous  couperez 
ce  bréiîl  bien  menu  ,  comme    on   a    accoutumé    de 
faire  ;  vous  le  m.ettrez  dans  une  eau  bien  forte  faite 
ce  chaux  i  vous  l'y  ferez  tremper  dans    une  terrine 
pendant  une  demie  heure  ,  Se  vous   mettrez  devant 
le   feu  de  l'eau  fraîche  autant  que   nous    avons   dit 
ci- deffus  ;  Se  quand  elle  fira  prête   à  bouillir,   pre- 
jîez  autant  d'eau   qu'il  en   faut  pour   détremper  la 
gomme  arabique  ,  dont  vous  prendrez  un  tiers  d'on- 
ce pour  une  once  de  bréiîl  ,  &  puis  mettez  ce  breili 
dans  cette  cru  que  vous  venez  de    mettre  devant  le 
feu  ,   &  faite- le  bouillir    pendant    une   heure    & 
demie  ;pour  c.onnoître  s'il  eft   cuit,  jettez-en  une- 
goutre  fur  l'ongle  ,•  il  cette  goutte  ne  tombe  pas ,  iî 
cil  cuit  ;  H  elle  tombe,  vous  iè  ferez  bouillir  jufqu'à 
ce  qu'elle  ne  tombe  pas  ;   alors    vous   y  miettrez   la 
gomme  dilToute  &  detrem.pée  ;  wous  lui  ferez  pren- 
dre un  Lc'.iillon  ;  vous  Us  couvrirez  avec  un  couver- 
cle,  autrement  tout  s''çn  iroit  en  fumée  ,•  puis  vous 
lôterez  du  feu  pour  le  faire  repofer  ,    &   jufqu'à   ce 
qu'il  devienne  clair  ;  alors  m.ettez    encore    une    fois- 
autant  d'eau  que  vous  en   avez  m.is   au  commence- 
ment ;  cette  dernière  eau  fera  fur  le  refte   du  brefil 
qui  demeure  dans  le  fond  ',  vous    y  mettrez    encore 
autant  d'eau  de  chaux  que  vous  en    avez   mis  pour 
détremper  le  brélll;  vous  la    ferez   bouillir  pendant- 
une  dem.ie  heuse  ;  vcv,- s  prendrez  ce  qu'il  y  aura  de  plus- 
clair  ,  3c  le  ftrez  repofer ,  mais  vous  mettrez  dedans- 
çcrq^ie. vous  voulez  teindre;;  vous  le   tremperez  ea-. 
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remuant  pendant  un  quart  d'heure ,  puis  vous  le  met- 
trez dehors  &  retendrez.  Il  faut  partager  la  premiè- 
re eau  de  brefil  avec  la  féconde    »   jufqu'à  ce  qu'el- 
le  fe    confume   à   moitié  &   qu'elle  devienne   tie-^ 
de  ;  vous  étendrez  l'étoffe  ;  vous    la   remuerez  &  la 
preffèrez  ,  &  puis  vous  la  tirerez  dehors  8c  l'ouvri-- 
rez  ;  fi  elle  vous   paroît   bien,  vous   prendrez   une 
goutte  ou  deux  de  cette  eau  de  chaux ,   fuivant  qac' 
vous  en  aurez  beibin  ,  que  vous  étendrez  ;  fila  cou- 
leur eft  belle  ,vous  ne  remuerez  plus  ,  de  peur  de 
trop  imbiber  l'étoffe  ,  vous  la  preflerez  ,  l'efluyerez 
à  l'ombre  8c  la  foulerez  ;   &  votre  étoffe  fera   d'nne 
belle  couleur.  Pv.emarquez  qu'avant  de  rien  faire  ,  il 
faut  bien  laver  ce-  que  vous  voulez  teindre  ;    que  ce 
fbit  du  coton  ,  de  la    toile  ,   de   la  futaine  ,  ou    c« 
qu'il  vous  plaira  ,  je  dis  qu'il  faut  bien  laver  8c  fai- 
re bien  fécher  avant  que  d'entreprendre-  la  teinture» 
Pour  teindre  en  noir. 
Prenez  une  cuve  d'eau  dont  on  parfume  les  cuirs  , 
8c  une  bonne  terrine  de  moulée   fraîche    qui  ait  été 
fous  la  pierre  à  éguifer  ;  vous  ferezbouiliir   le   tout 
pendant  une  heure  ,en  remuant  bien  ,  afin  que   rien 
ne  s'attache  ;  puis  vous  mettrez  le  tout   cbns  une 
cuve  avec  une  terrine  de  vinaigre  fort,  que  vous  cou^ 
vrirez  Se    remuerez    deux  ou    trois   fois    par  jour». 
Quand  vous  voudrez  faire  la  teinture  ,  prenez  autant 
de  livres  de    feuilles  de  Rodoul  que  pefe  l'étoffe  /^ 
fi   vous  n'avez  pas  des  feuilles  ,  prenez  dts  galles- , 
dont  le  poids  fera  égal  au  tiers  du  pcrids  de  l'étofteâ 
vous  remuerez  pendant  un  quart  d'heure  l'érofFe  , 
que  vous   prelferez  dehors  avec  deux  gros  barons", 
&  prenez  de  ce  bain  qui  efl  dans  la  cave ,  8c  le  met- 
tez dans  un  vafe  couvert ,  où  vous  remuerez  bieir 
l'étoffe   pendant  un  quart  d^heure   ;    mettez  fe  de- 
hors ;  faites  cela  trois  ou  qiîatre  fois   y    puis  laveur 
î- étoffe- dans  UOÊ  3au  courante-, •ou- dans  ie  cnnal ,, 
comme  nous  faifoss  à  Venife  ^  la  rem.uanr-jufqu'àce;- 
çu'eiie  iorîade-  rèa-jbiea  noire.  Sc,b€lle>,  feites-la  W» 
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cher  y,G.  elle  ne  vous  parole  pas  aflez  belle,  recom-- 
meucez  comme  vous  avez  fait  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  comnie  vous  voulez  ,  G.  vous  Trouvez  qu'elle 
l'oit  comme  il  faut  ,  mettez  près  du  feu  autant  d'eau 
qu'il  en  faut  pour  votre  étoffe  ;  fi  c'eft  une  pièce 
de  toile  qui  ait  vingt  aunes  ,  prenez  un  quarteron 
de  tarine  ;  iaires  lui  prendre  un  bouillon,  ôrez  ce 
qui  eft  clair  ,  mettez-)'  ua  demi  verre  d'huile  & 
une  cuillerée  de  lelHve  ,  mélez-îe  tour  enfembîe  & 
le  métrez  dans  cetre  eau  chaude  ,  trempez  avec  le 
maLi  votre  érotfe  pendant  un  quart  d'heure  ,  tirez- 
la  ,  faites-la  eiTuyer  &  la  donnez  au  foiilon.  Se 
fi  le  SI  n'efl  pas  propre  à  être  foulé  ,  on  peur  îe 
teindre  de  cette  manière  ,  comme  auffi  les  étodes 
parfumées  Si  les  turaines  ,  &  les  peaux  préparées  , 
prenant  garde  de  faire  le  bain  tiède  Se  pas^trop 
chaud  ,  parce  que  la  chaleur  gâteroit  les  peaux  , 
on  leur  donne  trois  ibis  la  teinture  ,  la  troisième 
fois  on  les  fait  fécher  ,  quajid  elles  font  feches  , 
il  faut  leur  donner  fhuile  avec  une  corapreiTe  ,  Se 
tourner  les  peaux  de  tous  les  côtés  ,  a  lin  que  fhui- 
le fe  répande  pic  tout  ;  il  ne  faut  pas  preller  fhui- 
le ,  mais  la  répandre  avec  l'éponge  ,  &  votre  teia- 
tiire   fera  parfaite. 

Four  îcindre  des  éioffds  im  brun. 
Prenez  trois  onces  de  vitriol  romain  ,  Se  autant 
de  galles  ;  faites  bouillir  l'étoile  dans  autant  d'eau 
qu'il  en  faut  ,  trempez- la  ,  &   lorsqu'elle  aura  pris 
trois  ou  quatre  bouillons    ,  ôtez-la  chaudière   du 
feu  ,   &  mettez  l'étoffe  dans   cette    eau  de  vitriol 
&  de  galles   ,  où  vous  la  remuerez  bien  pendant 
un  quart  d'heure  trois  fois,   Cette  eau    de   vitriol 
efî  blanche  &  claire  comme  un  criiîaL  II  faut  bien- 
laver  les  étoiles  avant  que  de  les  mettre  â  la  tein- 
ture ,  autrement  la  teinture  ne  fercit  pas  égale.   La- 
toile  doit  êrr-^  for.'ii  :  'r?'--?  bien  garde  dç  ne  la, 
pas  racler. 
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Pour  teindre  blanc  des  bonnets  ou  des  étoffes  qui  font 

ternies  :  cette  recette  ejl  de  BoRTHOLAMio  d'Ax- 

DREA  DE  Milan. 

Lorfque  le  tems  a  effacé  ou  terni  la  couleur  ,  la- 
vez l'étofFe  comme  lortqu'elle  vient  d'être  tondue  : 
prenez  du  blanc  d'Eipagne  qui  foit  bon,  frottez-en 
rétoffe  ,  féchés-la  &  la  battez  avec  un  bâton  en  la 
remuant  bien  ;  faites  écouler  Teau  ,  cardez  &  ton- 
dez l'étoffe  ,  elle  deviendra  belle  &  blanche  ,  & 
pleine  de  poil. 

Pour   teindre  en  verd  des  toiles. 

Fremieremenr  ;  pour  faire  une  couleur  pliis  ou 
moins  obfcure  dans  la  même  cuve  ,  on  prend  plus 
ou  moins  de  couleur.  Rémarqués  que  pour  chaque 
pièce  ,  vous  prendrés  le  tiers  de  feuilles  de  Corniola 
ou  quinze  livres  de  guefde  ,  que  vous  ferés  bouillir 
dans  autant  d'eau  qu'il  en  faut.  Si  vous  voulés  tein- 
dre des  peaux  »  prenés  pour  quatre  peaux ,  un  baril 
de  cendres'  cuites  ou  de  l'slun  ,  que  vous  mèlerts 
bien  :  faites  que  l'herbe  foit  toujours  deffous.  Le 
tout  bouillira  pour  le  moins  pendant  quatre  Meures  , 
fwïs  vous  ôterez  du  feu  les  toiles-,  &  les  prefferés 
dsns  l'eau  froide.  Sur  trois  onces  de  l'eau  de  ce  bain, 
vous  mertrés  une  demie  once  de  verd  de  gris  diifout 
dans  un  pot ,  puis  jettés-le  dans  le  bain  ,  &  mélez- 
Je  avec  un  bâton  ;  alors  vous  y  mettrés  la  toile, que 
vous  remuerés  bien  en  la  trempant.  Sur  dix  poig- 
nées d'herbes  ,  il  faut  demie  pèle  de  cendres  i  &  îî 
la  couleur  eft  trop  jaune  ,  ajoutés  -  y  à  chaque  fois  . 
une  once  de  verd- de- gris. 

Porit  teindr-e  le  drap  en  noir. 

Prenés  du  vitriol  &  de  Fécorce  de  Honaro  ,  mêlés - 
les  bien  :  de  ce   mélange  vous    ferés  fur  votre  drap  ^ 
une  couche  de  trois  doigts  d'épaiiTcur.  Puis  prenés 
de  la  limure  de  fer  ;  vous    mettrés  une    poignée   de 
cette  coiîîpolition ,  &  une  poignéelrie  limure  d-e  fer,.. 

L'Auteur  de  cette  coragofition  dit ,  cu'il  faut  fai- 
re conmig.lorfqu'on  fait  la  pâte  ,  prendre  untiersi 
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de  cette  compolition  avec  la  limure  de  ttv  ,  &  les  ai:- 
très  deux  tiers  d'eau  qui  rempliiTe  le  vale  où  fera  cet- 
te compolltion.  Il  faut  laiiïer  cette  compoUtion  pen- 
dant vingt  q-aatre  jours  ,  puis  vous  enretirercs  Peau 
pour  la  conferNer.  Vous  remettrés  toute  l'eau  qui 
reliera  ,  pendant  quatre  autre  jours  ,  de  la  mêir.e 
manière  que  la  première  eau  ;  vous  Tôterés  ,  &  la 
remettrés  une  autre  fois  de  la  même  manière.  Vous 
conferverés  cette  leiîlve  ,  elle  eft  bonne.  Eniuite  il 
faut  teindre  dans  les  galles  comme  nous  avons  dit 
dans  les  autres  recettes.  Cène  teinture  eil  bonne. 
SI  vous  voulés  teindre  des  étoâes  de  laine ,  il  faut 
que  cette  compolition  foit  chaude  ,  âc  il  faut  qu'el- 
le foit  froide  ,  fl  vous  voulés  teindre  des  toiles.  Ne 
jettes  point  ce  qui  refiera  ,  parce  que  vous  vous  en 
lenirés  fort  bien  pour  teindre  une  autre  fois  ,  il  fe- 
ra alors  mieiileur  que  ce  dont  vous  vous  fervés. 
Pour  teindre  en  noir  des  futaines  ,  des  Toiles 
ou  du  p.î. 

Mettes  rétotfe  dans  la  galle  avec  le  vîtriol.  Pre- 
nds ce  l'eau  de  gomm.e  autant  qu'il  en  faut  ,  faites- 
la  couler  \  lorfqu'elle  commencera  à  bouillir  ,  met- 
tés-y  le  vitriol  ;  il  faut  qu'elle  bouille  pendant  deux 
mife-ere ,  mais  ôtés-la  du  feu  ,  &  faites-la  refroidir, 
remettés-la  devant  le  feu  ,  faites- la  bouillir  encore 
avec  les  galles  &  le  vitriol ,  remuant  bien  le  tout, 
comme  lorfqu'on  lave  un  linge  ,  renouvelles  le 
bain  dans  une  eau  de  galle  d^cy:  ou  trois  fois  ,  ju{^ 
qu'à  ce  que  la  couleur  vous  plaife. 

Pour  faire  de  Peau  d'ésarljîte. 

Prenez  du  vin  bla^ic  ,  mettés-le  dans  un  pot  avec- 
une  once  de  brelil  &  une  dragme  de  graine  ;  faites- 
Iz  bouillir  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite  à  moitié  , 
lorfqu'elle  fera  bien  cuite  ,  vous  y    mettrez   trois 
qi:artî  d'once   d'alun  de  roche  ,  &  un  quart   d'alun- 
de  plume;  c'^eil- à-Lire  ,  de  fleur  de  piera  ;  mettes  ce-- 
la  devanr  le  feu  ;  melezbien  jufqu'à  ce  qu'il  fe  dif- 
i»ive  biïflyfur  touc  l'aiua  ;  quaad  tout  fera  parSd*- 
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tement  bien  réduit  en  poudre  ,  vous  le  paierez  avec 
un  linge  lin  ,  que  vous  tremperez  dans  du  vin  blanc 
avant  que  de  vous  en  fervir  ,  enlbrte  que  ce  linge 
ne  prenne  pas  trop  de  cette  eau  »  vous  le  prefîerez 
bien  ,  &  il  fera  imbibé  &  arrofé  de  vin  blanc. 
Poiir  faire  une  belle  couleur  verte. 

Prenez  du  verd  de  gris  réduit  en  poudre  &  de  la 
limure  de  cuivre  ,  que  vous  mêlerez  &  xnettrez  dans 
un  vafe  de  cuivre  pour  le  faire  tremper  dans  du  vi- 
naigre bien  fort ,  où  vous  mettrez  un  peu  de  fel  am- 
moniac fondu  ,  un  peu  d'alun  de  roche  ,  d«  ùl  gem- 
me Si.  de  la  feinte  chaude.  Chaque  jour  vous  mê- 
lerez ces  drogues  avec  le  vinaigre.  Cette  compoii- 
tion  fera  une  belle  couleur.  La  quantité  de  la  limure 
eft  une  livre  &  demie  ,  &  celle  du  verd-de-gris  deux 
livres  ;  il  faut  du  vinaigre  autant  qu'il  fera  nécefTai- 
pendant  quinze  jours.  Chaque  jours  vous  remuerez 
bien  avec  un  bâton.  Cette  compodrion  fe  conferve- 
ra  Euili  long-tems  que  vous  voudrez  &  fera  toujours 
un  beau  verd. 

Une  eau  ou  une   lejjive  pour  teindre  toutes  fortes  de 
chofes  ,  en  y  mettant  de  l'eau  forts  de  chaux. 

Premièrement  faites  un  chapiteau  de  cette  maniè- 
re ,  prenez  de  l'eau  commune  ,  de  l'urine  humaine  , 
du  vinaigre  blanc  Se  fort ,  de  l'orpiment ,  autant  de 
l'un  que  de  l'autre  ,  de  la  chaux  vive  de  moitié- 
moins  ,  Si  de  la  cendre  de  chêne  deux  fois  autant 
que  de  la  chaux  j  faites  bouillir  tout  cela  enfembie 
jufqu'à  ce  qu'il  diminue  d'un  tiers  ;  vous  ferez  difliU 
1er  cette  eau  dans  un  petit  fac  de  feutre  coupé  en- 
pointe  comme  une  langue  de  chien ,  vous  conferve- 
rez  cette  eau  ou  cette  lelîîvc  pour  vous  en  fervir 
quand  vous  voudrez  ;  vous  y  nnettrez  de  l'alun  &  du 
tartre.  Quand  vous  voudrez  faire  une  couleur  ,  pre- 
nez de  cette  couleur-,  la  mêlez  dans  cette  eau  ,  où' 
vous  mettrez  ce  que  vouiez  teindfe  ,  vous  le  ferez 
bouillir.  Vous  mettrez  cela  dans  un  vafe  de  verre  , 
<îtïe-voH5  mettrez  daiis  an  fumier  de  cheval  p&ndanP: 
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environ  ou  cinq  ou  ilx  jours.  Cette  teinture  fera  tou- 
jours bonne.  Si  vous  y  mettez  du  vermillon,  elle 
deviendra  rouge  ,  &  verre  û  vousy  mettez  dubrefil, 
&  ainli  dts  autres  couleurs. 

Pour  ùdre  une  eau  qui  teindra  en  verd  ,  en  jaune  , 
en  noir ,  en  rouge  en  violet,  &c. 

Prenez  de  vitriol  romain  ,  de  l'alun  de  plume  , 
ou  de  l'alun  de  Scagleola  ,  de  fel  ammoniac  ,  de 
chacun  ceux  livres  ,  Si.  une  livre  de  cinnabre.  Faites 
av^ec  l'alambic  une  eau  ,  que  vous  conierv^erez.  Lors- 
que vous  voudrez  teindre  en  rouge  ,  vous  mettrez 
dans  cette  eau  de  la  graine  réduire-en  poudre  ,  & 
vous  la  mêlerez  bien  avec  cette  eau  :  ce  que  vous 
teindrez  ne  perdra  jamais  fa  couleur.  Vous  ferez  la 
'même  pour  les  autres  couleurs  ,  qui  feront  toujours 
belle  Se  agréables. 

Une  eau  peur  teindre  en  noir. 

Prenez  trois  onces  de  vitriol  romain  ,  trois  onces 
de  gomme  arabique  ,  une  livre  de  galles  ,  trois  on- 
ces d'alun  de  roche  ,  &  huit  onces  de  vin. 
Une  eau  noire. 

Mettez  dans  l'alambic  de  fjc  d'écorces  de  noix 
fraîches  ,  du  liic  de  pommes  de  grenade  ,  delà  gom- 
me arabique,  de  chacurfe  de  ces  trois  choies  une  de- 
mie once  ,  deux  onces  de  vitriol  romain  ,  &  vous 
ferez  une  eau  noire. 

Pour  donner  au  f A  une  couleur  rougeatre. 

Mettez  une  pinte  de  vinaigre  blanc  bien  fort 
dans  un  vafe  de  cuSre  ;  mettez-y  un  m.orceau  de  fer 
rouillé  ,  expofez-leau  foleil  pendant  quelque  jours  ,. 
&  puis  ôtez  le  fer  &  mettez  un  quart  d'alun  de  ro- 
che ,  &.du  guefde  bien  concafîe  :  mettez  le  vafe 
fur  les  cendres  chaudes  ,  trerapez-y  le  fil  j  puis  faites 
le  fécher  à  fombre  ;  vous  le  tremperez  &  ferez  fé- 
cher  comme  cela  plufieurs  fois.  Enfuite  vous  le  ferez 
bouillir  en  le  tr^^mpant  de  tems-en-teins  pendant 
une  djimie  heure  ;  vous  ne  le  preiïerez  pas  ,  mais  vouj 
Je  lalCerez.  fécher  en  degoïKant  àrombxe ,  puis  vous* 
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ie  laverez  dans  l'eau  fraîche  ;  &  laiffez-le  encore  fe> 
cher  à  l'ombre. 

Une  eau  du  bois  de  brefil  qui  ne  fe  gâte  jamais. 

Prenez  une  once  de  brefil  bien  pilé  bien  menu  -, 
une  livre  d'eau  commune  ,  de  la  colle  de  poiiibn  une 
demie  once  ,  d'alun  de  roche  deux  onces.  Cette  eau 
fe  conferve  plufieurs  années.  Faites  tremper  ces 
drogues  dans  cette  eau  commune  pendant  trois  jours 
puis  faites  la  bouillir  dans  un  pot  verniffé  ,  que 
vous  couvrirez  ;  vous  la  ferez  bouillir  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  réduite  à  moitié.  Celle  du  brefil  fera  ex- 
cellente. 

Une  excellente  eau  de  bois  de  brefil. 

Prenez  du  vin  blanc  deux  onces,  du  brefil  bien 
menu  une  once  ,  de  l'alun  de  roche  la  groffeur  d'u-. 
ne  chnteigne  ,  de  la  grains  la  grofleur  d'une  noix  ; 
fait-^s  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  .qu'il  diminue  d'un  • 
tiers  ,  fai'ces-le  couler  dans  un  petit  fac  ,  &  puis 
expofez-!e  au  foleil  de  quatre  en  quatre  jours  ;  fai- 
tes-le couler  ,  &  continuez  pendant  vingt  jours  ,& 
puis  preneatrois  parties  de  brefil  &.  une  de  gemme 
arabique  dilToute  dans  l'eau  .  mettez  dims  une 
phioie  ,  où  elle  reliera  un  jour  ,  faites-la  paiTer  ail 
travers  d'une  manche  trois  fois. 

De  l\au  de  gomme. 

Prenez  une  phioie  pleine  d'eau  ,    mettez-y  de  la 
gomme  arabique  ,  faites  la  bouillir  jufqu'à  ce  qu'el- 
le ait  diminué  environ  de  la  (ixisme  partie. 
Une  eau  de  brefil   dhine  autre  f^çon. 

Prenez  du  viniigre  blanc  ,  &  très- fort  ,  mettez- 
le  dans  une  phioie  avec  de  l'alun  de  roche  de  la  grof- 
feur de  deux  noix  ,  que  vous  réduirez  en  poudre, 
mêlant  bi2n  le  tout  pendant  quelques  jours  ;  enfuite 
vous  prendrez  un  pot  verniffé  ,  où  vous  mettrez  le 
vinaigre  ,  en  y  ajoutant  encore  une  ^lemie  once  de 
gomme  arabique  &  du  brefil  pilé  :  mtes  bouillir  le 
tout  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  confume  la  troifîeme  partie 
&  quelque  chofe  de  plus  ;   vous   le   pafferez  ,  &  k 
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confêrverez  dans  un  vafe  de  verre  où  il  repoferaqutl- 
ques  jours  ,  &  puis  vous  vous  en  fervirez. 
Teinture  ncire. 

Faites-  bouillir  àes  cocques  d'œufs  dans  une  eau 
claire  julqu'à  ce  qu'elle  diminue  de  la  moitié  ,  alots 
vous  ô:erez  les  cocques  ,  &  vous  remettrez  l'eau 
devant  le  ieu.  Prenez  de  la  limure  de  fer  ,  de  la 
moulée  &  des  galles ,  deux  onces  de  ces  trois  cho- 
{ts  ,  avec  une  demie  once  d'alun  de  roche  ,  de  la 
gomme  arabique,  delà  l&iîlve  très-forre  ,  de  l'urine j 
la  gomme  &  l'eau  feront  environ  deus  onces  ;  fai- 
tes-lei  bouillir  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  réduite  a  la 
moitié.  Cette  teinture  noire  fera  très-bonne. 
Un  très^beau  noir» 

Î\îett2z  dans  de  l'eau  commune  du    litharge   pul- 
verifé  iur  le  marbre  ,  &  de  la  chaux  vive  qui  ne  foit 
pas  éteinte  ;  cela  fait  un  beau  noir. 
Autre  façon. 

Faites  bouillir  dans  l'eau  du  Jitharge  d'or  un  tiers  , 
avec  deux  tiers  de  chaux  vive.  Cela  fait  un  très-beaa 
noir.  Un  très-beau  noir, 

Prer.ez  des  noyiiux  de  pêche  fans   amandes  j   fai- 
tee-en  des  cendres  dérrempées  dans  l'huile  de    lin  y 
vous  ferez  bouillir  dedans  ce  que  vous  voudrez  tein- 
dre ,  &  la  couleur  en  fera  très-belle. 
Un  très-beou  noir. 

Prenez  des  galles  ,  de  la    limure  de    fer  ,  du   fel 
commun  ,  de  la  terre  figillée ,  du   vitriol  Romain  ; 
du  garafoli ,  du  ferret  d'Efprtgne  ,  &  du  plomb  limé. 
Un  très-b^au  noir. 

Prenez  de  l'huile  douce  une  livre  ,  dss  galles 
d'irtrie  une  demie  livre  :  mettez  les  g-'Ues  Iur  une 
pèle  pour  les  faire  chauffer  jufqu'à  ce  qu'elles  crè- 
vent ;  alors  vous  les  mettrez  fur  une  table  de  mar- 
bre pour  trois  jours  ,  où  elles  fe  fécheront  ,  vous  les 
réduirez  en  poudre  dans  un  mortier  ,  &  puis  prenez 
dn  vitriol  Romain  une  demie  livre ,  du  ferret  d'Ef- 
pagne  àçnx  onces ,  du  fel  commun  trois  onces ,  duVin 
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en  telle  quantité  que  vous  voudrez  ;  faites  bouillir  le 
tour  eniembîe.       Un  très-beau  noir. 

Prenez  eau  de  pluye  une  demie  livre  ,  du  litharge 
d'or  ,  du  litharge  d'argent  deux  livres  ;  des  cendres 
de  chêne  ;  faites  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
réduit  à  la  moitié  ;  vons  y  mettrez  de  la  gomme  ara- 
bique y  ce  fera  un  très- beau  noir. 
Un  très-beau  noir. 

Prenez  de  la  teinture  de  Caligheri ,  de  l'encre  ,  de 
l'alun  de  roche  ,  de  l'huile  commune. 
Un  très- beau  uoir. 

Prenez  de  la  bourrage  ,  de  la  racine  de  rue  ,  de  la 
gomme  arabique  ,  des  cendres  de  cerf,  de  la  leflive 
ou  de  l'eau  ,  autant  qu'il  en  faut. 
Un  très  beau  noir. 

Mettez  dans  l'alambic  du  fel  de  nitre  ,  du  vitriol 
romain  ;  l'eau  qui  en  viendra  fera  noire. 
Couleur  magijhale. 

Faites  bouillir  dans  le  vinaigre  du  fuc  ce  fauge  , 
du  foufre  ,  de  fafran  rouge ,  du  cinnabre  verd  ,  du 
verd  de  gris.  Du   noir. 

Prenez  de  l'eau  de  feuilles  de  noyer  ,  de  la  chaux 
vive  :  mêlez  le  tout  enfemble  ,  faites- y  bouillir  ce 
que  vous  voudrez  ,  la  couleur  fera  d'un  beau  noir. 
Eau  qui  rend  la  eau  noire. 

Prenez  du  fel  ammoniac  ,  de  la  gomme  arabique 
une  demie  once  ,  de  l'eau  commune  ;  ce  noir  ef^ 
beau,  &  ne  s'en  va  pas  qnoiqu'on  le  lave. 
Du  noir. 

Prenez  des  galles  concaflees  une  livre  ,  du  vitriol 
trois  onces  ,  du  foufre  vif  lix  onces  ,  de  ia- leflive 
forte  une  once  ,  &  des  petites  fèves  ;  faites  bouil- 
lir tout  cela  :  fi  vous  vous  lavez  de  cette  eau  vous 
deviendrez  noir.  Du  noir. 

Prenez  de  la  limure  d'acier  ,  de  l'écorce  de  pom- 
mes de  grenade  ,  de  l'alun  de  roche  fàu  bois  de  bre? 
fil  ;  faites  bouillir  le  tout  dans  du  vinaigre  très-fort 
iiîfqu'à  ce  qu'il  fe  coniume  à  moitié. 
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Une  eau  pour  teindre  en  rouge. 

Prenez  de  rorpiment  deux  onces  ,  du  vitriol  ro- 
main quatre  onces  ,  du    cinnabre  lix  onces  ,de  la 
limure  de  fer  quatre  onces  i  mettez  le  tour  à  ralarn- 
hic  :  il  en  viendra  une  eau  rouge  très-belle. 
Un  noir  admirable. 

Prenez  de  la  lie  d'huile  ,  des  cendres  de  four  une 
livre  d'écorces  de  noix  vertes  quatre  onces  ;  &  lorf- 
que  vous  voudrez  devenir  noir  ,  vous  vous  baigne- 
rez dans  cette  eau ,  &  vous  rèiïembierez  à  un  Sara- 
ûn.  Pour  effacer  cette  couleur  ,  prenez  du  lirharge 
d'argent  lix  onces ,  dn  iel  de  niire  deux  onces  ,  du 
fel  ammoniac  quatre  onces  ,  de  l'eau  de  fel  commun 
quatre  onces,  du  vinaigre  bien  fort  deux  livres  ; 
faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  ,  vous  vous  en 
laverez  ,  &  le  noir  s'en  ira. 

Teinture    noire. 

Prenez  des  galles  d'illrie  ,  du  vitriol  romain  ,  de 
ferrer  d'Kfpagne  ,  de  la  moulée  ,  du  fuc  d'écorces  de 
noix  ,  de  la  lie  d'huiU  de  lin  ,  de  l'huile  commune , 
de  l'e.iu  de  feuilles  de  noyer  ,  du  foulVe  ,  du  lltsr- 
ge  d'argent ,  de  la  couperok  ,  du  chapiteau  des  Tein- 
turiers ,  du  vin  ,  du  vinaigre  trèifort ,  de  la  tein- 
ture des  galles  ,  de  l'tncre  fine. 

Pour  teindre  le  fil  en  noir. 

Prenez  quelquesgalles  concalTees ,  faites-  les  bouil- 
lir dons  un  pot  avec  de  l'eau  ,  lorfqu'elUs  auront 
un  peu  bouilli,  ôtez  les  galles  ,  Si  mettez  du  vitriol 
romain  ,  une  fois  autant  qu'il  y  avoit  de  galle  ,  8c 
un  peu  de  gomme  arabique  ;  faites-leur  prendre  un 
bouilîcn  ,  cette  couleur  fera  noire  Scluîtrée. 
Pour  teindre  du  fil  en  brun. 

Prenez  des  drogues  com:ne  ci-deffus  ,  mettez-y 
de  l'eau  plus  ou  m.oins  ,  fuivantque  vous  voulez  ren- 
dre la  couleur  claire  ou  obfcure  ,  faites-y  bouillir 
votre  fil ,  il  fera  brun. 

Pour  teindre  en  rouge  des  bonnets. 

Prenez  une  chaudière  pleine  d'eau  claire ,  &  met» 
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tez  la  au  feu  ;  mettez-y  du  levain  dont  on  fait  le 
pain  ,  de  la  groITeur  d'une  bonne  noix  ,  &  un  pinte 
de  vinaigre  ,  &  deux  poignées  de  fon  j  faites  lui 
prendre  un  bouillon  ,  mettez  cette  eau  dans  une  cu- 
ve ou  il  y  aura  une  fois  autant  d'eau  ;  vous  ferez  re- 
pofer  le  tout  pendant  vingt-quatre  heures  ,  enfuite 
vous  prendrez  une  chaudière  où  il  y  aura  une  moitié 
d'eau  forte  des  Teiitturiers  ,  &  une  moitié  d'eau 
claire  ,  que  vous  ferez  bouillir  ,  avec  autant  d'onces 
d'alun  qu'il  y  a  délivres  dans  le  poids  des  bonnets 
que  vous  voulez  teindre ,  avec  des  grappes  de  rai- 
flns  ,  dont  le  poids  fera  de  la  moitié  de  celui  de  l'a- 
lun ;  faites  que  tout  bouille  pendant  une  heure  Se  de- 
mie ;  fur  chaque  livre  d'alun  mettez  une  livre  de 
garance  ,  que  vous  mettrez  en  même  tems  que  d'a- 
lun ;  faites  tout  bouillir  ,  &  après  mettez  dehors  les 
bonnets  ,  vous  les  laverez  dans  un  peu  d'eau  forte  ; 
c'eft- à-dire  un  tiers  d'eau,  que  vous  remettrez  de- 
vant le  feu  avec  les  bonnets  ,  8v  faites  bouillir  dou- 
cement ce  qui  bout  dans  la  chaudière  ,  c'eft-à-dire  , 
la  gomme  8c  la  garance  ,  faites  que  tout  fe  mêle  en- 
forte  que  rien  ne  fe  détache  ,  &  que  la  couleur  s'im- 
bibe ;  lorfque  le  tout  aura  été  bien  mêlé  8c  qu'il  au- 
ra hhn  bouilli  ,  voyez  lî  la  couleur  eft  trop  obfcu- 
re  ou  trop  claire;  li  elle  eft  trop  chargée,  mettez-y 
un  peu  de  favon  ,  avec  un  peu  d'alun  dans  de  l'eau 
chaude.  Remarquez  que  l'alun  charge  la  couleur  ; 
l'argent  vif  fublimé  charge  ,  s'il  a  bouilli ,  &  éclair- 
cir  s'il  n'a  pas  bouilli  ;les  galles  donnent  du  luftre 
dans  l'eau  qui  n'eft  pas  trop  chaude  ,  tirez-les  promp- 
tement  dehors  lorfque  vou.«  mettrez  les  autres  dro- 
gues ;  l'alun  charge  la  couleur  lorfque  l'eau  eft  trop 
chaude. 

Pour  teindre  en  noir  les  bonnets. 
Pour  douze  livres  de  bonnets  ,   prenez  une   livre 
de  galles  ,  du  vitriol  romain  une  '^vre  &  demie,  de 
gomme  arabique  une  once  8c  demie.  Pour  cent  li- 
vres de  bonnets  ,  prenez  des  galles  &  du  vitriol  dix 
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•livres  &  demie  ,  &  demie  livre  de  gomme  arabique  j 
•le  tout  bouillira  une  heure  &  demie  avec  les  bon- 
nets ,  vous  les  remuerez  Ibuvent  avec  un  bâton  lorf- 
qu'elles  bouilliront  bien  ,  le  feu  fera  modéré,  &  les 
bonnets  feront  au  large  ,  &  lorfque  tout  aura  bouil- 
li une  heure  &  demie  avec  les  galles  ,  vous  mettrez 
les  bonnets  hors  de  la  chaudière  y  &  dans  une  cor- 
beille pour  faire  couler  l'eau  ,  jufqu'à  ce  que  vous 
ayez  mis  une  autre  eau  dans  la  chaudière  ,  où  vous 
mettrez  ks  bonnets  ,  vous  ferez  un  bon  feu  ,  Se  pour 
douze  livres  de  bonnets  ,vous  mettrez  une  livre  & 
demie  de  vitriol ,  &  lorfque  la  chaudière  commence- 
ra à  bouillir  vous  y  mettrez  les  bonnets  ,  ils  pren- 
dront deux  bouillons  ,  alors  vous  les  remuerez  com- 
me auparavant  ,  &  puis  vous  les  tirerez  pour  les 
mettre  d:ms  une  corbeille  ,  où  ils  couleront.  Pen- 
dant que  les  bonnets  fe  refroidiront  ,  remettez  de 
l'eau  (jans  la  chaudière,  fiites  un  bon  feu  ,  &  égou- 
tez  une  demie  livre  xle  vitriol  ,  faites  chauîfsr  cette 
eau  &  ce  vitriol  avec  du  favon  ,  ou  Rafaito  ,  mettez 
les  bonnets  dedans  ,  où  vous  les  mêlerez.  Si  vous 
voulez  leur  donner  de  l'odeur  ,  vous  n'avez  qu'à  y 
mettre  un  peu  d'iris. 

Pour  teindre  du  fil  en  rou^z. 
Un  jour  avant  que  de  teindre  du  fil  ,  prenez  un 
chaudron  plein  d'eau  claire  ,  avec  un  peu  de  levain, 
\m  peu  de  plomb  ,  Se  une  once  deiarine  d'amidon  , 
cela  prendra  un  bouillon  ,  8t  vous  le  laiiTerez  repo- 
fer  un  jour  Se  une  nuit.  Vous  prendrez  ce  qu'il  y  au- 
ra de  plus  cL^ir  &  le  mettrez  dans  un  pot  ;  &  fur 
chaque  livre  de  fil ,  vous  mettrez  trois  onces  d'alun 
de  roche  ,  que  vous  ferez  bouillir  u\\^  heure  &  de- 
mie ,  vous  remettrez  encore  de  l'eau.  Vous  aurez  en 
mêm.e  tems  un  autre  chaudron- ,  où  il  faudra  faire 
bouillir  pendant  une  heure  &  demie,  quatre  onces 
de  brefil  dans  \  lefîîve  claire  ,  faites  avec  de  la 
chaux.  Lorfque  le  fil  aura  bouilli  autant  que  nous 
i'avons  dit ,  vous  le  tirerez  pour  le  laver  à  la  rivie- 
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re,  on  dans  l'eau  claire  ,  &  puis  vous  le  mettrez  dans 
ce  chaudron  où  eft  le  brefil ,  il  y  prendra  un  bouil- 
lon ,  vous  le  remuerez  ,  &  après  vous  l'ôterez  ,  le 
laverez  dans  l'eau  claire  ,  &  le  ferez  lécher. 

Pour  préparer  les  bonnets  ,    Us  toiles  &  les 
{utaines. 

Pour  deux  camifoîles  ,  prenez  ,  une  livre  de  gal- 
les ,  faires  L^s  bouillir  une  heure  &  demie  ,  puis 
mettez  une  livre  de  vitriol,  faites  les  bouillir  un  peu 
avant  que  de  mettre  les  caraiiolles  ,  que  vous  ferez 
mouiller  ,puis  vous  les  mettrez  dans  la  teinture. 
Pour  faire  du  bleu. 

Prenez  de  l'orfeille  qui  ibit  bon.  En  Iralis  ,  les 
Marchands  rappellent  Horiiello  ou  VioUztte,  Met- 
tez le  dansunvafe,  fuivant  la  quantité  que  vous 
aurez  ,  mélez-y  de  la  chgi:x  vive  ;  (I  cela  eft  trop 
épais  ,  vous  y  mettrez  de  l'urine  ,  mêlez  bien  le 
tout  i  l'urine  la  plus  vieille  fera  la  meilleure. 
Pour  teindre  des  draps  en  noir,  Secfeî   de    Brejleau, 

Sur  cent  livres  de  draps  ,  prenez  c^ï\l  cinquante 
livres  d"eLU  &  de  vinaigre  ,  deux  livres  de  rr-oîadu- 
re  ,  de  la  gomme  arabique  une  livre ,  mettez  la  fog- 
lia  dans  cette  eau  &  ce  vinaigre  ,  où  vous  la  mê- 
lerez bien  \  alors  vous  y  m-ettrez  irdrap  ,  qu'il  faut 
toujours  bien  remuer  ;  il  fera  toujours  couvert  de 
cette  eau  &  de  ce  vinaigre  ;  il  bouillira  perdant  Xiwt 
heure  &  demie  ,  alors  vous  le  mettrez  dehors  &  le 
ferez  efibrer. 

Mettez  de  la  moulée  dans  un  vafe  ,  où  vous  ver- 
ferez  de  l'eau  en  la  mêlant  bien  ,  en  forte  quQ  les 
feuilles  foienr  toujours  deflbus.  La  moulée  rc fiera 
dans  l'eau  ,  vouspaflerez  cette  eau  ,  que  vous  met- 
trez dans  la  chaudière  ,  vous  la  remuerez  bien, 
alors  mettez  y  le  drap  ,  qui  bouillira  une  heure  8c 
demie  ,  vous  le  tremperez  de  tems  en  teras  ;  lorf- 
qu'il  aura  pris  la  couleur  que  volji  fouhairez  ,  re- 
tirez le  &  le  faites  efforer  ;  mettez  dans  la  chaudiè- 
re de  la  gomme  arabique  ,  que  vous  mêlerez  bien  / 
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vous  remettrez  votre  drap  ,  qui  bouillira  encore  une 
heure  &  demie  ;  puis  vous  le  retirerez  ,  le  ferez  la- 
ver 5c  fécher. 

Pour  faire  perdre  aux  étoffes  toutes  fortes  de  cou- 
leurs. 

Prenez  une  pelée  de  chaux  vive  ,  une  demie  pelée 
de  cendre  de  chêne  ,  faites-en  une  lelHve  i  où  vous 
i;:rez  tremper  l'étoffe  pendant  huit  jours  ,  jufqu'à  ce 
que  la  lefilve  ait  diminué  de  moitié  ,  retirez  alors 
l'étoffe  ,  elïïiyez-la,  la  teinture  fera  entièrement  , ef- 
facée. Vous  la  laverez  dans  l'eau  claire  ,  8c  fi  vous 
voulez  lui  donner  une  autre  couleur  prenez  de  la 
graine  d'écarlatte  ou  du  brefil ,  8c  de  la  cendre  ,  alors 
l'étoffe  prendra  toute  forte  de  couleur. 

Pour  faire   une  teinture  d'écarlatte.^ 

Prenez  pour  teindre  une  pièce  de  ctro  ,  quinze  li- 
vres d'alun  de  roche  ,  un  picotin  de  ion  ,  qur.rre  li- 
vres de  tartre  devin  blanc  concaffé  ,  faites  bouillir 
le  drap  pendant  deux  heures  ,  en  le  remuant  ;  avant 
que  de  le  faire  bouillir  ;  faites-le  bien  imbiber  , 
quand  il  aura  bouilli  faites  le  bien  laver  ,  bien 
étendre  ,  &  bien  battre  de  tous  côtés. 

Pour  rendre  rouge  le  dray  teint  de  la  manière 
çi-defllis. 

Prenez  vingt- cinq  livres  de  garance  ,  Se  ceux  pi- 
cotins de  fon ,  que  vous  mettrez  dans  la  chaudière 
îorfque  l'eau  fera  claire  5c  épaiffe  ,  pour  donner  de 
la  couleur  au  drap  ,  vous  le  tremperez  onze  fois  , 
&  puis  vous  rétendrez  fur  un  chevalet.  Vous  ferez 
bouillir  ciqs  rofes  avec  de  l'eau  tiède  dans  une  cuve  , 
avec  la  compolîtion  fuivante  ;  c'eft-à-dire  ,  trois 
onces  de  galle  d'iftrie  ,  deux  onces  de  fenouil,  qua- 
tre onces  de  farines  d'amidon  ,  Se  un  peu  de  vinai- 
gre ,  deux  onces  de  cinnabre  concafle ,  vous  mêle- 
rez cette  compofition  avec  les  rofes  ;  alors  vous  y 
mettrez  le  drap  wSc  le  tremperez  dans  ces  rofes  qui 
feront  prêtes  à  bouillir  ,  il  ne  faut  pas  qu'elles  bouil- 
lent,  vous  tremperez-le  drap  ou  l'étoffe  pendant  de- 
mie 
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m\2  heure  ,  la  couleur  fera  très-belle  ;  faites-le  fé- 
cher ,  8c  une  après  vous  le  laverez  ^batterez  ,  com- 
me on  a  accoutumé  de  faire  aux  draps. 

Pour  donner  une  lejfive  au  drap. 
Prenez  deux  picotins  de  fon  de  froment ,  de  Tar- 
fenic  trois  onces  ,  d'alun  trois  onces  ,  defel  de   ni- 
tre  trois  onces  ,  de  fel  commun  quatre  onces  5  met- 
tez tout  cela  avec  le  fon  î  puis  prenez  un  picotin  de 
farine  d'alun  ;  vous  mettrez  le  tout    dans  le   chau- 
dron ,  où  il  bouillira  ,  vous  lui  donnerez  quinze  trem- 
pes ,  tirez  le  drap  ,  preffez-le  ,  lavez-le   &  le  battez 
comme  font  les   teinturiers  ;  l'écarlatte    fera  très- 
belle.  ,       . 
Pour  teindre  le  drap  en  écarlatte  comme  on  le  teint 
à   Venife, 
Pefez  le  drap  ;  fur  chaque  livre  ,  prenez  fix  onces 
de  graine  d'écarlatte  :  pour  lui  donner  l'alun,  pre- 
nez'^fur  chaque  aune  de  drap  une  demie  once  d'alun 
dé  roche  ,  une  once  de  tartre  blanc  bien  concafle  8c 
paffé  par  le  tamis.  Mettez  dans  une  chaudière  de  l'eau 
claire  ,  cet  alun  &  ce  tartre,  faites  bon  feu,  &  lorf- 
que  l'eau   voudra  bouillir  ,    mettez- y  le  drap   qui 
bouillira  continuellement  pendant  une  heure  \    puis 
retirez  le  drap  ,  faites-le  laver   dans  une  eau  couran- 
-  te  ,  préparez  une  chaudière  pleine  ,  mettez-y  quatre 
verres  d'eau  forte   ,  bien  grafle  ,  bien  chaude  ,  avec 
de  l'eau  commune  ;  lorfqu'elle  commencera  à  bouil- 
lir vous  y  jetterez  la  graine  d'écarlatte  ,  qui  fera  ré- 
duite en  poudre  très-fine  ,  dès  qu'elle   fera   prête  à 
bouillir  vous   mettrez  le   drap  dans   la  chaudière  , 
trempez  le  bien,  &  le  preffez  en  lui  donnant  quatre 
ou  cinq  tours  de  rouet ,  retirez  le  drap  pour  le  faire 
refroidir  ,  &  puis  le  laverez  dans  une  eau  courante  , 
préparez  lui  un  nouveau   bain  deux  ou  trois  fois  ; 
c'eft-à-dire  ,  chaque  bain  avec   du  fon  ,   une  livre 
d'alun  de  roche  ,  une  livre  de  taitre  ,  &  iî  le    Drap 
eft  trop  clair ,  faites  un  autre  bain   avec  un  pico- 
tin de  fon  de  froment,  fans  tartre,  une  livre  d'arfe- 
Toms  IL                                           N 
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nie  bien  piîé  ,  chaque  bain  bouillira  un  quart  d'heu- 
re avec  le  Ion.  Si  le  Drap  el\  trop  chargé  ,  mettez- 
le  dedans  un  bain  lans  tartre  avec  du  Ion  &  un©-  li- 
vre d'alun  de  roche. 

Pour  faire  de  Veau  forte. 

Rempliffez  une  chaudière  d'eau  claire  ;  faires-Ia 
chauffer  ;  lorfque  l'eau  fera  chaude ,  vous  la  verle- 
rezdans  une  cuvette  ,  où  vous  mettrez  du  Ion  de 
froment  ,  mêlez-la  bien  avec  un  bâton  fort ,  vous  la 
laiflerez  ainfi  deux  fois  vingt-quatre  heures  ,  couver- 
te avec  des  draps  qui  empêchent  que  rien  ne  s'éva- 
pore. Remarquez  qu'il  faut  bien  piler  &  palTer 
au  tamis  ia  graine  ;  la  plus  fine  eft  celle  de  corinthe, 
qui  eft  entre  la  Fouille  &  la  Calabre  ,  après  celle- 
là  vient  celle  de  Valence  ;  la  moins  bonne  eit  celle 
d'Efpagne. 

Pour  teindre  des  bonnets  en  Ecarlatte, 

Prenez  de  l'alun  de  roche  quatre  onces  fur  cha- 
que livres  de  bonnets  ,  faites  les  bouillir  deux  heu- 
res y  lavez  les  bonnets  dans  une  eau  courante  ,  lavez- 
les  bien  Se  les  fecoue?  iiir  une  table.  Prenez  de  l'eau 
fraîche  ;  faites-la  chauffer  ,  enfuite  mettez  dans  un 
chaudron  de  l'eau  forte  ,  du  fon  de  froment ,  &  de 
l'eau  fraîche  ,  où  vous  tremperez  les  bonnets  ,  en  y 
mettant  en  même  tems  la  graine  ,  vous  remuerez 
bien  les  bonnets  ,  que  vous  ferez  fecher.  Vous  met- 
trez un  feau  d'eau  fraîche  dans  un  chaudron  ,  vous 
la  ferez  bouillir  ,  &  y  mettrez  du  fon  de  froment. 
Vous  prendrez  un  quart  de  fel  de  nitre  ,  un  quart 
d'once  d'arfenic  ,  fur  chaque  livre  de  bonnets  ;  l'ar- 
itnic  fera  diffout  avec  l'eau  chaude  dans  un  vafe. 
Vgus  prendrez  un  demi  feau  d'eau  ,  que  vous  ferez 
bouillir  ,  quatre  onces  d'alun ,  que  vous  mettrez 
dans  c^rte  eau,  arec  le  fel  de  nitre  &  l'arfenic  ,  lorl- 
qu'elie  cn:r!mencera  à  bouillir.  Vous  verferez  deux 
écuelîées  ù«  cette  eau  dans  la  première  ;  vous  mêle- 
rez bien  le  i-^ïnt  avec  les  bonnets,  que  vous  ferez 
fouvent  fecher. 
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Pour  faire  d^  eau-forte. 

Prenez  deux  pintes  d'eau  fraîche  ;  lorfqu'elîe  fe- 
ra tiède  ,  vous  y  mettrez  un  quarteron  &  demi  de 
fon  de  froment  ,  8c  quand  elle  aura  pris  un  bouillon 
vous  prendrez  de  cette  eau  ,  que  vous  mettrez  avec 
un  levain  de  la  grandeur  d'un  petit  pain  ,  &  avec  un 
demi  quarteron  de  (oi\  de  f^-onisnt ,  vous  laifferez 
repofer  le  tout  pendant  llx  heures;  puis  vous  le  jet- 
terez Anns  la  première  eau  ,  que  vous  tiendrez  cou- 
verte pendant  trois  jours. 

Pour  teindre  en  rouge  les  laines  &  les  draps. 

Sur  une  livre  de  laine  ,  prenez  quatre  onces  d'alun 
de  roche  faites-les  bouillir  avec  la  laine  pendant  une 
heure  Se  demie;  puis  vous  laverez  bien  cette  laine  dans 
l'eau  claire.  Quand  la  laine  fera  lavée  ,  vous  pren- 
drez pour  chaque  livre  de  laine  quatre  onces  de  ga- 
rance ,  qui  bouillira  dans  l'eau  claire  ,  où  vous  met- 
trez la  laine  ;  faites  bouillir  tout  enfemble  pendant 
une  demie  heure  en    mêlant   &    remuant    toujours, 

Lorfque  la  laine  fera  lavée  ,  elle  paroîrra  d'un 
beau  rouge. 

Une   teinture  noire. 

Prenez  de  la  limure  de  fer  ou  d'acier  ,  de  l'écor- 
ce  de  pommes  grenade  ,  de  l'alun  de  roche  ,  &  du 
breiil  ;  faites  bouillir  le  tout  dans  du  vinaigre  très- 
fort  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  au  tiers. 
Eau  lov^e  pour  teindre  toutes  fortes  de  draps  on 
Etoffes. 

Prenez  de  l'orpiment  deux  onces  ,  vitriol  romain 
quatre  onces  ,  du  cinnabre  fix.  onces  ,  de  la  limure 
de  ferquatre  onces;  mettez  tout  dans  l'alambic, 
l'eau  qui  diflillera  fera  propre  à  donner  une  belle 
couleur  rouge. 

Teinture  d'Ecarlaîte. 

Prenez  du  brefil  fin,  battu  que  vous  râperez  avec 
une  râpe  ;  mettez  cette  rapûredaiA  du  vinaigre  avec 
de  l'alun  de  roche  ,  elle  trempera  vingt-quatre  heu- 
res. Mettez  dans  ce  vinaigre  i'étofFe  que  vous  voulez 
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teindre  ;  verfez-y  de  l'eau  de  rivière  ,  après  qu'elle 
aura  bouilli  un  peu  vous  y  mettrez  de  l'urine  ,  reti- 
rez alors  l'étofFe  ,  fi  elle  efl  d'une  belle  couleur  fai- 
tes-la efluyer  ,  puis  vous  la  laverez  dans  de  l'eau  de 
rivière  ;  fi  la  couleur  n'eft  pas  belle  ,  vous  recom- 
mencerez de  nouveau  ,  &elle  deviendra  comme  vous 
le  fouhairez. 

Une  teinture  jaune  pour  teindre  tout  ce  qu''on  voudra. 
Prenez  de  la  glaire  d'œuf ,  battez  la  ,  mettez  dans 
cette  glaire  battue  une  éponge  que  vous  prefTerez. 
Cette  glaire  deviendra  fine  alors  vous  la  mettrez 
dans  du  Tue  de  figuier  ,  où  vous  prendrez  un  mor- 
)  ceau  de  branche  de  figuier  verd  ,  coupez-le  en  petits 
''"morceaux  que  vous  mettrez  avec  la  glaire  d'œufs  , 
elle  y  demeurera  un  peu  de  tems  ;  puis  vous  la  bat- 
trez bien  avec  une  cuillère,  en  y  laiiTant  encore  les 
morceaux  de  figuier.  Vous  mettrez  eniuit*  du  fel  nî- 
tre  bien  pilé  dans  cette  glaire  que  vous  battrez  de 
nouveau  ,  jufqu'à  ce  que  le  lel  Ibit  tout  fondu  ,  & 
bien  mêlé  avec  la  glaire.  Prenez  alors  du  faffran  du 
Levant  autant  qu'il  vous  en  faut  pour  faire  votre 
teinture  ;  vous  mêlerez  bien  le  tout  enfemble  ,  & 
la  teinture  fera  faite. 

Pour  faire  le  verd  pur  le  jaune. 
Prenez  du  bois  de  brefil  dont  fe  fervent  les  Tein- 
turiers ,  cela  fait  un  beau  verd  en  l'ajoutant  à  la  re- 
cette ci-deffus. 

Pour  faire  le  verd  fur  le  bleu. 
Si  à  la  recette  ci-defTus  pour  faire  le  verd  ,  vous 
y  ajoutez  une  mefure  de  vinaigre  fort  ,  une  once  de 
iei  nirre  ,&  une  once   5c   demie   de  fel   ammoniac 
avec  un  peu  de  leflive  ,  vous  aurez  un  beau    verd. 
Une  teinture  pour  mettre  en  verd  toutes  fortes  de  cho- 

fes. 

Mettez  du  vinaigre  roL'ge  dans  un  vafe  vernifl'é  ,• 

mettez- y  aficz  de  liijure  de  cuivre  ou  de  hùton  ,  du 

vitriol  rom.ain  ,   de    l'alun    de    roche  ,  du  verd    de 

^ris ,  îailTez  repofer  le  tout  pendant  quelques  jours 


Parfait*  2^5 

après  que  vous  l'aurez    fait  bouillir.  Lorfque  vous 
voudrez  teindre  quelque  choie  ,  vous  ferez  bouillit 
cette  compofition  qui  fera  une  belle  couleur. 
Pour  teindre  en  bleu  ou  minimi. 
Sur  chaque  livre  d'étoffe  prenez  une  once   d'alun 
de  roche  ,  que  vous  ferez  diffoudre  dans    une  quan- 
tité d'eau  pour  mouiller  l'étoffe  qui    trempera   une 
nuit.  Le    matin  vous  aurez   une   chaudière   pleine 
d'eau  où  vous  ferez  bouillir  quatre    onces  de  fuftet 
coupé  bien  menu ,  vous  ferez  paffer  cette    eau    où 
vous  tremperez  votre  étoffe  en  la  faifant    chauffer  , 
l'étoffe  fera  jaune.  Si  vous  voulez  qu'elle  ait  la   cou- 
leur d'une  peau  de  lion  ,  vous  la  prefferez  &  mettrez 
dans  cette  eau  un  peu    de    vitriol  ;   f'"^   vous   en 
mettre  ,  plus  la  couleur  fera  obfcure  ;  fouvenez-vous 
qu'il  ne  faut  pas  faire  bouillir  cette   eau.  Vous    re- 
tirerez l'éroffe  pour  la  laver  avec  de  Teau  fraîche  ,  & 
la  teinture  fera  parfaite. 

Faire  une  UJfive  de  Teinturier  pour  teindre  le   blanc 
en  bleu  &  le  jaune  en  verd. 
Prenez  cinq  livres  d'eau  commune  ,    deux  onces 
de  fon  de  froment ,  une  once  d'alun  de  Feza  ;  fai- 
tes bouilli  le  tout  dans  une  chaudière  ;  quand  tout 
aura   bouilli  ,   vous  le  ferez  repofer  pendant  une 
heure    &    demie   ou    deux    heures   jufqu'à  ce   que 
l'eau  devienne  claire  ,  ayez  pour  chaque  livre  de  cet- 
te eau  un  pot  verniffé ,  deux  onces    d'indigo    pour 
chaque  livre  ,  vous  le  mêlerez  bien    avec   un   bâton 
pour  le  diffoudre,  cela  fe  repofera  une  nuit,  le  ma- 
tin vous  y  verferez  encore  une  fois  de  cette  eau  que 
vous  laifferez  pendant  deuxou  trois  heures    plus  ou 
moins  ,  fuivant  que  vous  trouverez  qu'elle  aura  pris 
couleur.  Si  la  couleur  efl:  bien  prife  ,  cette    leflive 
donnera  les  couleuss  que  nous  avons  marqué  au  titre 
de  cette  recette.  Pour  connoître  fi   l'eau  a  pris  la 
couleur  ,  vous  en  prendrez    avec  #n  verre   où   vous 
tremperez  les  doigts ,  vous  connoîtrez  fî  la  teinture 
eil  bleue. 
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Pour  faire  une  couleur  df  orfàl  qui  teindra  en 

violet. 
Faites  bouillir  dans   un  pot  vernifle  quatre  onces 
de  brelîl  pilé  ,  &  une  demie  livre  de  vinaigre    fort. 
Lorfque  cela  aura  bouilli  un  quart  d'heure  ,  mettez 
dans  le  pot  un  quart  d'once    de    gomme    arabique  , 
faites  bouillir  le  tour  jufqu'à  ce  qu'il    folt  réduit  à 
la  moitié  5  alors  vous  y  mettrez  une  demie  once  d'a- 
lun de  roche  pilé  qui  bouillira  pendant. un  pjfcr.  Il 
faut  faire  palier  cette  eau  ,  &vous   pourrez  vous  en 
lervir  pour  teindre  delà  foye  ou  du  coton  qui  devien- 
dra rouge.  Ce  qui  refiera  dans  le  pot    fera    épais  , 
.vous  y  mettrez  fur   chaque  livre  une    once  d'urine 
chaque  jour  ;  &  pendant  douze  jours  en  le  remuant 
hïen  toutes  les   fois   que  vous  mettrez   l'urine.  Au 
douzième  jour  cet  orleil  fera  achevé.  Pour  chaque 
livre  de  foie  ou  pour  chaque  aune  de  drap  ,  que  vous 
voudrez  teindre  ,  il  faut  une  once  de  cet  orfeil  avec 
une  once   d'eau  commune  que    vous   ferez  chauffer 
lorfque  vous  voudrez  teindre  de  la   foie  ou  du  drap. 
Quand  il  fera  teint ,  lavez-le  aufli- tôt  dans  l'eau  fraî- 
che ,  il  fera  violet  j    fi  vous  le  voulez  plus  obfcur  , 
Hl-ttCZ-y  :!'J  rt'^^llo  ;    i\   vous  le   voulez   plus  clair , 
mettez-y  un  peu  plus  d'esu.  Cette  teinture  lert  pour 
teindre  toutes   fortes  de  choies  ,    de    la    foie  .    des 
draps  ,  de  la  laine  ,  des  bonnets  &  les   cotons    qui 
viennent  du  Levant  ont  cette  couleur  ;  ils  deviennent 
rouges  furtout  quand  on  les  mouille  ,  non    pas   dans 
la  première  eau  ;  mais   il  faut  les  mettre    dans  une 
terrine  ,  &  y    verfer  de   la  teinture  toutes    les    fois 
que  vous  les  voudrez  rendre  plus  frais  &  plus  beaux. 
Pour  faire  une  teinture  des  bonnets   rouges. 
Préparez  bien  les  bonnets  avec  l'alun.   S'il  y    en 
a  fix  ,  vous  prendrez  une  livre  de  rofes  bien   pilees 
faites- les  bouillir  pendant  une  heure  ;  puis   prenez 
un  demi  verre  de  ^^  leffive  dont  je  parlerai  ci-après  , 
vous  la  mêlerez  bien  avec  les  rofes  ;   mettez  y    les 
bonnets  qui  bouilliront  pendant  une  heure.   Il  les 
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faut  bien  remuer.  Vous  les  tirerez  deux  ou  trois  fois 
pour  les  faire  lécher.  Loriqu'ils  feront  de  la  cou- 
leur que  vous  fouhaitez ,  \  ous  les  laverez  dans  une 
eau  courante  ;  puis  vous  les  mettrez  dans  un  chau- 
dron avec  de  l'eau  cliire  &  avec  un  verre  de  la  leffi- 
ve  que  vous  aurez  faite  j  vous  les  mêlerez  ,  puis  les 
ferez  bouillir  ,  eniliire  vous  tirerez  les  bonnets  pour 
les  mettre  fécher. 

Pour  faire  la  lejfive  dont  il  ejî  parlé  ci-devant. 

Prenez  du  taitre  de  vin  blanc  ,  dont  vous  ferez 
des  pains  que  vous  ferez  fécher,  Loriqu'ils  feront 
fecs  ,  faites  un  fagot  de  farment  fur  lequel  vous 
mettrez  les  pains  ,  après  quoi  vous  y  m.ettrez  le 
feu  pour  réduire  le  tout  en  cendres  ,  defquelies  vous 
ferez  votre  leflîve  en  les  mettant  dans  de  l'eau  que 
vous  laiflerez  repoler  pendant  deux  heures  ;  après 
quoi  vous  ferez  bouillir  un  feau  d'eau  pendant  deux 
heures ,  laquelle  vous  jetterez  fiir  les  cendres  qui 
font  dans  le  bain.  La  leflîve  étant  faite  de  cette  ma- 
nière ,  vous  la  tirerez  au  clair  avec  une  cuillère  ,  & 
vous  la  garderez  pour  vous  en  fervir  dans  le  befoin. 
Pour  teindre  des  Bonnets  en  noir, 

Lorfque  l'eau  commence  à  bouillir  ,  je:tez-y  de 
la  feuille  de  noyer  ;  &  un  quart  d'heure  après  met- 
tez les  bonnets  S'ils  pefent  huit  livres  ,  mettez-y 
deux  livres  de  vitriol  ,  que  vous  ferez  bouillir  pen- 
dant une  heure  &  demie.  Enfuite  vous  les  tirerez  8c 
les  laifTerez  refroidir.  Lorfqu'ils  feront  refroidis  , 
vous  mettrez  dans  la  chaudière  pour  un  fol  de  gom- 
me &  vous  remettrez  les  bonnets  dedans  ,  que  vous 
laifferez  bouillir  pendant  une  heure  &  demie,  après 
quoi  vous  les  tirerez  de  la  chaudière  une  ou  deux 
fois  fuppofé  qu'il  foit  neceffaire  ,  &  les  ferez  laver 
dans  la  rivière. 

Pour  teindre  de  la  laine  en  écarlatte. 

Lorfque  vous  voudrez  aîunerj^votre  laine  ,  vous 
prendrez  quatre  livres  d'alun  pour  douze  livres  de 
laine  ,  une  livre  &  demie  de  cochenille  ,  que  vous 
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ferez  bouillir  pendant  deux  heures  &  laifferez  repo» 
i'er  le  tout  dans  le  bain  ,  après  quoi  vous  laverez 
bien  la  laine.  Etant  bien  lavée  vous  prendrez  pour 
chaque  douzaine  de  livres  ,  ûx  livres  de  graine  d'é- 
corlattc  ,  deux  verres  d'eau  forte  ,  que  vous  mettrez 
dans  la  chaudière.  Lorique  l'eau  fera  un  peu  plus 
que  tiède  ,  vous  la  îemuerez  bien,  &  vous  mettrez 
la  laine  dedans  ;  vous  la  ferez  bouillir  pendant  un 
demi  quart  d'heure ,  &  enluite  vous  la  tirerez  de  la 
chaudière  ,  la  laverez  bien  dans  un  panier  ,  &  lui 
donnerez  un  bain  clair,  que  vous  mettrez  lur  le  feu 
jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  bouillir  ;  mais  avant 
que  de  l'y  martre  il  la  faut  laver  de  nouveau. 
Pour  faire  une  demie  teinture  d^écarlcîîe. 

Prenez  huit  livres  d'alun  ,  &  une  livre  &  demie  de 
graine  d'écarlatte  pour  douze  livres  de  laine  ,  8l 
fuive^  la  miihoâe  qui  s'obfcr\'e  pour  teindre  en 
éc^îrlstte  ;  2prcs  cela  prenez  cinq  livres  de  garsnce 
&  àcux  verres  d'eau  îorire.  Faites  que  le  bain  loiî  biea 
cliaud  iorfque  vous  voudrez  mettre  la  garance  ,  que 
vous  remuerez  bien  ,  &  enfjite  vous  y  mettrez  la 
laine  que  vous  remuerez  bien;  Se  iorfque  la  teinture 
bouillira  bien  fort ,  vous  retirerez  h  laine  &  la  met- 
trez dans  une  corbeille  ,  vous  contentant  de  l'égout- 
ter  fans  la  lever  autrement  j  cela  fait  vous  reten- 
drez. 

Pour  alumr  le  Drap  qu'on  \'eut  teindre  en 
Ecar  latte.. 

Pour  aluner  du  drap  en  écarlatte  ,  prenez  vingt- 
quatre  livres  d'alun  Se  trois  livres  de  cochenille  pour 
chacjue  pièce  de  drap.  Etant  aluné  félon  la  méthode 
ordinaire  ,  lavez-le  de  nouveau  dans  l'alun,  &  met- 
tez-y vingt-cinq  livres  de  graine  d'écarlatte  avec  iei- 
ze  verres  d'eau  forte.  Si  vous  voulez  que  l'alunage 
foit  fort ,  donnez-lui  encore  un  autre  bais  avec  une 
livre  Se  demie  de  b^eûl ,  ou  telle  quantité  que  vous 
jugerez  à  propos. 
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Pour  aluner  un  drap  en  couleur  de  pourpre. 

Pour  aluner  une  pièce  de  drap  ,  prenez  vingt  livres 
d'alun  &  trois  livres  de  graine  d'écarlatte  ;  enfuite 
vous  lui  donnerez  un  nouveau  bain ,  dans  lequel  vous 
mettrez  dix  verres  de  graine  d'écarlatte  commune 
avec  une  partie  de  garance  &  huit  verres  d'eau  forte. 
Après  cela  vous  fsrez  un  troifieme  bain  fi  vous  vou- 
lez ,  dans  lequel  vous  mettrez  fept'  livres  de  brefil. 
Si  vous  réitérez  ce  troifieme  bain  ,  vous  y  mettrez 
un  peu  de  cendre  d'alun  ordinaire  &  de  la  chaux. 
Pour  aluner  en  couleur  de  rofe. 

Vous  alunerez  votre  drap  de  la  même  manière  que 
le  pourpre  ,  3c  lui  donnerez  un  bain  nouveau  com- 
pote de  huit  livras  de  graine  d'écarlatte  commune  ; 
&  eniuite  vous  y  ajouterez  quatre  livres  de  brefil  en 
deux  fois  ;  &  à  la  féconde  vous  y  mettrez  un  peu  de 
cendre  d'alun  de  la  même  manière  qu'au  pourpre. 
Avant  cela  vous  le  garancerez  avec  trois  verres  d'eaiî 
forte. 

Teinture  de  couleur  feuille  morte. 

Pour  aluner  votre  drap  ,  vous  prendrez  pour  cha* 
que  pièce  vingt  livres  d'alun  ,  trois  livres  de  graine 
d'écarlatte  ,  &  dix  livres  de  garance  commune.  En- 
fuite  vous  lui  donnerez  un  bain  avec  fix  verres  d'eau 
forte.  Si  vous  le  voulez  garancer  dans  un  bain  clair, 
vous  y  mettrez  du  brefil  ;  mais  il  ne  faut  pas  y  em- 
ployer la  cendre  d'alun.  Après  ce  bain  vous  prendrez 
foixante  &  dix  livres  de  fuftet ,  &  le  ferez  remuer 
deux  fois  ,  Se  à  la  féconde  vous  y  mettrez  un  peu  de 
cendre  d'alun ,  après  quoi  vous  le  battrez  ,  le  lave» 
ïez  &  le  liflerez. 

Pour  aluner  en  couleur  de  coings 

Prenez  pour  chaque  pièce  de  drap  vingt  livres^ 
d'alun,  trois  livres  de  graine  d'écarlatte  ,  huit  li- 
vres de  gueicîe  ,  &  fi  vous  ne  pouvez  pas  trouver 
de  guefda.,  fervez-vous  de  gaudjj  ou  de  bois  doux  5; 
ou  bien  de  giniftrok  dont  vous  mettrez  quinze  li- 
vres. Vous  obfervêxez  dans  cet  aÎLicage  5  l'iuâg^ 
®jr dixî  a  ir^-,.  N  5:, 
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Pour  aluncr  votre  couleur  fauve. 
Pour  alunerune  pièce  de  drap  ,  prenez  vingt  livres 
d*alun  &  trois  livres  de  graine  d'écarlatte ,  &  enluitc 
vous  garancerez  avec  quatre  livres  de  garance  ordi- 
naire llir  un  bain  nouveau,  où  vous  mettrez  dix  verres 
d'eau  forte.si  vous  voulez  lui  donner  un  troifiemebain, 
vous  y  employerez  du  breiil  qui  ne  foit  pas  préparé, 
Se  fbixante  &  dix  livres  de  fuflet.  Faites  le  retour- 
ner deux  fois  j  &  à  la  (ecoiide  mettez-y  un  peu  de 
cendre  d'aîun. 

Pour  teindre  en  couleur  d'orange. 
Servez- vous  de  la  méthode  prefcrite  pour  la  cou- 
leur de  coing,  fans  y  ajouter  autre  chofe  que  fix  li- 
vres de  garance  ,  &  vous  ferez  une  couleur  d'oran- 

Pour  teindre  en  jaune. 

Prenez  vingt  livres  d'alun  ,  trois  livres  de  tartre  , 
cent  livres  de  guefde  ,  Se  fi  vous  ne  pouvez  pas  avoir 
de  cette  herbe  ,  fervez-vous^  de  giniftrolec  iNlettez 
au  defTous  de  l'herbe  ,  deux  peignées  de  fufiet  ,  & 
cbfervez  la  même  méthode  que  dans  les  hui.  teintu- 
res précédentes  ,  fur  quoi  vous  devez  remarquer  que 
dans  ces  huit  teintures  ,  il  f;?.ut  faire  la  mêm€  chofe 
que  dans  la  teinture  d'écar!:nte  ,  c''elt-à-dire  ,  il  faut 
laver  Se  relaver  le  drap  avec  l'alun  avant  de  l'aluner. 
A  l'égard  du  violet  turquin  ou  célefte  ,  il  faut  pren- 
dre vingt  livres  d'alun  ,  trois  livres  de  graine  d'é- 
carlatte ;  &  enfjite  fî  vous  le  voulez  garancer  ,  pre- 
nez feize  livres  de  garance  commune  far  un  bain 
nouveau,  avec  douze  livres  d'eau  forte  ;  &  pour  le 
dégarancer  ,  mettez  trois  verres  de  la  même  eau  fur 
un  nouveau  bain  ,  avec  quatre  livres  de  brefll. 
Teinture   bleue  de  la  façon   de   Fagiani. 

Peur  une  pièce  de  drap  vous  prendrez  viiigt  li- 
vres d'alun  Se  trois  livres  de  graine  d'écarlatte  ;  en- 
luite  (i  vous  k  voulez  garancer,  vous  mettrez  fjr  un 
bain  nouveau  douze  verres  d'eau- forte  ,  Se  pour  le 
Hégarancer,  vous  mettrez  trois  verres  d'eau  de  bre- 
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fil.  Après  cela  vous  le  remuerez  deux  fois ,  8c  à  la 
féconde  vous  y  mettrez  un  peu  de  cendre  d'alun. 
Bleu  turquin. 

Prenez  pour  une  pièce  de  drap  vingt  livres  d'alun 
8c  trois  livres  de  tartre.  Enfuite  vous  le  garancerez 
avec  fîx  livres  de  garance  comme  l'ur  un  bain  de  dou» 
ze  verres  d'eau  forte.  Enfuite  fi  vous  les  voulez  dé- 
garancer  ,  vous  y  mettrez  dans  un  bain  nouveau  du 
brefil  &  foixante  dix  livres  de  fuflet  ,  en  trempant 
deux  foi^  le  drap  ,  &  y  mêlant  de  la  chaux  vive. 
Pour  faire  toute  forte  de  verd. 

Pour  une  pièce  de  drap,  prenez  vingt  livres  d'alun 
&  trois  livres  de  tartre  ,  laifTez  refroidir  l'alun  afin 
qu'on  puiffe  laver  le  drap  fans  le  tacher  ;  puis  prenez 
cent  livres  de  giniftrole. 

Pour  teindre  une    couleur  de  fang. 

Pour  une  pièce  de  drap  prenez  vingt  livres  d'alun 
&  ti'ois  livres  de  tartre.  Si  vous  le  voulez  garancer , 
vous  le  pourrez  avec  trois  livres  de  graine  de 
garance  commune  fur  un  bain  de  A'iyi  verres  d'eau 
forte  y  &  enliiite  fi:  vous  le  voulez  dégarancer  ,  pre- 
nez quatre  livres  de  brefiî ,  &  plongez-le  deux  fois 
dans  le  bain  ;  &:  à  la  féconde  ,  mêlez-y  un  peu  de 
cendre  d'alun.  Le  violet  céleile  fe  fait  de  la  même 
manière  ,  avec  cette  différence  ,  qu'il  faut  mettre 
cinq  livres  de  garance  ordinaire  &  fept  livres  de 
breiil. 

Violet  a-^^urin  on  cèle  fie. 

Prenez  pour  une  pièce  de  drap  vingt  livres  d'alun 
S:  trois  livres  de  graine  d'écarlatte  ;  ehdiite  fi  vous 
voulez  garancer  votre  drap  far  un  bain  nouveau, pre- 
nez vingt  livres  de  garance  &  douze  verres  d'eau- 
forte  j  pour  le  dégarancer  ,  prenez  une  livre  de 
brefil  ,  8c  donnez-lui  un  autre  bain. 
Pour  Teindre  en  belle  écarlatte^  prene^  cette  recette» 

Premièrement ,  prenez  trois  pelées  de  fon  de  fro- 
ment ,  que  vous  remuerez  bien  avec  le  drap  jufqu'à 
ce  que  l'eau  foit  bien  chaude  j  enfuite  vous  iaveirex 

N  é 
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bien  le  drap  dans  la  rivière  ;  battez-le  ;  &  après 
ï'avoir  bien  battu  ;  faires-le  bien  détremper  avec  de 
l'eau  chaude  bien  claire  ;  puis  vous  prendrez  vingt- 
cinq  livres  d'alun  ,  quatre  livres  de  tartre  ,  quatre 
jonchées  de  (on  de  froment ,  que  vous  mettrez  tous 
enfemble  dans  le  bain  ,  &  donnez  au  bain  quatre 
évents  ,  &  laifîez-le  bouillir  pendant  une  heure  & 
demie.  Après  ce  bouillon  ,  vous  le  tirerez  ,  le  laifîe- 
rez  bien  refroidir  ,  le  mettrez  fur  le  chevalet  &  le 
laiiTerez  égoutter  pendant  deux  ou  trois  heures. 
Après  cela  vous  le  f^rez  bien  laver  &  bien  battre  ; 
étant  bien  lavé  ,  vous  prendrez  trente- quatre  livres 
de  garance  commu.ne ,  que  vous  mettrez  dans  deux 
verres  d'eau  chaude  ,  &  y  mêlerez  quatre  verres  de 
fang  de  bœuf  ,  que  vous  incorporerez  bien  avec  la 
garance  ;  vous  joindrez  à  tout  cela  deux  verres  d'eau 
forte  ;  &  ayant  bien  incorporé  le  tout  enfemble  , 
vous  le  remuerez  avec  une  cuilîlere  ,  &  vous  prépa- 
rerez la  chaudière  pour  garancer  votre  drap  de  la 
manière  fuivante.  Prenez  environ  cinquante  féaux 
d'eau ,  laquelle  étant  tiède  ,  vous  y  jetterez  fix  ver- 
res d'eau  forte  ;  &  lorfqu'elle  fera  fur  le  point  de 
bouillir  ,  écum.ez  la  chaudière  ,  &  mettez  dedans  la 
garance  ,  que  vous  remuerez  bien  ;  au  commence- 
ment du  bouillon  ,  vous  mettrez  le  drap  dans  la 
chaudière  ,  que  vous  laifTerez  pendant  quelque 
îems  ,  &  lui  donnerez  jufqu'à  fept  ou  huit  évents 
8c  ferez  en  forte  qu'il  bouille  bien.  Après  qu'il  au- 
ra bien  bouilli  &  qu'il  fera  bien  éventé  ,  vous  le  ti- 
rerez ,  le  laiflerez  refroidir  &  le  ferez  bien  laver. 
Etant  bien  lavé  ,  vous  préparerez  la  chaudière  pour 
un  nouveau  bain  ;  &  au  premier  bouillon  ,  vous  y 
mettrez  votre  drap  &  ferez  bon  feu.  Donnez-lui 
îufqu'à  fix  évents  ,  8c  tirez- le  pour  le  faire  eflbrer 
fur  le  chevalet  ;  &  quand  il  fera  efforé  ,  faites- le 
laver.  t 

Autre   méthode  peur  faire  une  très-belle    écarlatte. 
Prépares  votre  bain  pour  alunex  votre  drap  ,  §S. 
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îorfqu'il  efl  tiède  ,  prenez  fix  verres  de  cette  eair , 
que  vous  mettrez  dans  une  cuvette,  8?:  y  jettez douze 
poignées  de  fon  de  froment, &  enfuite  mettez  cette  eau 
dans  la  chaudière  ,  8c  le  drap  auffi  ,  que  vous  remue- 
rez bien  pendant  quelque  tems  ,  après  quoi  vous  le 
tirerez  dehors  ,  &  mettez  le  fur  le  chevalet  pour  le 
faire  efTorer.  Cela  fait ,  prenez  vingt-cinq  livres  d'à- 
lun  8c  quatre  livres  de  tartre  ,  que  vous  mettrez 
dans  la  chaudière  ,  que  vous  écumerez  bien  ,  8c  après 
l'avoir  écumée  ,  vous  y  mettrez  le  drap  ,  que 
vous  ferez  bouillir  pendant  une  heure  8?  demie,  8c 
le  tirerez  pour  le  faire  efîbrer.  Avant  que  de  le  ga- 
rancer  ,  vous  le  laverez  ;  8c  la  chaudière  étant  pré- 
parée ,  vous  broyerez  trente- cinq  livres  de  graine 
d'écarlatte  fine  ,  que  vous  mettrez  dans  une  cuvette, 
avec  quatre  poignées  de  fon  de  froment ,  fur  lequel 
vous  jetterez  deux  verres  d'eau-forte  ,  8c  deux  d'eau 
chaude.  Vous  mêlerez  le  tout  enfemble  ,  Se  mettrez 
dans  la  chaudière  fix  verres  d'eau  forte  j  lorfque  la 
chaudière  commencera  à  bouillir  ,  vous  l'écumerez 
bien  8c  ayant  mis  la  graine  d'écarlatte  dedans  ,  vous 
remuerez  bien,  le  tout  enfemble  y  faites  bon  feu  pen- 
dant que  vous  préparerez  votre  drap  ,  que  vous  ferez 
bien  bouillir  ,  8c  lui  donnerez  jufqu'à  dix  évents  Se 
davantage,  fi  vous  jugez  qu'il  foit  nécelTaire.  Enfui- 
te fortez-le  de  la  chaudière  ;  lai/Tez-îe  refroidir  y  la- 
vez-le  bien  ,  &  préparez  un  nouveau  bain  ,  dans  le- 
quel vous  lui  donnerez  quatre  évents  ,  commençant 
dès;qu'il  prendra  le  premier  bouillon.  Puis  fortez-le 
de  la  chaudière  ;  laifiez-le  refroidir  ;  lavez-le  bien  ,, 
Se  vous  ferez  une  très-belle  écarlatte. 
Pour  faire  une,  belle  écarlatte  avec  la  garance  &  le 

brefiL  . 
Lorfque  l'eau  fera  un  peu  chaude, prenez  deux  livres, 
{Palun  8c  deux  bonnes  poignées  de  fon  de  froment,que 
vous  diïïbudrez  dans  une  cuvette.  Erifuite  mettez  vo- 
tre drap  dans  le  bain  ;  8c  après  l'avoir  bien  remué  3, 
uous  le  tirerez  hors  de  la  chaudière  ,  8c  le  ferez  hii'S^K 
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laver.  Cela  fait  ,  pilez  vingr-cinq  livres  d'alun  5c 
quatre  livres  de  tartre  ,  que  vous  mettrez  dans  la 
chaudière  ,  &  y  joindrez  deux  verres  d'eau  -  forte. 
Lorfque  la  chaudière  commencera  à  bouillir  ,  écu- 
mez-la  bien  ,  &  mettez  le  drap  dedans  ,  auquel  vous 
donnerez  quatre  évents,  &  h  ferez  bouillir  une  heu- 
re &  demie.  Au  bout  de  ce  tems  là  vous  le  retire- 
rez Se  le  ferez  refroidir.  Pendant  qu'il  refroidira  , 
préparez  la  chaudière  pour  le  garan'Zer.  Lortque  l'eau 
fera  tiède  ,  lavez-le  bien,  &  prenez  trente  livres  de 
graine  d'écarlatre  ,  que  vous  mettrez  dans  une  cu- 
vette ,  àvcc  quatre  poignées  de  fon  de  froment ,  que 
vous  mêlerez  bien  avec  quatre  verres  d'eau-forte;  & 
lorfque  l'eau  fera  un  peu  chaude  ,  jettez-y  fept  ver- 
res d'eau  forte  ;  &  quand  elle  commencera  à  bouil- 
lir ,  écum.-z-la  bien,  &  mettez-y  la  graine  d'écarlar- 
te  ,  avec  les  autres  ingrédiens  qui  font  préparés  dans 
la  cuvette  ,  que  vous  mêlerez  bien.  Lorfqu'elle  pren- 
dra !e  premier  bouillon  ;  m.etrez-y  le  drap  ,  auquel 
vous  donnerez  jufqu'à  huit  évents  ,  pendant  lefqueis 
vous  ferez  bon  feu  ,  avant  que  la  chaudière  bouille 
bien  fort.  Pendant  ce  tems-là  vous  riiperez  bien  la 
chaudière  ;  après  quoi  vous  retirerez  le  drap  ,  le 
laiflerez  refroidir  &  le  laverez  bien. 

Lorl|u'il  fera  bien  lavé  ,  préparez  la  chnudiere 
pour  îe  garancer  ;  m.sis  avant  que  de  mettre  le  drap 
dedans  ,  prenez  de  l'eau  chaude  pour  le  tremper  par 
deux  fois  ,  &  enfuite  prenez  huit  onces  de  brefil  , 
que  vous  concafferez  ,  que  vous  ferez  bouillir  pen- 
dant une  demie  heure  ,  &  que  vous  mettrez  dans  le 
bain  lorfqu'il  commencera  à  bouillir.  Après  y  avoir 
mis  le  brefil  ,  vous  y  mettrez  le  drap  ,  auquel  vous 
donnerez  jufqu'à  cinq  évents  ,  pendant  iefqutls  Teau 
ne  doit  pas  bouillir.  Lorfqu'il  aura  pris  Ja  teinture  , 
vous  le  mettrez  \iir  le  chevalet  pour  le  li-ifûr  écou- 
ler ,  &  après  vous  le  ferez  laver  dans  de  l'eau  de  ri- 
vière 3  moyenant  quoi  vous  ferez  une  belle  couleur. 
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Pour  teindre  de  la  laine  blanche  en  noir. 
Pour  teindre  cinquante  livres  de  laine  en  noir  , 
prenez  huit  livres  de  galle  ,  que  vous  concaflerez  8c 
mettrez  fur  un  bain  d'eau  claire.  Lorlque  la  chau- 
dière commencera  à  bouillir,  vous  mêlerez  la  teintu- 
re &.  mettrez  la  laine  ,  que  vous  remuerez  un  peu. 
Lorlqu'elle  aura  bouilli  un  quart  d'heure  ,  éteignez 
le  feu  ,  laifTez-la  repofer  pendant  une  heure  dans  la 
chaudière  ,  &  enfuite  tirez-la  dehors.  Cela  fait  ,  ti- 
rez l'eau  du  bain  de  la  chaudière  ,  &  prenez  trente 
livres  d'écorce  de  noyer  ,  que  vous  aurez  fait  trem- 
per le  jour  d'auparavant ,  &  que  vous  ferez  bouillir 
pendant  deux  heures  ,  après  lefquelles  vous  coulerez 
le  bain. 

Remarquez  qu'il  faut  mettre  fur  ce  bain  un  feau 
d'eau  de  feuilles  de  noyer  ,  &  que  lorfque  la  chau- 
dière commencera  à  bouillir  ,  il  faut  remuer  le  bain 
mettre  la  laine  dedans  &  la  faire  bouillir  pendant 
demie  heure  ;  après  quoi  il  la  faut  retirer  &  la  faire 
eiibrer  fjr  la  terre  ,  SC  rafraîchir  le  bain  avec  quatre 
livres  de  vitriol  &  un  feau  d'eau  de  feuilles  de  noyer, 
obùrvant  toujours  la  méthode  que  nous  venons  de 
prefcrire.  Faites  eiforer  la  laine  une  féconde  fois  5  8c 
iorfqu'elle  fera  eflbrée  ,  vous  la  laverez. 

Si  vous  voulez  lui  donner  la  gomme  arabique  , 
\o\]s  en  employerez  deux  livres  ,  que  vcus  répandrez 
fur  le  bain  à  trois  reprifes  ,  &  lui  donnerez  un  troi- 
fieme  bain.  En  cas  que  vous  la  vouliez  alimer ,  vous 
prendrez  autant  d'alun  que  de  gomm.e  ,  &  que  vous 
diliribuerez  en  autant  de  portions ,  &  y  ajouterez  fix 
livres  de  garance.  Vous  ferez  bouillir  tous  ces  ingré- 
diens  avec  la  laine  pendant  demie  heure  ,  &  puis 
vous  la  tirerez.  Cette  teinture  eft  bonne  8c  fe  fou- 
tient  long-tems. 

Pour  teindre  (>e  la  lainejn  brun. 
Pour  aluner  votre  laine  ,  prenez  de  l'eau  claire  , 
que  vous  laiflerez  far  le  feu  jufqu'à  ce  qu'elle  foitun 
pgu  chaude.  Enfuite  vous  mettrez  dans  la  chaudière 
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douze  livres  de  galle  &  quatre  livres  de  gomme  ara- 
bique ,  que  vous  laiflerez  bouillir  jufqu'à  ce  que  ces 
ingrédiens  foient  diflbus.  Cela  fait  vous  y  mettrez  la 
lairîe  ,  que  vous  ferez  bouillir  pendant  deux  heures  , 
après  quoi  vous  la  retirerez  ,  6c  la  laiflerez  re- 
froidir. 

Pour  teindre  de  la  laine  en  noir  étant  en  majje. 

Prenez  douze  livres  de  vitriol  d'Allemagne  ,  qua- 
tre livres  d'alun  commun  &  autant  d'alun  de  roche , 
avec  quoi  vous  ferez  un  bain  de  vin  rouge  :  fuppofé 
que  vous  n'en  ayez  pas  de  rouge,  vous  en  prenez  du 
blanc.  Loriqu'il  fera  tiède  mettez-y  les  ingrédiens 
dont  nous  venons  de  parler,  &  faites  les  diilbudre  ; 
finon  faites-les  diflbudre  dans  une  cuvette  avant  que 
de  les  mettre  dans  la  chaudière  que  vous  remuerez 
bien  ,  lorfque  le  bain  commencera  à  bouillir  vous 
y  mettrez  la  laine  ,  que  vous  laiflerez  bouillir  pen- 
dant deux  bonnes  heures  ,  &  un  peu  plus  ,  il  vous 
le  jugez  nécelTaire.  Laiflez-l'y  repofer  d'un  jour  à 
l'autre  ,  &  enfuite  retirez- la.  Cette  teinture  eft 
excellente. 

Pour  faire  VorfeiL 

Prenez  cent  livres  de  marc  ,  que  vous  mettrez  avec 
dix  livres  d'alun  commun  dans  une  jatte.  Vous  in- 
corporerez le  tout  avec  de  l'urine  ;  &  vous  le  paîtri- 
rez  avec  la  main  de  la  même  manière  qu'on  fait  Le 
pain.  Vous  le  délayerez  bien  avec  une  cuillère  ou 
avec  une  truelle.  Raflemblez  tout  cela  dans  quel- 
qu'endroit  ,  &  laiiTez-le  repofer  pendant  quatre 
jours  ,  &  lorfqu'il  commence  â  prendre  couleur,  re- 
muez-le, &  le  retournez. 

Remarquez  que  lorfqu'il  commence  à  devenir 
chaud  ,  il  faut  le  remuer  quatre  fois  par  jour  ,  & 
que  lorfqu'il  eiî  refroidi  ,  il  doit  être  remué  deux 
fois  par  jour  ,  au  bout  de  vingt  jours  deux  fois  par 
femaine  ,  &  déh.]tc'  avec  balai  trempé  dans  de  Tu- 
ïinc. 

Lorfqu'ii  eft  devenu  bien  roux  j  mettez-y  beaw* 
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f  oup  d'urine  pour  l'emparer  davantage ,  afin  qu'il  de- 
vienne épais  comme  du  mortier  ',  vous  le  remuerez 
ainfi  pendant  cinquante  jours  deux  ou  trois  toispar 
jour  ,  après  quoi  il  fera  bon  à  être  mis  en  œuvre. 
Pour  faire  une  teinture  noire  propre  à  teindre  du  drap^ 
de  la  foie  ,  ou  quelqu'autre  chofe. 
Prenez  pour   cent  livres   de  poids  ,  foit  de  di^p  9 
de  laine  ,  de  foie  ,  &c.  une  livre  de  galle  concaffee  , 
fix  livres  de  gomme  arabique  ,  auffi  concafiee  ,  que 
vous  mettrez  dans  une  chaudière  avec  de  l'eau  clai- 
re ,  lorfque  cette  eau  commencera  à  bouillir,  m.er- 
tez-y  ce  que  vous  voulez  teindre  ;  trempez- le  bien, 
&  faites- le  bouillir  demie  heure.  Enfuite  tirez-le  hors 
de  la  chaudière  ;  laiiïez-le  écouler  &  refroidir  ;  puis 
vous  prendrez  du  vin  rouge  ,  félon  la  quantité  de  la 
teintute  que  vous  voudrez  faire  ,  que  vous  mettrez 
loriqu'elle  commencera  à  bouillir  ;  dans  la  chaudière 
vous' prendrez  douze  livres  de  vitriol  d'Allemagne, 
que   vous  ferez  dilToudre  dans  une  cuvette  avec  du 
vin  ;  &  étant  diffout ,  vous  le  mettrez  dans  la  chau- 
dière.   Après   cela  vous  prendrez  huit  livres  d'alun 
commun',  que  vous  ferez  difToudre  dans  le  vin  de  la 
même  manière  que  le  vitriol  ,  &  le  mettrez  dans  la 
chaudière  ,  fous  laquelle  vous  ferez  bon  feu  ;  Si  îôii- 
qu'elle  commencera'à  bouillir  ,  vous  y  mettrez  la  lai- 
ne ,  le  drap  ou  la  foie  ,  le  remuerez  bien  ,  le  laifierez 
bouillir  pendant  une  heure  &  demie  ,  puis  vous  le  re- 
tirerez de  la  chaudière  ,    retendrez  fur  la  terre  noue 
reiïbrer  ,  &  le  laiflerez  là  jufqu'au  lendemain  que 
vous  le  laverez. 

Remarquez  que  pour  faire  de  la  teinture  il  faut 
fur  cent  livres  de  laine  ,  quatre  barils  de  vin  rouge , 
qui  font  environ  vingt- cinq  pintes.  Si  vous  employez 
du  blanc  au  lieu  de  rouge  ,  vous  ajouterez  à  votre 
bain  de  l'écorce  de  noyer  ,  &  une  troifieme  partie 
d'eau  de  feuilles  de  noyer.  • 

Pour  teindre  la  toile  de  lin  oW  du  fil  en  rouge» 
Prenez  pour  une  livre  de  îoile  ou  du  fil  une  liv?t 
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Se  demie  de  feuilles  ,  que  vous  merrrez  dans  u» 
chaudron  ,  &  les  ferez  bien  bouillir  dans  de  l'eau  de 
rivière  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  ch.  uùe.  Enfuitc 
vous  mettrez  le  tout  dans  un  autre  vaiiTeau  ,  &  le 
remuerez  jufqii'à  ce  qu'il  devienne  jaune  ;  puis  vous 
remplirez  le  chaudron  d'eau  de  rivière  Se  le  mettrez 
fur  le  feu.  Cela  fait,  vous  prendrez  trois  onces  d'alun 
tle  roche  pour  chaque  livre  de  toile  ,  &  le  ferez  dif- 
foudre.  Vous  mî-^ttrez  ce  bain  dans  une  cuvette  avec 
la  toik  ,  que  vojs  remuerez  bien.  Après  tout  cela  , 
vous  remplirez  une  chaudière  d'eau  de  rivière  ,  &  lorf- 
qu'elie  fera  chaude  ,  vous  y  mettrez  une  livre  &  de- 
mie de  galle  ,  pour  chaque  livre  de  fil  ou  de  toile. 
Quelque  tems  après  vous  y  mettrez  le  fil  ou  la  toi- 
le ,  que  vous  remuerez  beaucoup.  Vous  ne  ferez  pas 
grand  feu  tandis  qwie  la  couleur  ne  fera  pas  rouge  ; 
mais  brfqu'ellele  fera,  vous  la  ferez  bouillir  le  plus 
que  vous  pour  ez  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  la 
perfection  qu'elle  doit  avoir.  Ayant  tiré  de  la  chau- 
dière votre  toile  ,  vous  la  ferez  iâver ,  Se  vous  aurez 
im  très- beau  noir. 

Four  mettre  en  minime  avec  la  garante  &  du  brefil 
de  la  Icine  teinte  en  bUii  turquin  ou  en  fauve. 
Prenez  vin^î  livres  d'alun  &  trois  livres  de  graine 
d'écarldtte  ,  que  vous  mettrez  dans  la  chaudière 
_lorf<iu>Ue  commencera  à  bouillir.  Vous  fécumerez 
bieo^Sc  enfuite  vous  y  mettrez  le  drap  ,  auquel 
vous  donnerez  jufqu'à  fix  é vents  ,  &  le  ferez  bouil- 
lir pendant  une  heure  &  demie.  Loriqu'il  aura  alTez 
bouilli  ,  tirez-le  dehors  8v  laifTez-le  refroidir.  Pen- 
dant ce  tems-là  vous  préparerez  votre  chaudière,  dans 
laquelle  vous  mettrez  de  la  graine  d'écarJatte  ,  & 
lorfque  le  bain  fera  tiède  ,  vous  y  mettrez  le  drap 
aprè£  l'avoir  bien  lavé  ,  vous  lui  donnerez  deux 
évents  &  rérendrez  fur  le  tour.  Vous  mettrez  dans 
la  chaudière  huit  verres  d'esu-forte  &  vingt  livres  de 
garance  ,  que  voi^  remuerez  bien.  Cela  tait  ,  raet- 
tez-y  le  drap  ,  &  faites  bon  feu.  Lorfqu'il  bouillira 
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bien,  donnc-z-Iui  huit  évents ,  puis  tirez-le  ,  faites- 
le  refroidir  fur  le  chevalet  ,  &  lavez-le  bien.  Dans 
cet  intervalle  ,  prenez  trois  livres  de  brefil,  &  fai- 
tes-le bouillir  dans  un  chaudron  pendant  trois  heu- 
res fur  huit  chopines  d'eau.  La  chaudière  étant  en 
état ,  prenez  trois  chopines  de  l'eau  qui  eft  dedans 
avant  qu'elle  foit  tout  à  fait  chaude  ,  &  mettez-le 
fur  le  brefil.  Donnez  fix  évents  de  ce  bain  à  votre 
drap  ,  après  lefquels  faitez-le  laver.  Du  tems  qu'on 
le  lavera  ,  préparez  un  nouveau  bain  ,  dans  lequel 
vous  mettrez  le  brefil  que  vous  avez  préparé  dans  le 
tems  que  la  chaudière  commencera  à  bouillir.  Ayant 
donné  jufqu'à  ûk  ou  fept  évents  à  votre  drap ,  vous 
le  ferez  refroidir  ,  le  laverez  bien  ,  le  foulerez  &  re- 
tendrez. Cette  teinture  eft  excellente. 
Pour  faire  un  minime  foncé  y  avec  de  la  garance  &  du 

brefil. 

Prenez  vingt  livres  d'alun  &  trois  livres  de  tartre  , 
que  vous  mettrez  dsns  la  chaudière.  Lorfque  ces 
ingrédiens  feront  difibus  ,  mettez-y  le  drap  ,  &  re- 
muez bien  le  tout  enferable.  Etant  aluné  de  la  for- 
te,  faites-le  refroidir,  &  après  l'avoir  lavé  ,  prenez 
vir.gr- CTLi^rr?  livres  de  parance  ,  faites- la  dilToudre 
dans  quatre  féaux  d'eau  chaude.  Lorfque  la  Cilaudîere 
fera  prête  à  bouillir  ,  écumez-la  ,  &  mettez-y  la  ga- 
rance que  vous  avez  fait  difibudre.  Donnez  dix  évents 
de  ce  bain  à  votre  drap  au  commencement  du  bouil- 
lon ,  lorfque  la  chaudière  bouillira  bien  fort ,  don- 
nez lui  en  fix  autres  ,  après  lefquels  vous  le  ferez 
laver. 

Lorfque  vous  le  voudrez  teindre  avec  de  l'orfeil , 
préparez  la  chaudière  ,  &  prenez  vingt -cinq  li- 
vres d'orfeil  ,  que  vous  ferez  difToudre  dans  une  cu- 
vette avec  de  l'eau  tiède  ,  &  le  jettez  dans  le  bain 
après  l'avoir  bien  délayé  ;  puis  vous  écumerez  la  chau-' 
diere  jufqu'à  ce  que  vous  en  ayez  tiré  tout  ce  qu'il 
y  a  de  groffier  ,  &  la  ferez  bouiAr.  Après  avoir  bien 
mené  votre  bain  ,  vous  y  mettrez  le  drap  ,   auquel 
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vous  donnerez  iufqu'à  fix  évents ,  8c  plus  s'il  ef!  né- 
ceflaire.  Pendant  que  vous  éventez  votre  drap  ,  il 
faut  que  le  bain  bouille  bien  fort.  Tirez  le  drap 
de  la  chaudière  ,  faites- le  laver  promptemenr  ,  & 
vous  aurez  une  très  belle  teinture. 

Pour  faire  une  très-belle  écarlatîe. 
Prenez  votre  drap  &  alunez-le  avec  vingt-cinq  li- 
vres d'alun  &  iîx  livres  de  graine  d'écarlatte  pour 
chaque  aune  de  drap.  Faites  difToudre  tout  cela  en- 
femble,  coulez-le  ,  joignez.y  quatre  chopines  d'eau- 
forte  ,  &  ]er:ez  le  tout  dans  la  chaudière  avant  qu'el- 
le bouille.  Après  que  vous  l'aurez  bien  écumée  ,  vouJ 
y  mettrez  le  drap  ,  auquel  vous  donnerez  jufqu'à 
huit  évents  ;  puis  vous  le  iaiilerez  bouillir  pendant 
une  heure  &  demie  ,  après  quoi  vous  le  tirerez  &  le 
Jaifîerez  refroidir.  Lorfqu'il  fera  refroidi  vous  le  la- 
verez bien;  &  enfuite  vous  prendrez  trois  livres  de 
graine  d'écarlatte  ,  dont  il  y  en  aura  vingt  de  Pro- 
vence  &  àix  de  Valence  ;  vous  la  broyerez  &  la  ta- 
miferez.  Etant  tamifée  ,  vous  la  mettrez  dans  la 
chaudière  lorfque  l'eau  fera  tiède  ,  &  ferez  bon  feu. 
Lorfqu'elle  commencera  à  bouillir  ,  vous  y  jetterez 
quatre  chopines  d'eau-forte  ,  Si  donnerez  fix  évents 
au  drap  ,  Se  quelque  tems  après  lix  autres.  Tirez  un 
bout  du  drap  &  lavez- le  dans  un  feau  pour  voir  s'il 
a  pris  affez  de  teinture  ,  &  s'il  vous  paroît  rougeâ- 
tre  ,  après  avoir  donné  jufqu'à  quatorze  évents, vous 
prendrez  deux  choqines  d'eau-forte  ,  avec  un  peu 
d'eau  de  fon  de  from.ent  ,  que  vous  jetterez  dans  la 
chaudière  ,  &  menerés  bien  tour  cela  ,  &  donnerés 
huits  évents  au  drap  ,  après  lefquels  vous  le  tirerés 
dehors.  Préparez  un  nouveau  bain  ,  fur  lequel  vous 
mettrez  trois  chopines  d'eau-forte  de  la  plus  claire , 
&  au  commencement  du  bouillon  ,  prenez  une  livre 
&  demie  de  tartre,  mettez- le  dans  la  chaudière  ; 
incorporez  bien  le  tout  ,  mettez-y  le  drap  ,  donnez 
lui  fix  isQïiXi  ,  tir^z-le  dehors  ,  Se  faites-le  bien 
laver. 
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Pour  faire  une  couleur  de  rofe  tirant  fur  le  violet, 
Alunez  votre  drap  de  la  mêxne  manière  qu'on  alu- 
ne  l'écarlatte.  Après  l'avoir  bien  lavé  ,  prenez  quin- 
ze livres  de  graine  d'écarlatte  de  Provence  ,  8c  quin- 
ze livres  de  graine  de  Valence  ,  que  vous  broyerez  8c 
tamilerez.  Lorlque  l'eau  de  la  chaudière  fera  tiède  , 
vous  y  mettrez  la  graine  ,  que  vous  mélerés  bien 
pendant  quelque  tems  :  après  quoi  vous  y  met- 
trez trois  chopines  d'eau  forte  ,  8c  mènerez  le 
bain  une  féconde  fois.  La  chaudière  étant  fur  le 
point  de  bouillir  ,  vous  y  mettrez  le  drap  8c  lui  don- 
nerez huits  évents  ,  8c  un  peu  de  rems  après  vous  lui 
en  donnerez  douze  autres  faifant  toujours  bouillir  la 
chaudière.  Cela  fait,  tirez  le  drap  8c  faites  le  bien 
laver.  Enfuire  vous  mettrez  dans  la  chaudière  de 
l'eau  nouvelle  ,  8c  lorfqu'elle  fera  tiède  ,  vous  en 
prendrez  cinq  féaux  ,  que  vous  mettrez  dans  une  cu- 
vette ,  dans  laquelle  vous  difîoudrez  trois  livres  d'a- 
lun ,  fur  lequel  vous  jetterez  quatre  chopines  d'eau- 
forte.  Verfés  tour  cela  dans  la  chaudière  ,  laquelle 
vous  écumerez  lorfqu'elle  commencera  à  bouillir,  8c 
la  menerés  bien.  Quand  elle  bouillira  ,  mettez-y  le 
drap  ,  8c  donnés-lui  vingt  évents.  Puis  tirez-le  8c 
faites- le  laver. 

Pour  faire  un  minime  tirant  fur  Vécarlatte. 
Alunés  votre  drap  de  la  même  manière  qu'il  a  été 
dit  dans  la  recette  précédente.  Étant  aluné  ,  lavés- 
le  bien  ,  prenés  feize  livres  de  graine  d'écarlatte  fi- 
ne 8c  douze  livres  de  celle  de  Provence,  8c  faites-la 
broyer  de  la  manière  accoutumée.  Lorfque  l'eau  de 
la  chaudière  fera  tiède  ,  mettes- y  la  graine.  Quand 
elle  commencera  à  bouillir  ,  jettés-y  cinq  chopines 
d'eau-forte  ;  menés  bien  le  bain  ,  8c  puis  mettés-y 
le  drap  ,  auquel  vous  donnerés  douze  évents.  Cela 
fait,  tirés-le  dehors  ,  8c  faires-le  bien  iaver.  Pen- 
dant qu'on  le  lave  ,  préparés  un  niLiveau  bain  ,  le- 
quel étant  chaud  ,  vous  en  tirerés  quatre  féaux  d'eau 
dont  vous  arroferés  votre  drap  ,  Se  eniuiîe  vous  i'é- 
tendres,  Loi^fque  la  chaudière  commencera  a  bouiî- 
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!ir  vousy  jetterés  deux  chopines  d'eau-forte  ,  Sclorf- 
que  le  bain  bouillira  bien  fort ,  vous  donnerés  fix 
évenrs  à  votre  drap  ,  après  quoi  vous  le  retirerés 
dehors  8c  le  laverés. 

Pour  teindre  de  la  laine  bleue  en  cramoijî. 

Pour  aluner  douze  livres  de  laine  ,  prenés  quatre 
livres  d'alun  &  une  livre  Se  demie  de  graine  d'ccar- 
latre  ,  que  vous  raettrés  dans  la  chaudière.  Lorfque 
le  bain  commencera  à  bouillir,  mettés-y  la  laine  , 
&  remués-la  bien  ,  afin  qu'elle  trempe  bien.  Quand 
elle  aura  bouilli  pendant  une  heure  &  demie  ,  re- 
mués-la ,  laifles-la  repofer  dans  l'alun  ,  éteignes  le 
feu  ,  &  le  jour  fuivant  faites- la  laver.  Pendant  qu'on 
la  lavera  ,  préparés  un  nouveau  bain  ,  ^Jr  lequel 
vous  mertrés  pour  douze  livres  de  graine  d'écar- 
latre  de  valence  ,  deux  chopines  d'eau-forte.  Au 
commencement  du  bouillon  métrés  votre  lume  dans 
le  bain  ,  &  remués-la  avec  le  lifoir.  Après  qu'elle 
aura  bouilli  un  quart  d'heure  ,  tirés- la  hors  de  la 
chaudière  ,  &  faites-la  laver.  Faites  enfuite  un  nou- 
veau bain  qui  foit  clair  ,  &  lorfqu'il  fera  chaud  ,  re- 
mettés-y  la  laine  ,  que  vous  remuerés  bien  quatre  ou 
cinq  fois  avec, le  lifoir  ,  &  puis  vous  la  tirerés. 
Pour  teindre  de  la  laine  en  couleur  de  feu. 

Pour  aluner  votre  laine  ,  prenés  fe'pt  livres  d'alun 
&  une  livre  de  tartre  pour  douze  livres  de  laine  , 
que  vous  ferés  bouillir  enfemble  ,  &  obfervés  la 
méthode  prefcrite  dans  la  recette  précédente.  Lorf- 
que vous  la  voudrés  teindre  ,  prenés  cinq  livres  de 
graine  d'écarlatte  de  la  meilleure  pour  chaque  dou- 
zaine de  livre  de  lawe ,  &  deux  chopines  d'eau-for- 
te que  vous  mettrés  dans  la  chaudière  avant  que  l'eau 
foit  bien  chaude.  Menés  bien  le  tout  enfemble  ,  8c 
faites  bouillir  le  bain  pendant  un  quart  d'heure  ; 
puis  tirés  la  laine  ,  faites  la  laver  5  &  lorfqu'elle  fera 
lavée  ,  donnés- luit. jn  nouveau  bain  clair.  Lorfque 
la  chaudière  fera  prête  à  bouillir  ,  tirés  la  laine  , 
Miettés-la  dans  des  corbeilles  ,  &  faites-la  efforer. 
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Pour  teindre  en  jaune  fur  le  blanc, 

Prenés  du  fullet ,  coupés-le  en  petits  morceaux  » 
5c  faites-le  bouillir  jui^qu'à  ce  qu'il  air  diminué  de  la 
rnoitié  ;  puis  prenés  de  l'herbe  Corniole  ;  &  lorique 
vous  mettrés  cette  herbe  dans  la  chaudière,  mettes 
y  auffi  le  fuftec ,  avec  de  l'alun  de  roche  ik  de  la 
pomme  arabique,  à  proportion  de  la  quantité  de  la 
choie  que  vous  voulés  teindre.  Cette  teinture  fait 
un  très-beau  jaune. 

Pour  teindre  en  verd  fur  le  jaune, 

Prenés  du  brélil  de  teinturier  &  de  la  fleur  de 
guefde  ,  que  vous  joindras  à  la  recette  qui  a  été  don- 
née pour  teindre  en  verd  iur  le  blanc. 

Pour  teindre  en  verd  fur  le  bleu. 

Joignes  à  la  recette  précédente  deux  pintes  de  vi- 
naigre fort  ,  une  d'eau  de  fel  de  ni'cre  ,  \me:  once  & 
demie  de  fel  ammoniac ,  8c  un  peu  de  leiîlve  com- 
mune ,  &  par  ce  mélange  vous  ferés  un  très-beau 
verd  fur  le  jaune. 

Pour  faire  une  couleur  dUcarlatîe, 

Prenés  du  brélil ,  rapés-le  ,  &  faites  tremper  cet- 
te rapûre  dans  du  vinaigre  avec  de  l'alun  de  roche 
pendant  vingt  quatre  heures.  Après  cela  mettes  vo- 
tre drap  dans  ce  vinaigre  avec  de  l'eau  de  rivière  & 
de  l'urine.  Lprfqu'i'  aura  bouilli  ,  tirés-le  dehors  , 
&  s'il  vous  paroît  être  affés  coloré  ,  faites-le  eflb- 
rer  ;  &  lorfqu'il  fera  eflbré  ,  lavés-le  bien  avec  de 
l'eau  de  rivière.  S'il  ne  vous  paroît  pas  aflTés  colo- 
ré ,  faites  le  bouillir  davantage  ,  &  vous  aurés  une 
très-belle  couleur  d'écarlatte. 

Pour  teindre  le  drap  en  rouge, 

Prenés.  deux  onces  d'orpiment ,  quatre  onces  de 
vitriol  romain  ,  fix  onces  de  cinnabre  ,  quatre  on- 
ces de  limaille  de  fer  ;  mettes  le  tout  dans  un  alam- 
bic ,  &  l'eau  qui  en  diitillera  teindra  parfaitement 
en  rouge.  Si  vous  en  voulés  faire  #ne  plus  grande 
quantité  ,  augmentés  la  dofe  à  proportion  de  l'eau 
que  vo'.îs  voudrés  faire  ,  proportionnant  toujours  les 
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ingrédiens  conformément  à  cette  recette. 

Pour  imprimer  le  vermillon  fur  le  blanc 

Prenés  du  brelil,  rapés-le  ,  &  mettés-le  dans  l'eau 
de  pluye  ,  que  vous  ferés  bouillir  julqu'à  ce  qu'elle 
foit  diminuée  d'un  tiers  ;  puis  méles-y  un  peu  d'a- 
lun de  roche  ,  &  vous  ferés  un  très-beau  vermillon. 
Si  vous  fouhaités  qu'il  foit  un  peu  plus  foncé  ;  met- 
tés-y  un  peu  rie  fafran  Se  de  gomme  arabique  ,  félon 
que  vous  jugerés  à  propos. 

Pour  teindre  en  jaune  fur  le  noir, 

Prenés  une  livre  de  vitriol  romain  ,  deux  livres 
de  fel  nitre  ;  faites-les  diftilier  dans  un  alambic. 
L'eau  qui  en  diftillera  teindra  en  beau  jaune.  Mais 
il  faut  que  vous  la  me  triés  fur  le  feu  avant  que  dt 
vous  en  fervir  ,  afin  qu'elle  faffe  tout  fon  effet. 
Pour  faire  une  belle  teinture  de  laine  en  écarlatîe  , 
fuive:[  cette  méthode. 

Lorfque  vous  voudrés  aluner  votre  laine  ,  prends 
iîx  livres  d'alun  pour  douze  livres  de  laine  ,  &  une 
livre  de  graine  d'écarlatte  ,  que  vous  préparerés  fé- 
lon l'ufdge  ordinaire.  Pour  la  garancer,  prenés  dou- 
ze livres  de  garance  pour  douze  livres  de  laine  ,  ainli 
que  nous  venons  de  dire  ,  trois  chopines  d'eau-for- 
te  ,  que  vous  mettrés  d;ins  une  chaudière.  Lorfque 
la  laine  fera  bien  chaude  ,  faites-la  bien  remuer  , 
&  lorfqu'elle  ell  fur  le  point  de  bouillir  ,  cou- 
vrés-la  bien  pendant  quelque  teir.s  ,  &  puis  tirés- 
la  ,  faites- la  égouttcr  dans  une  corbeille  ,  lavés- 
la  bien  ,  &  donnez-lui  enfuite  *un  nouveau  bain 
fort  chaud.  Quand  elle  y  aura  refté  quelque  tems  , 
vous  la  tirerés  ,  &  la  ferés  laver,  û.  vous  le  jugés 
à  propos. 

Pour  teindre  de  la  laine  en  façon  d'écarlatte  a\ec  de 
la  garance  &  du  brefil' 

Lorfque  vous  voudrés  garancer  de  la  laine  ,  prenés 
huit  onces  de  gs^ance  pour  douze  livres  de  laine  , 
&c  deux  chopines  d'eau-forte  ,  Se  faites  enforte  que 
le  bain  foit  tiède  quand  vous  y  mettrés  la  garance. 

Rem^;£Z 
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Remués  bien  tout  cela  ,   enfuite  mettés-y  la  laine. 
Au  tems  qu'elle  commencera  à  bouillir  ,  couvrés-la 
bien  ,  &  laifîes-la  bouillir  pendant  un  demi  quart 
d'heure  ,  puis  tirés-la  ,  faites-la   égoutter  &    laver. 
Etant  lavée  ,  donnés- lui  un  nouveau  bain  bien  chaud 
mettes- la  dedans,  faires-Ia  bouillir  quelque  tems  , 
&  tirés- la  dehors  pour  la  laver.  Quand  elle  fera  la- 
"vée  ,  prenés  huit  onces  de  brefil  fur  douze  livres  de 
laine ,  faites-le  bouillir  ,   &  lorfque  le  bain  fera  tiè- 
de ,  mettés-y  le  brefil  &  la  laine  enfuire  ,  que  vous 
remuerés  pendant  quelque  tems  ,  après  quoi  vous  I3 
tirerés  8c  vous  aurés  une  excellente  couleur. 
Méthode  admirable  pour  aluner  &  pour  garancer  ert 
très-belle  écarlatte    du  dntp  bleu  ,  de  la  laine  ,  de 
Ltjoye  ;  ou  quel3u*autre  chofe  que  ce  fait, 
Lorfque  vous  voudrés  aluner  votre  laine  ,  prenég 
fîx  livres  d'alun  pour  douze  livres  de  laine,  &  une  li- 
vre de  ffraine  d'écarlatte,  &  fuivés  la  méthode  ordi- 
naire  de  l'alunage.  Lorfque  vous  la  voudrés  garancer  : 
pren  ésdeux  chopines  d'tau-forte  8c  cinq  livres  &  de- 
mie de  g'arance  que  vous  mettrés  dans  le  bain  loriV 
qu'il  fera  prêt  à  bouillir,  5c  remués  bien  le  tout  enfem- 
ble  ;  immédiatement  après  vous  y  mettrés  la  laine  Se 
la  liferés  bien,  Laiffés-la  bouillir   pendant  un  demi 
quart  d'heure  ,  tirés-la  enfjite  ,  faites-la  égoutter  , 
8c  puis  lavé?-la  j  ce  étant  bien  lavée  ,  étendés-lafui; 
la  terre. 

Pour  teindre  du  fil  ou  de  la  toile  en  rouge. 
Préparés  une  once  de  brefil  pilé  ,  8c  faites-le  boui!- 
lir  dans  un  demifeau  d'eau  ;  ou  plus  fi  vous  en  avés 
hsioln.  Joignés-y  une  demi  once  d'alun  de  roche 
après  avoir  fait  bouillir  tout  cela  enfemble  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  diminué  d'un  tiers  ,  mettes  dedans  le  fil, 
ou  telle  autre  chofe  que  vous  voudrés  teindre.  Pour 
que  la  couleur  foit  belle  ,  metîés-y  des  rofes  j  mais 
il  faut  que  vous  remarquiés  qu'n  n'y  a  que  le  blanc 
qui  puiffe  prendre  cette  teuiiure. 
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Pour  faire  une  très -belle  couleur  de  hrefiL 
Prenés  du  vinaigre  bien  fort ,  dans  lequel  vous 
metîrés  deux  livres  de  chaux  vive  que  vous  laifTerés 
tremper  ,  après  quoi  vous  la  tirerés.  Cela  fait , 
menés  du  bréiil  dans  le  vinaigre  ,  8c  après  l'avoir 
biet  remué  ,  vous  le  laiflerés  repofer  pendant  deux 
jours.  Au  bout  de  ces  deux  jours  vous  y  mélerés  un 
peu  d'alun  ;  où  vous  le  lailferés  quelque  tems  mais 
pas  beaucoup.  Enfuite  vous  le  metrrés  iur  le  feu  ,  non 
&  vous  le  ferés  bouillir  doucement  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  diminué  de  la  moitié.  Lorfqu'il  fera  refroidi  vous 
le  coulerés  avec  un  linge. 

Pour  faire  de  Veau  verte, 
Prenés  des  prunes  d'aubefpin  environ  le  tems  de 
Saint-xMichel ,  c'eit-à-dire  vers  la  fin  de  Septembre. 
Faires-Ies  fécher  au  foleil  ,  &  empêchés  qu'il  ne 
tombe  de  rofée  deffus .-  puis  mettes  dans  un  pot  ver- 
iiifie  ,  où  vous  les  laiiTerés  pendant  trois  jours  ,  & 
y  mettrés  un  peu  de  l'alun  de  roche  que  vous  mcle- 
rés  bien  pendant  huit  jours  ,  au  bout  defquels  vous 
les  prefferés  pour  en  tirer  le  fuc,  que  vous  mettrés 
dans  un  ^.ot ,  &  les  couvrîtes  bien  ,  afin  que  l'air 
n'y  entre  pas.  Serves- vous  de  cette  eau  iorfquevous 
en  aurés  befoin  ,  &  remarqués  que  plus  vous  y  met- 
trés d'alun  ,  plus  la  couleur  fera  claire. 
Pour  teindre  le  drap  en  rouge. 
Pour  une  pièce  de  drap  ,  prenés  deux  onces  d'or- 
piment ,  quatre  onces  de  vitriol  romain  ,  fix  onces 
de  cinnabre  ,  quatre  onces  de  limaille  de  fer;  met- 
tés  le  tout  dans  un  alambic  ,  &  l'eau  qui  en  diftille- 
ra  tiendra  parfaitement  en  rouge  tout  ce  que  vous 
voudrés. 

Pour  teindre  en  verp  des  plumes ,  des  os  ,  des  tables 
de  lois  ,  ces  manches  de  couteaux  ,  &  générale- 
ment tout  ce  qiCcnvoudra, 

Francs  îeile  qiitntiré  ciîs  vous  voudrés  de  vinai- 
gre rou.'ze  lien  fort  ,  mette s-îe  dans  un  pot  vernlifé 
«vtc  beaucoup  de  Lir^ailît:  d/acier  £t  de  lorcn  ,  àusi- 
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triol  romain  ,  &  de  l'alun  de  roche  ,  du  verd-de-gris  ; 
faites  bouillir  le  tout  entemble  pendant  quelque  tems; 
puis  laiffes-le  repofer  durant  quelques  jours,  &  vous 
ferés  une  teinture  verte  qui  ne  s'effacera  jamais. 

Pour  teindre  du  crin  de  cheval  en  couleur  d'or, 

Prenés  pour  chaque  livre  de  crin ,  pour  deux  fols 
de  fafran  ,  &  trois  livres  d'eau  commune.  Faites 
bouillir  l'eau  &  le  fafran  pendant  un  quart  d'heure  ; 
puis  mettes  le  crin,  &  laiffez-le  bouillir  jufqu'à  ce 
que  l'eau  diminue  de  la  moi  dé.  Remarqués  que  pen- 
dant que  le  crin  bout,  il  doit  erre  couvert.  Lorfqu'il 
aura  bouilli  le  tems  que  nous  venons  de  marquer  , 
tirés-le  ,  trempés-le  dans  de  l'eau  fraîche  ,  &  enfui- 
te  faites-le  fécher. 

Pour  teindre  du  crin  de  cheval  en  rouge, 

Prenés  pour  chaque  livre  de  crin  ,  deux  fols  de 
rofes  de  teinturier  fraîches  &  pilées  ,  &  trois  livres 
de  vinaigre.  Faites  bouillir  tout  cela  enfemble  pen- 
dant demie  heure  ,  puis  m.ettss-y  le  crin  ,  &  après 
que  le  vinaigre  aura  diminué  de  deux  tiers  ,  tirés  le 
crin  ,  mettes  tremper  dans  de  l'eau  fraîche  ;  faites- 
le  égoutter ,  &  vous  aurés  une  très-belle  couleur. 
Pour  teindre  du  crin  de  cheval  en  minime. 

Prenés  de. l'orpiment  &  de  l'eau  commune  ,  autant 
de  l'un  que  de  l'autie.  Faites  le  chauffer  dans  une 
chaudière  de  cuivre  ,  Se  lorfque  l'eau  eit  chaude  , 
mQix.ès-y  le  crin.  Après  qu'il  aura  bouilli ,  tirés-le  , 
lavés-le  bien  Se  faites-le  égoutter. 

Pour  teindre  du  crin  de  cheval  en  bleu. 

Prenés  demie  livre  d'eau  commune  ,  une  once  & 
demie  de  rofes  &  une  once  de  fon  de  froment ,  que 
vous  mertrés  fur  le  feu  ;  &  lorfque  la  chaudicre  com- 
mencera à  bouillir,  tirés-le  de  defius  le  feu  ,  mettes 
dans  un  pot  pour  environ  deux  fols  d'indigo  pilé  / 
puis  prenés  deux  fois  autant  d'eai^qu'il  y  en  a  dans 
le  chaudron  ,  que  vous  verferés  fur  l'indigo  ,  après 
quoi  vous  mêlerés  bien  le  tout  enfemble ,  8c  puis  en- 
fuite  vous  le  laiiïsrés  repofer  pendant  une  nuit  ,   le 
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jourluivant ,  vs'jsy  ajoureras  la  même  quantité  cTecii 
que  vous  ferés  chaulfer  ,  &  y  mettrés  le  crin.  Lori- 
qu'il  aura  bouilli  ,  vous  le  laverés  &  le  ferés  e^O' 
rer. 

Remarqués  que  cette  eau  s'appelle  Eau  mcsiflrale 
de  la  teinture  des  couleurs  précédentes  ,  &  que  fî 
vous  y  mêlez  une  couleur  blanche  ,  elle  deviendra 
bleue  ,  lî  vous  y  mêlés  une  jaune  ,  elle  deviendra 
verte  ;  lî  vous  y  en  mêlés  une  violette  ,  elle  devien- 
dra alesacdrine. 

Remarqués  encore  que  il  vous  voiilés  teindre  de 

la  toile   en  bleu  rurquin  ,  vous  i^xis  mettre  de  la 

vouede  au  lieu  d'indigo  ,  parce  que    quoique  l'un  & 

l'autre  teigne ,  la  vouede  vaut  beaucoup  mieux. 

Pour  foufrer  de   la  foie   afin  de   la  rendre  bien 

blanche. 

Après  que  vous  aurés  cuit  votre  foye  ,  &  que  vous 
l'surés  bien  lavée  ,  vous  la  rordrés  &  l'érendres  bien 
iur  ces  bâtons  qui  ne  ibient  pas  fort  gros.  Lorfque 
vous  Taures  étendue  ,  vous  ferés  une  étuve  de  plan- 
ches de  bois  ,  au-dedans  de  laquelle  vous  drefTerés  un 
brsiier  de  charbons  ,  fur  lequel  vous  mettrés  trois 
ou  quatre  livres  de  foufre  pour  chaque  livre  de  foie. 
Fermés  bien  Tétuve,  afin  que  la  fumée  du  foufre  ne 
s'évapore  pas  Se  qu'elle  s'imbibe  dans  la  foie.  Vous 
remeîtrés  du  foufre  fur  le  braller,  jufqu'à  ce  que  la 
ibia  vous  paroilTe  alTez  blanche.  Ménagés  votre  bra- 
lier  de  telle  manière  que  le  feu  ne  puifTe  pas  prendre 
â  la  foie.  Pour  cet  effet ,  vous  At\ts  prendre  garde 
que  la  foie  fc it  à  une  diftance  raifonnabîe  du  brader. 
Toutes  les  fois  que  vous  remettras  du  foufre  fur  le 
brafîer  ,  retournés  la  foie  afin  qu'elle  prenne  de  tou- 
tes parts  î'impreflîon  du  foufre.  Quand  eUe  fera  af- 
fèzfoufrce  ,  vous  b  mettrés  dans  un  ucrà  où  il  y  ait 
de  l'air ,  afin  quarrhumidité  de  Tesu  qu'elle  a  pris^ 
lorlqu^  ^^^^  l'avés  lavée  s'ëgoutte. 

Pour  teindre  la  (oie  en  très -h  eau  no:  r, 

Lorf^us  vous  aurez  fuit  cuire  la  foie    que   vous 
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roulez  teindre  en  noir  ,  prenez  bien  garde  de  ne  Î3 
pas  aluner  ,  &  remarquez  que  toute  celle  que  vous 
voulez  teindre  ,  ne  doit  pas  être  ibufrée  i  car  lorf- 
que  vous  la  voudrez  teindre  en  noir  ;  vous  la  devez: 
prendre  ainfi  cuite  ,  &  quand  elle  eft  egourée ,  vous 
la  devez  tremper  dans  une  chaudière  ,  où  il  y  ait  au- 
tant de  féaux  d'eau  que  vous  aurez  de  livres  de  foie 
à  teindre  en  noir.  Puis  vous  prendrez  une  livre  de 
galle  pour  ch.:que  livre  de  foie  que  vous  mettrez: 
dans  la  chaudière  ,  que  vous  ferez  bouillir  avec  la 
foie  pendant  demie  heure.  Faites  ce  que  nous  venons 
de  dire  ,  le  foir  avanr  le  jour  que  vous  voulez  tein- 
dre votre  foi».  Après  qu'elle  aura  bouilli  le  tems 
que  nous  avons  marqué  ,  remuez-la  bien  afin  qu'elle 
ne  s'amoncelle  pas ,  puis  éteignez  le  feu  ,  &  laiiTez 
repofer  la  foie  dans  la  chaudière  jufqu'au  jour  fui- 
vant  que  vous  la  tirerez  ,  la  laverez  ,  la  torderez 
avec  les  mains  &  l'é tendrez. 

Etant  ainii  engallée  ,  préparez  une  chaudière  pour 
lui  donner  d'abord  le  pied  de  noir,  rsmpliflez  la 
d'eau  ,  à  la  referve  du  vuiae  qu'il  faut  pour  contenir 
votre  foie  :  m.ettezypour  chaque  livre  de  foie  que 
vous  voulez  teindre  ,  une  livre  de  vitriol  romain  , 
l^ne  livre  8c  demi  de  limaille  de  fer  ,  &  fîx  livres  de 
gomme  arabique.  Faites  bouillir  tout  cela  enfemible 
dans  la  chaudière  pendant  un  demi  quart  d'heure  , 
jufqu'à  ce  que  tous  ce^^ngrédiens  foient  dilTous.  Le 
jour  fuivant  (  ainlî  qu'il  a  été  dit  )  mettez  dans  la 
chaudière  la  foie  que  vous  avez  engallée  le  foir,  & 
faites  la  bouillir  pendant  demie  heure  avec  le  vitriol, 
la  limaille  5c  la  gomme  arabique  ,  &  remuez  la  bien 
avec  le  lifoir  ;  puis  tirez  la  foie  avec  un  bâton,  & 
laiffez  la  refroidir  dans  l'endroit  que  vous  aurez 
deftiné  pour  cela.  Lorfq-.'elle  fera  refroidie  ,  re- 
métrez- la  dans  la  chaudière  ,  fa^es  la  bouillir  enco- 
re pendant  une  autre  demie  heure  ,  &  après  l'avoic 
tirée  ,  laifTez  la  refroidir  une    féconde  fois. 

Si  elle  ne  vous  paroîr   pas  affez  noire  ,    prenes 
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trois  onces  de  virriol ,  Gx  onces  de  limaiile  de  fer  y 
deux  onces  de  gomme  ,  que  vous  mettrez  dans  le 
bain  où  vous  avez  fait  ce  pied  de  noir  r,  &  aprèi 
avoir  bien  remué  îe  tout  enfemLle  ,  faites  du  feu  de 
nouveau  ,  remettez  la  foie  dans  la  chaudière  ,  faites 
Ja  bouillir  pendant  une  heure  ou  plus  ,  fi  vous  le  ju- 
gez à  propos  ,  remuez  la  bien  aHn  qu'elle  ne  s'amon- 
celle pas  ;  &  lorfque  la  couleur  vous  paroîtra  alTez 
faite  ,  tirez  la  ,  tordez  la  &  laiiTez  la  refroidir  com- 
me vo'js  avez  fai:  les  aurres  deux  fois.  Etant 
ftoide  ;  lavez-la  autant  que  vous  le  jugerez  nécclTai- 
re  ,  &  étendez  la  fur  des  bâtons  pour  la  faire  fécher» 
Eparpillez  la  bien  ,  aSn  qu'elle  fe  puifle  fécher  en 
dedans, 

Suppcfé  que  ces  trois  bains  ne  foienr  pas  fufîîfans 
pour  lui  donner  le  degré  de  noirceur  que  vous  fou- 
haitez  ,  remettez  la  dzns  h  chaudière  ,  où  vous  la 
laifîerez  tremper  pendant  deux  ou  trois  heures ,  la- 
vez la  enfuite  ,  &  tordez  la  à  l'accoutumée  ;  mais 
que  cela  foi:  iur  la  chaudière  où  eft  la  teinmre  noire. 

Lorfque  vous  voudrez  que  votre  foie  foit  douce  ^ 
quoique  le  noir  la  rende  raéç  ,  prenez  îe  chau  Jroa 
où  vous  avez aiuné  la  foie,  dans  lequel  vous  mettrez 
autant  d'eau  que  vous  jugerez  à  propos  ,  &  faites-y 
difToudre  la  quantité  de  favon  que  vous  eftimerez 
être  néceiTaire  ;  puis  merrez-y  la  foye  ,  après  que 
vous  l'aurez  lavée  &  remuez  la  jufqu'à  ce  que  l'eau 
venant  à  réchauffer  elle  ait  diffout  le   favon. 

Lorfque  vous  voudrez  teindre  en  quelqu'autre 
couleur  ,  il  faut  aluner  la  foie  de  blanc  fans  la  fouf- 
frer  ,  &  iuivre  la  méthode  fuivante-  Prenez  une 
chaudière  d'eau  ,  fairez  la  chauffer;  puis  m.ettez-y 
une  livre  d'alun  de  roche  pour  chaque  livre  de  foye  , 
remuez- la  avec  un  bâton  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fon- 
du. Cela  fait  ,  coulez  avec  un  linge  l'eau  alunée  ,  Se 
mettez-la  dans  le  chaudron  préparé  pour  aluner  vo- 
tre foie.  Mettez  enfuite  votre  foie  dans  le  bain  ,  Se 
renii;ez-la  bien  deux  ou  trois  hh  avec  la  main.  Ce- 
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îa  aoit  être  fait  le  ibir  avant  que  vous  vouliez  faire 
votre  teinture.  LaiiTez  tremper  la  foie  dans  le  chau- 
dron toute  la  nuit.  Avant  que  de  la  mettre  à  la  tein- 
ture ,  lavez  la  bien  dans  un vaifleau,  tordez-la  deux 
ou  trois  fois  avec  la  main ,  ainlî  que  vous  avez  fait 
lorfque  vous  l'avez  alunée. 

Remarquez  que  tQiite  forte  de  foye  doit  être  alu- 
née à  froid,  8c  comme  cette  marchandife  a  beau- 
cou.:  de  corps,  il  faut  qu'elle  demeure  Ipng-tems 
dans  l'eau  d'alun  ;  c'eft- à-^dire  qu'elle  y  doit  demeu- 
rer pour  le  moins  huit  ou  dix  heures.  Ne  jettez  ja- 
mais l'eau  d'alun  après  que  vous  vous  en  fsrez  fervi  , 
parce  que  vous  en  pourrez  avoir  befoin  pour  certai- 
nes couleurs  que  vous  voudrez  teindre. 

Pour  teindre  de  la  foye  en  très^belle  Ecarlatte. 

Après  que  votre  foye  aura  été  alunée  &  bien  la- 
vée ,  mettez  dans  une  chaudière  bien  nette  ,  autant 
de  féaux  d*eaux  que  vous  voudrez  teindre  de  livres 
de  foye  ;  puis  prenez  llx  onces  de  graine  d'écalatte 
de  Valence  pour  chaque  livre  de  foye  bien  broyée. 
Faites  du  feu  fous  la  chaudière  ,  & 'lorfque  l'eau  fe- 
ra chaude  ,  mettez-y  la  graine  &  remuez-la  bien. 
Puis  mettez  -  y  la  foye  ,  menez  -  y  bien  peu- 
dam  trois  quarts  d'heure  ,  ou  une  heure  tour  au 
phîjT.  Lorfqu'elle  vous  paroîtra  avoir  alTez  bien  pris 
la  couleur,  tirez-la  &  tordez  la  deux  ou  trois  fois. 
Si  vous  voulez  la  féchervous  le  pouvez  ,  8i  puis  l'é- 
tendre fur  des  bâtons  ,  mais  prenez  garde  de  ne  pas 
l'expoteraufoleil.  Si  elle  vous  paroît  n'avoir  pas 
aiïez  pris  la  couleur  d'écarlaîte  ,  remettez-la  dans  le 
bain  avant  qu'elle  ne  foit  égoutée ,  remuez-la  &  tor- 
dez-la fouvent  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  allez  chargée 
de  couleur  ,   &  alors  rirez-la  du  bain  &  lavez-la  bien. 

Si  elle  n'eft  pas  parvenue  au  point  de   perfeftion 
que   vous  fouhaitez  &  qu'elle  îPait  pas  afiez  de  luf- 
tre  ,   prenez  la  quantité  de    gomme   arabique  que    -. 
vous  jugerez  à  propos  ,  &  mettez-la   dans  un  chau-- 
dron  chaud  ,  où  vous  la  ferez  liquéfier  ,  après   quoi 
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vous  prendrez  un  peu  de  lie  de  vin  blanc  qui  ne  {oit 
pas  cuit  ,  joignez-le  avec  la  gomme  ,  &  faites  chauf- 
fer le  tour  enfemble  ,  fans  pourtant  faire  bouillir 
Je  chaudron  Puis  coulez  ce  bain  avec  un  linge  ,  & 
remettez- le  dans  le  chaudron  avec  autant  d'eau  qu'il 
en  faudra  pour  faire  tremper  la  foye ,  dans  la  quelle 
vous  la  remuerez  bien,  &  après  l'en  avoir  retirée  , 
vous  la  laverez  jufqu'à  ce  que  la  couleur  foit  déchar- 
gée ,  &  qu'elle  ait  pris  le  luftre  qu'elle  doit  avoir. 
Quaiid  vous  aurez  fait  tout  cela  ;  tirés-la  ,  lavés- la, 
&  étendés-la. 

I.  Remarqués  que  pour  quelque  couleur  que  ce 
ibit  ;  la  foie  veut  être  trempée  dans  l'eau  claire  , 
égouttée  ,  &  mile  dans  la  chaudière  avant  qu'elle  ne 
bouille,  de  forte  que  jam.ais  vous  ne  ferés  une  bonne 
couleur  fi  la  chaudière  bout  avant  que  vous  mettiez  la 
foie. 

II.  Remarqués  que  lorfque  vous  tirés  de  la  chau^ 
diere  la  foie  qui  eft  d'une  couleur  ,  pour  la  mettre 
en  une  autre  couleur  ,  ou  charger  davantage  csDs 
dont  elle  eft  ,  il  la  faut  laver  &  la  tordre  ,  &  prenés 
bien  garde  toujours  que  la  chaudière  ne  bouille  pas 
avant  que  de  Vy  mettre. 

III.  Remarquez  que  quand  vous  voudrez  teindre 
en  écarlatte  ,  vous  ne  dexés  pas  mettre  la  même 
dofe  de  graine  ,  à  caufe  qu'il  y  en  a  de  plus  exqui- 
fe  l'une  que  l'autre.  Par  exemple,  vous  m.ettrés  pour 
chaque  livre  de  foie  ,  quatre  ou  fix  onces  ,  plus  ou 
moins  de  graine  de  Ccrinthe  ,  félon  le  degré  de  bon- 
té que  vous  lui  remarquerés.  Si  c'tfl  de  celle  de  Va- 
lence ,  vous  y  en  mettrés  de  cinq  jufqu'à  fept.  Si  c'eft 
de  toute  autre  graine  ,  vousy  en  mettrés  de  douze 
à  quatorze  ,  excepté  celle  de  Provence  ,  dont  vous 
n'en  mettrés  que  de  fept  à  huit  onces. 

IV.  Remarqués  (^r'il  faut  engaller  la  foie  ,&  qu'el- 
le demeure  huit  ou  dix  heures  dans  IsC  galle  ;  & 
c'eft  pour  cette  raifon  que  je  vous  confeille  de  l'en- 
gailer  le  foir  qui  précède  le  jour  que  vous  la   \ca\- 
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drés  teindre  en  noir.  Après  toutes  ces  marques  fuivéa 
la  méthode  fuivante. 

Mettes  de  l'eau  dans  un  chaudron  &  faites-la 
bien  chauffer  ;  puis  mettés-y  la  Ibie  ,  &  lailTés  la 
tremper  julqu'à  ce  que  l'eau  l'ait  pénétrée  dehors  8c 
dedans.  Après  qu'elle  aura  pris  l'eau  tordés-lafur  la 
chaudière  ,  &  étendés-la.  Lorique  vous  Taures  toi- 
fée  ,  lavés-la  ,  &  faites-la  fecher. 

Toutes  les  fois  que  vous  douterés  que  la  graine 
n'imprime  pas  z{]^és  de  couleur  ,  afin  de  la  charger 
davantage  ,  vous  prendrés  demie  once  de  paitel 
pour  chaque  livre  de  foie;  &  vous  les  jetterés  dans 
la  chaudière  dés  que  vous  y  aurés  mis  la  graine  ,  & 
vous  tirerés  dehors  votre  foie  pour  voir  il  elle  efl 
affés  teinte.  Soyés  fort  attentif  à  la  quantité  de  paf- 
tel  que  vous  employerés  ,  parce  que  la  trop  forte 
dofe  feroir  capable  de  gâter  votre  couleur. 

Lorfque  vous  voudrés  teindre  de  la  foie  en  cra- 
moilî  ,  mertés  la  rremper  dans  de  l'eau  claire  pen- 
dant huit  ou  dix  jours  ,  au  bout  defquels  tirés-le  de 
l'eau  avec  une  cuillère.  Après  l'avoir  tiré  de  l'eau 
pilés-Ie  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  foie  devenu  en  pâte  ,  &  pour  lors  teignés-en 
deux  ou  trois  fois  votre  foie  ,  Se  obfervés  la  mé- 
thode fuivante. 

La  foie  étant  aîunée  de  la  m.ême  manière  que  fî 
vous  la  vo.uliés  teind.re  en  Ecarlatte  ,  vous  prendrés 
vingt  livres  de  cette  pâte  de  cramoifî  ,  que  vous 
couîerés  avec  un  linge  ,&  la  jetterés  dans  la  chau* 
diere  deftinée  pour  votre  teinture  ,  fous  laquelle 
vous  alluraerés  du  feu  ;  &  lorfqu'elle  commencera 
à  devenir  chaude  ,  vous  y  mettrés  huit  onces  de 
paflel  pour  chaque  livre  de  foie,  &  le  ferés  bouillir 
pendant  près  de  demie  heure.  Pendant  que  la  chau-» 
diere  bouillira  ,  vous,  remuerés^^ien  votre  foie  c-vec 
un  iifoir  ,  afin  qu'elle  prenne  bien  k  teinture.  Puis 
tirés-]..9  5  tordés-la  ,  lavés-la  ,  3c  faites  un  nouveau 
hë'm  3  fur.iequel'.voHS  mettrés  vingt  livres  de  la  m^-^ 
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me  pâte  de  cramoiii  ,  qne  vous  coulerés  coT.me  la 
première  fois  ;  vous  y  joîndrés  encore  huit  livres  de 
pafîel  pulverile  pour  chaque  livre  de  ibie.  Avant  que 
la  chaudière  bouille  ,vous  y  mettrés  h  ibie;  & 
après  qu'elle  aura  bouilli  pendant  une  deir.ie  heure 
avec  le  craraoilî  ,  en  la  remuant  toujours  ,  vous  la 
tirerés  ,  la  tordrés  ,  Se  la  laverés  bien.  Au  troiiieme 
bain  ,  vous  prendras  le  refte  du  cramoiii ,  qui  pek- 
ra  environ  trente  livres  ,  auquel  vous  ajouteras  douze 
onces  de  paftel  pour  chaque  livre  de  foie.  Ayant  mis 
le  feu  fous  la  chaudière  ,  &  avoir  obfervé  à  l'égard 
de  ce  bain  la  même  mérhode  que  dans  les  deux  au- 
tres ,  vous  laferés  bouillir  jufqu'à  ce  que  la  coukur 
vous  paroilTe  affés  faite.  Vous  ne  ferés  que  la  troiûe- 
me  partie  de  feu  que  vous  avés  fait  les  deux  premiè- 
res fois  ,  de  peur  que  la  teinture  ne  devienne  tr_op 
rouge.  Quand  vous  jugerés  qu'elle  le  foit  affés  ,  vous 
tirerés  la  foie  la  tordrés  ,  &  après  qu'elle  fera  re- 
froidie ,  la  laverés  ;Sc  II  la  couleur  vous  paroît  bel- 
le ,  étendes- là  pour  la  faire  égoutter. 

Si  elle  vous  paroît  être  d'un  cramoiii  trop  foncé  , 
&  qu'elle  n'ait  pas  le  lultre  qu'elle  doit  avoir  ,  h-- 
vés-Ia ,  &  mettés-ia  dans  le  bain  où  vous  l'avés  alu- 
îiée  ,  &  remués-la  bien  quatre  ou  cinq  fois  ;  & 
après  l'avoir  bien  couverte  lailTés-la  tremper  pen- 
dant trois  quarts  d'heure  ,  &  mêm.e  jufqu'au  bout 
d*iine  heure  ,  H  vous  le  jugés  à  propos  ,  8c  lorf- 
cu'elle  iera.  teinte  à  votre  gré  ,  tirés-la  ,  tordés- 
la  ,  &  étendes- la  pour  la  faire  eflbrer. 

Si  au  contraire  elle  vous  paroît  trop  claire  ,  & 
qu'elle-  n'ait  pas  tout  le  luftre  néceiTaire  ,  prenés 
deux  onces  de  gomme  arabique ,  &  une  once  &  de- 
mie d'ainn  blaac  qui  ne  foit  pas  recuit ,  pour  cha- 
que livre  de  fois  j  m.ertés  tout  cela  dans  un  chau« 
dron  avec  de  Peau  ^&  lorfque  la  gom.me  &  l'c- 
lun  fercnt  fonclns  ,  msttés-y  la  foie,  que  vousre- 
Kuerîs  bisn  plulieurs  fois  ,  après  quoi  vous  la  laii- 
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ferés  tremper  jufqu'à  ce  qu'elle  aura  pris  îê  luftre 
qu'il  faudra.  Puis  tirés-la ,  tordés-ia  ,  lavés-la  bien  , 
&  érendés-la  pour  la  faire  eiforer. 

Afin  que  vous  ne  vous  trompiés  pas  dans  la  quan- 
tité de  cramoifi  que  vousemployerés  dans  vos  tein- 
tures ,  vous  devésfavoir  qu'ily  en  a  de  meilleur  l'un 
que  l'autre  ,  félon  la  diveriité  des  climats  où  il  croît; 
par  conféquent  il  faut  que  vous  vous  conformiés  aux 
règles  fuivantes. 

De  fîx  jufqu'à  huit  livres  de  cramoilî  de  la  Marche  ; 
pour  chaque  livre  de  foie. 

De  douze  jufqu'à  quatorze  livres  de  cramoifi 
commun  du  Levant,  pour  chaque  livre  de  foie. 

De  cramoifi  menu  de  Ponent ,  de  fix  jufqu'à  huit 
livres,  pour  chaque  livre  de  foie. 

De  gros  cramoilî  de  Ponent,  de  dix  jufqu'à  dou- 
ze livres  ,  pour  chaque  livre  de  foie. 

De  cramoifi  menu  de  Ragufe  ,  ou  d'autre  fembla- 
ble,  de  fept  jufqu'à  neuf  livres  ,  pour  chaque  livre 
de  foie. 

Remarqués  que  lorfque  vous  teindrés  en  cramoifi , 
vou?  ne  devés  pas  jetter  la  teinture  du  fécond  ou  du 
troiiîem.e  bain  ,  parce  que  fî  vous  avés  teint  enécar- 
latte  ,  Se  que  la  couleur  ne  Ibit  pas  telle  que  vous 
avés  fouhaité  de  la  teindre  dans  le  bain  du  cramoifi  9 
il  faut,  après  avoir  trempé  votre  foie  dans  l'écarlat- 
te  ,  la  rem.ettre  dans  la  chaudière ,  &  faire  bon  feu 
fous  le  baiii  ,  auquel  vous  ajoutetés  iix  onces  de 
paflel  pour  chaque  îi\Te  de  foie  ,  laquelle  vous  re- 
muerés  &  retournerés  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  le 
degré  de  couleur  que  vous  defîrés  ;  après  quoi  vous 
la  tirerés  ,  la  tordrés  ,  l'écharpirés  ,  la  laverés  Se' 
l'érendrés  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  en  parlant  de  la  tein- 
ture d'écarlatte. 

Que  li  elle  avoit  pris  trop  ^  couleur  à  cr.ufe  de: 
la  trop  grande  quantité  de  cramoifi  ,  pour  la  déchar- 
ger, vous  prendrés  un  peu  d'eautilimée- que  vous  au-> 
ris  referN'ée.,  dans  laquelle. voiis  mettrés  vong.  f^igj 

Q;4. 


5Î4  Le    T  e  I  n  t  u  FvI  e  r 

après  l'avoir  lavée  ,  &  la  remuerés  j'afqu'à  ce  qu*clle- 
lera  de  la  couleur  que  vous  ibuhaités  ;  enfuire  de 
quoi  vous  la  tirerés  &  la  lavcrés  ainfi  qu'il  a  éré 
dirci-deflus  pluîîeurs  fois.  Si  elle  n*a  pas  ua  beau 
luflre  donnés  lui  un  rabat  de  gomme  arabique  ,  dont, 
vous  augmentsrés  la  dote  ie Ion  que  vous  le  jugerés, 
à  propos.  Puis  iavés-la  ,  tordes- la  ,  &  étendes -la 
iiir  dts  perches. 

Pour  teindre  en  violet  avec  du  bref.l  félon  la  méthode 
de  Miiître  Augujhn  dz  Mantoue. 
Alunéâ  vorrelbie  ;    Se  après   l'avoir   bien  lavée  ,. 
prenés  lix  onces  de  brelll  pour  chaque  livre  de  ibie. 
Piles  le  bien  ,  Se  mettés-ledansun  chaudron  qui  ibit 
iliintammenr  grand  pour  contenir  votre  bain.  Si  vous 
jugés  qu'il  y  faille  metcre  de  l'eau  -,    n'y  en  métrez, 
crue  la  troilieme  partie  du  breiîl.  x^près  que  le  bain 
aura  bouifîi  un  peu  ,  vous  y  mettrés  une  once  &  de-, 
mie  de    gom.Tie  arabique  fur  chaque  livre  de  brefil. 
Cela  fait  ,  teignes  votre  foie  félon  la  méthode  orci- 
dire.  Lorfque  la  couleur  fera  venue  à   fa  perfefiion 
TOUS  préparés  un  grand  bain  ,  fur  lequel  vous  met- 
trés une  once  de  graine  d'écarlaîte  détrempée  dans 
Teau  chaude,  laquelle  vous  laifferés  bouillir  pendant 
et  quelque-tem?  ;  enfjite  de  quoi  vous  y  metrrés  la 
foie  ,  £<  vous  ferés  ua  b^au  violet.  Xe  mettes  pas 
ladite  foie  dedans  quand  il  bout  ,  mais  auparavant  ; 
&  fi  vous  voulés  le  faire  dans  le  guefde  ;  lorfque  vous. 
Taures  pJilayé  deux  ou  trois  fois ,  prenés  une    m^ffe. 
de  votre  foie  rouge  ,  &  beignés-la  en  eau   chaude  ; 
puis  lui  donnés  trois  ,  Cx,  aiéme  jufqii'à  huit  tours  , 
&  eriiti  autant  qu'il  faudra  ,  afin  qu'elle  vienne   à  la 
couleur  que  vous  deflrés  ,  cc  continuerés  de  travail- 
ler le  refte  de  la  foie   que  vous    avés   à  teindre  ;  il 
vaut  mieux  palayer  ie  guefde  trois  fois  ,  parce  qu'il, 
en  fera  plus  égal. 

Pour  Teindre  à  froid. 
Pour  chaque  livre  de  foie  prenés  une  livre  de  gaî- 
te  bien  coacaCte   -,   m;ttC->!a   dans  un   chawirç^,. 
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plain  d'eau.  Faites-la  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure  ou  environ  ;  après  quoi  ôtés-la  de  deffus  le 
feu.  Alors  votre  foie  étant  bien  étendue  lurles  bâ- 
tons, vous  la  tremperés  8c  la  retournerés  plufieurs. 
fois  ,  fans  remettre  le  chaudroa  furie  feu  ;  le  lende- 
main vous  la  maniérés  bien  encore  ,  &  en  ferés  au- 
tant le  foir  ,  Se  le  fécond  jour  vous  mettrés  du  vi- 
naigre bien  fort  dans  un  chaudron  à  proportion  de 
la  foie  que  vous  voudrés  teindre  ,  dans  lequel  vous 
mettrés  une  livre  de  vitriol  &  une  once  &  demie  de 
limaille  de  cuivre  ,  (  plus  vous  en  mettrés  ,  plus  la 
teinture  fera  bonne  )  faites  bouillir  le  tout  enfem- 
ble  pendant  un  quart  d'heure  ,  &  remués  continuel- 
lement le  bain  ,  afin  que  la  limaille  ne  s'attache  pas 
au  fond  du  chaudron  ,  alors  tirés  le  de  defTus  le  feu , 
mettes  la  foie  dedans  ,  retournts-la  bien  ,  &  la  laif=, 
fés  tremper  pendant  deux  jours  ,  ou  plus  (i  vous  ju- 
gés à  propos  ;  puis  tirés-lj,  lavés-la  dans  la  riviè- 
re ,  tordés-la.,  éparpillés-la  ;  &  après  l'avoir  favon- 
née  ,éte.ndés-la  ,  Se  vous  ferés  une  bonne  couleur  à 
froid. 

Four  teindre  de  la  foie  en  noir  ,  propre    à  faire    di: 
Taffetas, 
Premièrement  faites  bien  cuire  votre  foie  ,    ainfi, 
qu'il  a  été  prefcrit  en  parlant  de  la  manière  de  tein- 
dre la  foie  ,  puis  mettés-la  dans  de  l'eau  ^.claire    fur 
hs  bâtons  ,  &  faites  du  feu  fous  la  chaudicre.,  Pre- 
nés  pour  chaque  livre  de  foie  cinq  onces  de  gomme 
arabique  bien  pilée  ,  jettés-la   dans   cette    eau  ,   Se, 
faites  la  bouillir  pendant  demie  heure,  Enfaire  pre-. 
pAs  une  livre  de    galle  pour   chaque  livre   de    foie  j 
concaffés  la  bien  ,  Scfaites-îa   bouillir  pendant   un. 
quart  d'heure.  Ayés  un  chaudron   ou  un   feau  plein, 
d'eau  claire  ,  pour  jetrer  dans  la  chaudière   en  mê-^ 
me  tems  que  vous  y  mettrés  la  '^lle  pour  aficupir. 
Je  bouillon ,  de. peur  que  la    chaudière   vienne  à   f^ 
répandre  par  une  trop  grande  fcrm.entation  ,  la  gaî^ 
i$  ns  ^  répande.  Laiiles  bouillir  tout  cela  pendant. 
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un  bon  quart  d'heure  ,  au  bout  duquel  éteignes  le 
feu  &  mettes  lalbie  dans  le  bain  ,  remués- la  bien 
pendant  une  heure  ou  environ  ,  &  laifTés-la  trem- 
per pendant  toute  une  nuit.  Le  lendemain  au  matin 
rirés-la  ,  Se  mettés-la  fur  des  perches. 

Pour  teindre  cette  foie  en  noir  ,  prenés  un  demi 
feau  de  vin  rouge  du  plus  noir  ,  &  autant  d'eau  de 
pluye  pour  chaque  livre  de  foie  ,  &  fî  vous  n'avés 
pas  du  vin  ,  prenés  toute  eau  de  pluye  ,  un  feau 
pour  livre  de  foie  ,  &  une  livre  de  vitriol  d'Allemag- 
ne ,  fept  onces  de  limaille  de  fer  bien  ramifée  ,  trois 
onces  de  gomme  arabique.  Faites  bouillir  tout  cela 
pendant  demie  heure  ,  puis  metcés-yla  foie  remués- 
la  bien  ,  maniés-la  pendant  trois  quarts  d'heure  ,  & 
après  tirés-la  &laifrés-la  refroidir  à  terre  pendant 
quelque. tems.  Etant  refroidie  ,  remettés-la  dans  la 
teinture  où  vous  la  maniérés  bien  pendant  demie 
heure,  puis  la  remettrés  au  teint  d;  la  manière  qu'on 
les  alune  ,  &  ïy  laifTerés  tremper  pendant  quatre 
heures  ,  au  bout  defquelles  vous  la  tirerés  ,  &  met- 
trés  le  feu  fous  la  chaudière  ;  remettés-y  la  foie  & 
laiiTés-y  pendant  demie  heure  ,  Se  puis  éteignes  le 
feu.  Ayez  de  l'eau  dans  une  cuvette  ,  dans  laquelle 
vous  laverés  votre  foie  fept  ou  huit  fois  d'une  main 
à  l'autre  ,  Si  enfuite  vous  la  laverés  pour  le  moins 
une  vingtaine  de  fois  à  la  rivière  ,  où  vous  l'éparpil- 
lèrés  bien  pour  en  ôter  toute  forte  d'odeur.  Cela 
fait  ,  prenés  deux  onces  de  favon  bL.nc  pour  chaque 
livre  de  foie  ,  que  vous  ferés  diflbudre  dans  de  l'eau 
claire  ,  dont  la  quantité  doit  être  proportionnée  à 
celle  de  foie.  Lorfque  votre  favonnade  aura  bouilli 
îirés-la  de  deiTus  le  feu  ;  mettés-la  dans  un  chau- 
dron ,  Sî,  iorfqu'eile  fera  tiède  ,  mettes- y  la  foie  8c 
maniés- la  bien  pendant  dix  ou  douze  fois  pour  le. 
moins.  Lorfque  v^us  Taures  bien  favoniiée  ,  mettés- 
la  dans  de  Teau  claire  ,  remués-la  bien  quatre  ou 
cinq  fois  5  Si  après  Tavoir  tirée  ,  lavés- la  bien  dani: 
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la  rivière.  Cette  manière  de  teindre  en  noir  eil  ex- 
cellente. 

Pour  t&lndr&  de  la  foie  façon  d'Ecarlatte  avec  la  LaC" 

que. 
Premièrement ,  vous  ferés  cuire  votre  foie  de  1« 
manière  luivante.  Prenés  une  livre  de  favon  noir 
pour  chaque  livre  de  foie  ,  mettés-la  dans  un  petit 
fac  ,  &  la  faites  bouillir  avec  le  favon  dans  de  l'eau 
claire  pendant  une  heure,  &  puis  lavés  la  dans  de 
l'eau  bouillante  ,  &  li  après  l'avoir  lavée  elle  ne 
vous  paroît  pas  affés  blanche  ,  prenés  encore  demie 
livre  de  favon  \  &  faites  la  bouillir  pendant  demie 
heure  feulement,  &.étendés-la  far  des  perches.  Pen- 
dant qu'elle  s'elforera ,  prenés  une  livre  d'alun  de 
roche  ,  que  vous  ferés  diffoudre  dans  de  l'eau  ,  & 
après  avoir  jette  le  refidu  faites  bouillir  l'eau  mais 
avant  qu'elle  bouille  ,  trempés-y  la  foie  deux  ou  trois 
fois.  Lorfqu'elle  bouillira  ,  tirés- la  &:  mettés-la 
dans  le  bain  d'r.lun  ,  où  vous  la  laifTerés  pendant 
deux  jours  ,  au  bout  defquels  ,  vous  prendrés  deux 
livres  de  gomme  de  lacque  ,  que  vous  pulvériferés 
&  que  vous  mettrés  dans  de  l'eau  ,  que  vous  ferés 
bien  chauffer  ,  afin  qu'elle  fe  charge  de  couleur  , 
après  quoi  vous  la  mettrés  dans  une  chaudière  net- 
te ,  où  vous  la  laiiïerés  quelque- tem.s  ,  puis  faites 
bouillir  la  chaudière ,.  8c  au  commencement  du  bouil- 
lon ,  metrés-y  un  quarteron  de  tartre  blanc  fine- 
ment pulverifé  ,  que  vous  remuerés  bien.  Enfuite. 
vous  y  mettrés  la  foie,  &  la  laiiTerés  bouillir  pen- 
dant une  heure  ,  la  remuant  toujours.  Ayant  bouil- 
li le  tems  que  nous  venons  de  marquer  ,  vous  la  ti- 
rerés  &  mettrés  dans  l'eau  alunée  ,  où  vous  m.ettrés 
demie  livre  de  graine  d'écarlatte  ,  que  vous  ferés 
bouillir  pendant  demie  heure  /  vous  couvrirés  la 
chaudière  pendant  qu'elle  bouiliiia.  Tirés  votre  foie 
du  bain  ,  &  tordés-la  dans  l'eau  alunée  ,  dans  la- 
quelle vous  la  mettrés  treir^er  pendant  un  Mzyè/ere»-. 
Û.fsioit  bien  mieux  de  faire  un  nouveau  bain  d'alua; 


5 r8  Le  Teinturier 

parce  qu'outre  que  l'alun  la  luftrera  ,  il  la  rendra 
plus  claire  ,  luppofé  qu'elle  foit  trop  colorée.  Tout 
ce  que  je  viens  de  dire  étant  fait ,  lavés  dans  la  ri- 
vière ,  tordés-la&  fiures  la  eflbrer  ;  vous  aurés  une 
couleur  lemblable  à  l'écarlatte  i  ayés  toujours 
beaucoup  d'eau  ,  fi  vous  vouiés  avoir  de  bel  ou- 
vrage. 

Pour  teindre  en  cramoijï  félon  la  méthode  de  Maître 
Raimond  Florentin, 
Premièrement  faites  cuire  la  foie  à  l'ordinaire  ,  &. 
puis  prenés  dix  onces  d'alun  pour  chaque  livre  de 
foie  cuite  ,  &  laiffés  la  tremper  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  l'alun  ,  après  quoi  ,  lavés  quinze  ou 
vingt  fois  chaque  poignée  de  foie  avant  que  vous 
mettiés  tremper  le  cramoiiî  dans  l'eau  froide  ,  vous 
le  changerés  d'eau  cinq  fois  ,  eu  pour  le  moins  trois 
ïùïs  pendant  cinq  jours  ,  au  bout  defquels  vous  les 
coulerés  avec  un  tamis  ou  avec  un  crible  ,  &  faites-le 
bien  piler  &  tremper.  Vous  mettréslix  livres  de  cra- 
moiiî net  pour  chaque  livre  de  foie  cuite  :  &  huit 
livres  s'il  eft  groffier.  Après  avoir  mis  dans  la  chau- 
dière la  quantité  d'eau  que  vous  jugerés  néceiïaire 
pour  la  foie  que  vous  voudrés  teindre  ,  &  lorfqu'el- 
le  commencera  à  bouillir  ,  vous  partagerés  votre 
Cfamoiii  ,  dont  vous  conferverés  la  moitié,  &  met- 
tras l'autre  dans  la  chaudière  où  vous  le  ferés  bouil- 
lir ,•  puis  prenés  une  livre  de  pj-ftel  bien  tamifé 
pour  chaque  livre  de  foie  ,  mettes- le  clans  le  bain  , 
Se  iaifles-le  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  incor- 
poré. Lorfque  le  bouillon  fera  fort  élevé  ,  raettes-y 
la  foie  ,  Se  laiiïes-la  bouillir  bien  fort  pendant  trois 
quarts  d'heure  ,  pendant  lefquels  vous  la  retourne- 
rés  continuellement.  Enfuita  tirés  la  ,  &  mettes- la. 
dans  un  chaudron  d'eau  froide  ,  dans  laquelle  vous, 
la  remuerés  jufqu'àSre  qu'elle  foit  refroidie.  Cela, 
fait  ,  tordes- la-,  lavés-la  ,  &  mettes  -  la  dans  l'eau 
OÙ  vous  l'avés  alunée  au  commenccm.çnr  ;  mais  avant 
que-dsTy  meitre.,  il  faux  ayok  réduit  certe.  eaAj„  sl 
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h  moitié  ,    &  y  avoir  ajouté   autant  d'eau  fraîche 
que  vous  en  avés  tiré  de  celle  qui  étoitalunée.  Laif- 
fés  tremper  votre  foie  pendant  deux  heures,  ou  àeui^ 
heures  &  demie  ;  enfuire  lavés- la  à  la  rivière  ,  &  re^ 
mettés-le    di^ns  la  chaudière  ;  où  vous  la  ferez  bouil- 
lir pendant  trois  quarts  d'heure  avec  l'autre  moitié 
du  cramoifî  que  vous  avés  refervée  auquel  vous  ajou- 
terez demie   once  de   paftel  peur    chaque   livre    de 
foie  ,  &  ferez  comme   la  première  fois  ,  la   laiffant 
bouillir  trois  quarts  d'heure.  Après  l'avoir  tirée  vous 
la  laverez  bien  ,  &  la  ferez  féclier  à  l'ombre. 
Pour  teindre  de  la  foie  en  couleur  de  breJïL 
Vous  prendrez  un  chaudron  qui  contienne  un  feau 
Se  demi  ,  lequel  vous  remplirez  à  moitié   de    fon  8c 
d'eau  chaude  ,  &  le  mettrés  furie  feu.  Prenés  enfui- 
te  trois  livres  de  brefil  pour  chaque  livre  de    foie  , 
liir  lequel  vous  mettrés  une  pinte  de  cette  eau  ,    Se 
après  l'avoir  fait    couler    avec  un  tamis  ,  faites 
bouillir    c€S   ingrédiens    enfemble   pendant   deux 
heures. 

Après  cela  mettes  dans  un  autre  chiiudron  de 
l'eau  fraîche  ,  partagés  votre  brefil  en  deux,  met- 
tez la  moitié  dans  cette  eau  ,  &  coniervés  l'autre 
pour  un  nouveau  bain.  Le  jour  fuivant ,  gprès  avoir 
fait  cuire  votre  brefil ,  vous  y  mettrez  la  foie  alunée 
fur  les  bâtons ,  avec  quatre  onces  d'alun  pour  livre 
de  foie  ,  vous  la  remuerez  jufqu'à  ce  que  vous  juge- 
rez qu'elle  ait  pris  affez  de  couleur  j  enfuite  vous  la 
tirerez  ,  &  laiflcrez  refroidir,  vous  l'alunerez  de  nou- 
veau ,  &  fi  le  bain  ne  vous  paroît  pas  allez  fort, 
vous  y  ajouterez  un  peu  d'alun  ;  faites  comme  ci- 
devant  ,  prenez  le  refte  du  brefil ,  &  donnez  lui  un 
fécond  bain.  Prenez  garde  qu'elle  ne  fe  brûle  pen- 
dant qu'elle   bouillira. 

Pour  teindre  de  la  foie  en  couleur  d'écarlaite, 
Cuifez  votre  foie  dans  un  petit  fac  de  toile  blan- 
che &  liîivez  cette  méthode. 

Prenez  huit  livres  de  favon  blanc  pour  chaque   Iv* 
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vre  de  foie  crue,  metrez-îe  dans  de  l'eau  que  vous 
aurez  fait  chaufî'er  ,  puis  le  ferés  fondre  y  lorfqu'il 
fera  bien  fondu  .,  vous  y  mettrés  la  foie  fur  les  bâ- 
tons que  vous  retournerez  plufieurs  fois  afin  qu'elle 
prenne  mieux  i'impreliion  du  favon.  Après  qu'elle 
aura  bouilli  pendant  une  heure  ,  vous  la  tirerez  &  la 
laverez  dans  la  rivière  ,  fi  vous  ne  la  lavez  pas  bien 
elle  ne  prendra  pas  bien  la  couleur. 

Pour  l'aluner  vous  mettre  s  dans  une  chaudière 
trente  lix  onces  d'alun  de  roche  pour  chaque  livre 
de  foie  cuite  que  vous  fairés  diffoudre.  Avant  cela 
il  faut  que  vous  ayés  mis  tremper  votre  foie  dans 
de  l'eau  froide  ,  fur  laquelle  vous  mettrez  toute 
chaude  celle  dans  laquelle  vous  aurez  fait  diffoudre 
l'alun  ,  fur  quoi  vous  devez  remarquer  que  la  froide 
Se  la  chaude  doivent  être  en  égale  quantité.  Vous 
mettrez  votre  foie  dans  ce  bain  &  la  remuerez  bien 
aSn  qu'elle  prenne  l'alun  ,  dans  lequel  vous  la  laif- 
ferez,  S?  quelque  tems  après  vous  la  remettrez  dans 
le  hinn  d'alun ,  où  après  l'avoir  retournée  ,  &  bien 
maniée  plufieurs  fols ,  vous  la  bifferez  tremper 
pendant  deux  jours  ,  &  la  manierez  bien  foir  &  ma- 
tin. Le  troifieme  jour  vous  mettrez  dans  un  vafe 
une  demie  pinte  d'eau  claire,  Se  autant  d'eau  alunéa 
pour  chaque  livre  de  foie  ,  que  vous  alunerez  de  la 
manière  qu'il  a  été  dit  ci-deifus  ,  mais  n'en  mettes 
que  fix  livres  tout  au  plus  chaque  fois.  Etant  alunée, 
laiiTez-la  pendant  deux  jours  dans  le  bain  ,  puis  ti- 
rez-la ,  lavez-la  à  l'eau  de  rivière  dix  huit  fois  ,  en  la 
maniant  &  l'étendant  fur  les  bâtons. 

Etant  bien  lavée  &  relavée  ,  ayez  une  chaudière 
proportionnée  à  la  foie  que  vous  teignes  ,  dans  la- 
quelle vous  mettrez  un  feau  d'eau  fur  cinq  livres  de 
foie.  Mettez-la  fur  le  feu  ;  &  lorfqu'elle  commence- 
ra à  bouillir  ',  prei^.z  quatre  ou  cinq  livres  de  galle 
&  autant  de  gomme  arabique  bien  pilée,  que  vous 
mettrés  dans  la  chaudière.  En  même  tems  prenez 
un  feau  d'eau  alunée  avec  trois  livres  d'alun  com« 
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mun  ,  que  vous  ferez  diflbudre  dans  Peau  bouillant 
te  remuant  bien  le  tout  avec  un  bâton  ;  après  quoi 
vous  la  laiiïerez  éciaircir ,  &  vous  en  mettrez  cinq 
livres  fur  fept  de  foie  dans  la  chaudière  ,  &  vous  re- 
muerez bien  le  tout  enfemble  ,  afin  que  la  galle  ,  la 
gomme  ci  l'alun  s'incorporent  bien. 

Prenez  enfuite  deux  livres  de  graine  d'écarlatte 
pour  chaque  livre  de  foie  cuire  ,  &  même  jufqu'à 
vingt  onces  ,  félon  que  vous  jugerez  qu'elle  fera 
bonne  ou  mauvaife.  Vous  la  pilerez  bien,  &  après 
qu'elle  fera  bien  incorporée  ',  mettes- y  la  foie  ,  que 
vous  remuerez  fept  ou  huit  fois  fort  vite  ,  &.  la  laif- 
ferez  tremper  dans  le  bain  pendant  trois'  Paîer  ,  au 
bout  defquels  vous  la  tirerez  2k  la  retournerez  trois 
fois  de  la  même  manière.  Cela  étant  fait  ,  vous  re- 
muerez l^bain  avec  un  bâton  ,  &  y  mettrez  la  foie 
fous  laquelle  vous  ferez  bon  feu,  &  apris  l'avoir 
tournée  &  retournée  plufieurs  fois  diligemment  , 
vous  la  tirerez  &  la  laifierez  refroidir.  Remarques 
qu'il  fauï  qu'elle  bouille  ptindant  une  heure  dans  le 
bain,  afin  qu'elle  foirbien  teinte.  Après  qu'elle  aura 
bouilli  pendant  ce  tems-là  tirez-la  &  lavïiz-la  pour 
le  moins  quinze  fois  ,  puis  tordez-la  à  la  cheville  ,  & 
étendez- la  à  l'ombre. 

Pour  teindre  de  la  foie  en  beau   cramoijï. 

Premièrement ,  étendez  la  foie  fur  les  petits  bâ- 
tons, Scfaires  qu'il  n'y  en  ait  pas  plus  de  huit  onces 
fur  chaque  bâton,  &  mettez  les  deux  à  deux  ,  afin 
qu'elle  puiiTe  bien  cuire.  Prenez  eniiiite  un  demi 
feau  d'eau  &  huit  onces  de  favon  noir  ,  pour  cha- 
que livre  de  foie  ,  que  vous  ferez  bouillir  toutdou- 
cemenr  pendant  demie  heure  ,  &  y  favonnez  vos 
foies  dans  un  petit  fac  affez  au  large  ,  &  retirez  les 
du  fac  pour  les  aluner  ,  &  prenez  huit  onces  d'alun 
de  roche  fin  ,  pour  chaque  livre  -bt  foie  ,  que  vous  fe- 
rez diflbudre  dans  de  l'eau  de  rivière  fort  chaude  ,  8c 
la  laifl'erez  refroidir  dans  le  même  chaudron  où  elle 
a  bouilli  ,&  lorfqu'elle  fera  refroidie  ,  vous  la  met- 
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trez  dans  une  autre  ,  &  y  mêlerez  autant  d'eau  clai- 
re ,  mais  il  taur  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  en  tout 
qu'un  leau  d'eau  pour  chaque  livre  de  Ibie   cuite. 

Lorique  vous  voudrez  employer  votre  bain  ,  par- 
tagez vos  Ibies  lur  les  bâtons  huit  onces  chacun  ,  8c 
les  mettez  dans  le  bain  d'alun  ,  où  vous  les  laifferez 
tremper  pendant  quatorze  heures  ,  même  juiqu'à 
trente  après  quoi  vous  la  tirerez  &  la  laverez    bien. 

ï'aites  bien  tremper  le  cramoiii ,  remuez  le  bien  , 
&  le  préparez  félon  l'ufage  ,  il  iliffit  d'un  demi  feau 
d'eau  pour  chaque  livre  de  ibie.  Faites  un  feu  clair  , 
Si  lorlquc  le  bain  commence  à  bouillir  ,  prenez  trois 
©nces  de  cochenille  bien  pilée  &  tamifée,  &  met- 
tez y  enfuite  votre  foie  que  vous  retournerez  pendant 
demie  heure  qu'elle  bouillira  ;  le  feu  doit  être  clair 
&  vif.  En  fortant  de  la  chaudière  mettez  la  dans  de 
l'eau  froide  ,  &  lavez  l'y  bien ,  après  quoi  vous  Tirez 
laver  encore  à  la  rivière  :  jufqu'à  ce  que  la  craffe  du 
cramoifi  s'en  aille. 

Ayant  fait  tout  cela  ,  donnez  lui  un  nouveau  bain 
d'alun  phii  doux  que  le  premier  ,  oii  vous  la  laiffe- 
rez tremper  une  quinzaine  d'heures  ,  au  bout  def- 
quelles  vous  la  tirerez  ,1a  laverez  &  retendrez  fur 
des  barons  comire  ci  devant.  Après  l'avoir  lavée  , 
vous  prendrez  un  demi  feau  d'e.iu  du  premier  bain  , 
que  vous  mettrez  fur  le  feu  ,  &  lorfqu'il  commen- 
cera à  bouillir  vous  y  mettrez  deux  onces  de  paflc-1 
pour  chaque  livre  de  foie  ,  que  vous  pilerez  ,  &  que 
vous  mettrez  après  l'avoir  détrempé  dans  la  chau- 
diere  ,  avec  demie  once  d'indigo  pour  chaque  livrg 
de  foie  ,  lequel  doit  avoir  demeuré  viug. quatre  heu- 
res dans  l'eau  avant  que  d'être  mis  dans  le  bain. 
Vous  mêlerez  bien  le  tout  ,  &  enfuite  vous  ferez 
bouillir  pendant  demie  heure  avec  un  feu  clair  ,puis 
vous  la  tirerez.  Af^és l'avoir  tirée  j  vous  aurez  deux 
vaiffeaux  pleins  d'eau  ,  dans  l'un  defquels  vous  la 
laverez  ,  &  enfuite  dans  l'autre  ,  d'où  vous  la  tire- 
rez quelque  tems  après  pour  la  laver  dans  la  rivier"^» 
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Cette  méthode  ell   aprouvée   par  Maître  Mathieu 
d'Odati  de  Venile. 

Remarquez  qu'avec  quatre  livres  de  cramoifî 
pour  chaque  livre  de  foie  ,  on  fait  une  bonne  cou- 
leur ;  mais  qu'elle  eft  meilleure  ,  quand  on  y  emplo* 
ye  cinq  »  ou  même  juiqu'à  fix  ,  mais  il  n'en  faut  pas 
davantage. 

Pour  faire  une  bonne  couleur  ,  il  faut  que  le  cra». 
moili  ibit  m.enu  ,  &  de  celui  d'Allemagne.  Lorfqu'il 
efl  trempé,  repartilTez- le  ,  &  employez  la  première 
fois  les  deux  tiers .  &  le  refle  la  féconde  fois.  Vous 
le  préparerez  comme  il  a  été  dit  ci- devant. 
Pour  teindre  de  la  foie  en  jaune  clair. 

Prenez  deux  féaux  d'eau  claire  ,  que  vous  mettrez 
fur  le  feu  ,  mettez  y  demie  botte  d'herbe  de  gaude 
&  la  moitié  d'une  écuelle  de  cendre  de  teinturier. 
LaiiTez  bouillir  le  bain  pendant  une  heure.  Coulez- 
le  enfuire  ,  mettez  en  un  peu  à  part  dans  un  vaiffeau 
8c  jettezla  foie  dedans  ,  après  l'avoir  bien  alunée  à 
l'ordinaire.  Lorfque  vous  vous  appercevrez  qu'elle 
ne  fe  charge  plus  avec  cette  eau  ,  vous  la  retirerez 
8c  baignerez  dans  l'autre  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
comme  vous  le  fouhaitez. 

Si  vous  la  voulez  d'une  couleur  plus  claire  ,  faites 
bouillir  dans  le  bain  une  once  de  verd  de  gris  ,  & 
aprêtez  la  gaude  ,  comme  il  a  été  dit  ci-defllis.  Si 
vous  fouhaitez  qu'elle  foit  plus  rougeâtre  ,  fiiites 
bouillir  avec  la  gaude  demie  livre  de  fuftel  ou  coti- 
ne  ,  obfervant  ce  qui  a  été  dit  au  comm.encement. 

Pour  teindre  en  verd  ,  préparez  unvaifieau  d'indî- 
go  ,  qui  fera  comme  violet  bleu  ,  lequel  fe  doit  con- 
tenir fept  ou  huit  féaux  ,  puis  vous  remplirez  d'eau 
claire  une  chaudière  de  même  grandeur,  danslaquel- 
ie  vous  ferez  bouillir  pendant  dem.ie  heure  ,  trois  on- 
ces de  rcfe  pour  chaque  livre  ^'indigo  ,  S;;  quinze 
onces  d'alun  commun  pour  chaque  livre  d'indigo 
Faites  bouillir  to!}t  cela  dans  la  chaudière  pendant 
hernie  heure  ,  apics  quoi  vous  mettrez  de  l'eau  frei- 


534  LeTeixturier 

de  dans  la  chaudière  ,  afin  d'augmenter   de  bain  , 
que  vous  tirerez  en  même  tems  de  deffus  le  feu  ,  & 
le  laifTerez  repoler  pendant  une  heure.  Puis  prenez 
quatre  livres  de  poudre    d'indigo  ,    que  vous   ferez 
tremper  dans  deux  ieaux  d'eau  ,  après  quoi  vous  le 
mettrez  dans  le  bain  ,  le  remuerez  bien  avec  un  bâ- 
ton ,  afin  que  les  parties  grofîîeres  aillent  au  fond  de 
la  chaudière  i  ce  que  vous  répéterez  jufqu*à  ce  que 
votre  bain  vous   paroifTe  ciTez   fait,   bi  vous   jugez 
qu'il  ne  foitpas  fufiîfant  ,  vous    l'augmenterez   en  y 
mettant  de  celui  que  vous  avez  coulé  avec  le  tamis 
ou  avec  une  chauffe  ,  5c  après  l'avoir  bien  remué, 
vous  couvrirez  le  vaineaujuiqu'à  ce  que  vous  en  ayez 
befoin.  S'il  ne  vous  paroît  pas   affez  clair  ,    vous  y 
mêlerez  de  celui  de  la  grande  chaudière  ,  lequel  doit 
être  chaud  c<  coulé.  Ayant  fait   ce   mélange  ,   vous 
remuerez  encore  le  tout  enfemble ,  8c  le  lailTerez  re- 
pcfer  Jufqu'au  lendemain  ,  Se  pour  lors  il  fera  clair. 
Que  s'il  vous  paroifToir  trop  crud  par  un   excès  ou 
par  un  défaut  d'alun  ,   vous  y  mettrez  un  petit  {àc 
de  toile  ou  de  canevas  plein  de  chaux   ,    que    vous 
fufpendrez  avec  une  ficelle  ,  afin  qu'il  ne   touche  pas 
au  fond.  Par  la  fubllance  de  la  chaux  ;  vous  adouci- 
rez l'acreté  de  l'alun.  Que  C    la  chaux  prédominoit 
trop  ,  tirez  le  fac,  Se  le  bain   deviendra  plus    doux. 
Si  vous  le  voulez  moins  doux,  vous   n'aurez  qu'à  y 
mettre  un  oeu  plus  de  bain  d'indigo  dont  nous  avons 
parlé  au  commencement ,    Se   quand  vous    voudrez 
travailler  ,  chauffez  votre  bain  ,  Se  fi   vous  voulez 
nourrir  votre  bain  après  avoir  travaillé  ,  donnez  lui 
pour  nourriture  huit  onces  ,  même    jufqu'à    douze 
onces  d'indigo  ,  Se  faites  le  relie  comme  deffus. 
Pour  ôterle  iavon  de  la  foie. 
Pour  aluner  votre  foie  ,  faites  chauffer  de   l'eau 
dans  un  chaudron  ^ inettez-y  la  foie  ,  laiffez  l'y  juf- 
qu'à ce  qu'elle  foit  bien  chaude,  remuez-la   bien 
trois  ou  quatre  fois  ,  tordez  autant  de  fois  ,  tirez  la  , 
lavez-la  ,  jufqu'à  ce  que  le  favon  foit  parti ,  après  l'a- 


Parfait.  33§ 

voir  îavé  ,  alunezla  de  la  manière  qui  fuit. 

Prenez  pour  chaque  livre  de  foie ,  quatre  onces 
d'alun  de  roche,  mettez  le  dans  une  chaudière  avec 
autant  d'eau  que  vous  jugerez  qu'il  en  faudra.  Faites 
la  chauffer  jufqu'à  ce  que  l'alun  foit  diffout;  puis  ti- 
rez la  de  dellus  le  feu  ,  mettez  la  dans  un  vaiffeau  , 
&  iaillés  l'y  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  devenir 
froide.  Pour  lors  vous  y  mettrez  la  foie  ,  &  l'y  laif- 
ferez  un  jour,  plus  ou  moins  ,  félon  que  vous  vousap- 
percevrés  qu'elle  commencera  à  prendre  la  couleur. 
Quand  vous  voudrés  faire  la  teinture  ,  vous  la  tire- 
rés ,  &  la  préparerés  pour  la  teindre  immédiate- 
ment. 

Pour  teindre  la  foie  en  noir. 

Prenés  une  livre  de  galle  concafTée  ,  pouî  chaque 
livre  de  foie ,  faites- la  bouillir  dans  un  f^au  d'eau  , 
&  lorfqu'elle  aura  bouilli  pendant  une  heure,  met- 
tés-y  la  fois  ,  Se  laifTés  l'y  tremper  pendant  vingt-qua- 
tre heures  j  puis^j-irés-la  &  laiiTés  la  égouter.  Pour 
la  teindre  en  noir  ,  prenez  un  feau  de  vin  fort ,  ou 
du  vinaigre  rouge  ,  huit  livres  de  galle  ,  une  livre  de 
vitriol  romain  .  &  trois  onces  de  gomme  arabique. 
Faites  bouillir  le  tout  enfemble  pendant  demie  heu- 
re ,  puis  mettés-y  la  foie  ,  remués- la  8c  prenés  aifés 
d'eau  pour  faire  trem.per  pendant  toute  une  nuit.  Le 
lendemain  tirés-la  Se  prenés  affés  d'eau  pour  faire 
tremper  la  foie  dans  laquelle  vous  mettrés  deux  pin- 
tes de  vinaigre  ,  dont  vous  ferez  un  bain ,  dans  lequel 
vous  m'éttrés  la  foie  ,  &  la  remuerez  bien  enfjite 
de  quoi  vous  la  torderés  la  laverés  dans  de  l'eau  bien 
claire  ,  &  après  l'avoir  bien  lavée  ,  vous  la  mettrés 
fur  la  cheville  8c  la  torderez  ,  &  continuerez  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  à  votre  grè.  Cela  fait  ,  mettez  du  fa- 
von  blanc  dans  autant   d'eau  qu'il  en  faudra   pour 
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tremper    la    foie    que  vous   ferés   chauffer  jufqu'. 
ce  que  le  favon  foit  fondu,  après  quoi  vous  la  laiffe 
rez  refroidir.  Pour  lors  vous  mettrez,  votre  foie  dans 
cette  favonnade,  £c  vous  l'y  laifferez  tremper  pen- 
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danr  toute  une  nuit.  Le  lendemain  vous  h  tirereî  , 
la  laverez  dans  de  l'eau  claire  ,  &  la  ferés  lécher  à 
l'ombre  ,  Se  non  au  foleil  y  &  eniuite  les  aprérerés 
a  la  cheville  ;  &  remirqués  que  quoique  le  iivon 
noir  ibit  bon  ,  il  n'en  faut  point  ûvonner  ni  faire 
e2u  de  lavon  pour-aucune  couleur ,  excepté  à  la  ibic 
teinte  en  noir  où  il  peut  ierv-ir. 

Pour  teindre  de  la  foie  en  gru. 
Après  que  votre  Ibie  fera  alunée ,  mettés-la  dans 
le  bain  noir  dont  nous  venons  de  parler  dans  la  ré- 
ce  ::e  précédente  ,  maniés-la  bien  jufqu'à  ce  que 
que  vous  voyés  qu'elle  ait  pris  la  couleur  que  vous 
vouîés  ,  &  puis  lavés-la.  Mais  avant  que  de  la  laver 
ayés  foin  de  la  tordre  avec  la  main  ,  Se  enfaiîe  avec 
la  cheville.  Après  cela  raettés-la  fur  les  perches 
pour  fâcher.  Lorfque  vousl'alunerés  -,  lai-îes-la  dans 
le  bain  pendant  une  nuit ,  de  la  même  manière  que 
lorique  vous  voules  teindre  en  noir  ,  mais  vous  ne 
la  cevés  pas  iavonner  ,  pzrce  que  cette  teinture 
ne  tient  pas  comme  la  noire. 

Pour  teindre  de  la  foie  en  bleu  fiirqi/fi. 
Premièrement  ,  lavés  la  foie  dans  de  Teau  froide 
de  rivière  ,  puis  tordé?-la  bien  avec  les  mains  Se  tei- 
gnes la  dans  de  la  fleur  a  indigo  ;  pendant  qu'elle  fe- 
ra à^as  le  bain  ,  remués-la  bien  dans  la  chaudière  ; 
&  eniuite  lavés-h  avec  de  Teau  froide  de  rivière  ; 
tordés-Ia  avec  les  main?  ,  Se  entuire  à  h  cheville  , 
&  étendés-ta  au  foleil.  Remarqués  que  cette  couleur 
ne  veut  pas  que  la  foie  foit  alunée. 

Pou-  teindre  de  la  foye  en  bleu  cèle  fie, 
Prenés  la  quantité  de  foye  que  vous  vous  voudrés 
teindre  en  bleu  céierte  fans  qu'elle  foit  alunée.  La- 
vés-îa  bien  avec  de  l'eau  froide  de  rivière  Se  tordés- 
la  avec  les  mains  \  puis  prenes  uue  lis're  de  foye  8c  ua 
feau  d'eau  chaudf  ,  dans  laquelle  vous  met  très  une 
livre  Se  demie  d'orfeil,  que  vous  ferés  bien  bouillir; 
puis  vous  tirerés  ce  bain  de  dellus  le  feu.  Mettes 
votre   foye  dans  ce   bain ,  5c  laiiTez-l'y  jufqu'à  ce 
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qu'elle  foit  claire  ou  obfcure  ,  au  point  que  vous 
fouhaités  ;  puis  tordes- la  avec  les  mains  ,  &  mettes 
la  dans  le  vailfeau  où  ed  Je  bain  de  la  fleur  d'indigo, 
6i  iuiiîez-l'y  jufqu'à  ce  qu"'elie  ait  pris  autant  de  cou- 
leUi"  que  vous  délirerés  ;  eiifuite  lavés-la  dans  de 
Peau  de  rivière  ,  tordés-la  avec  les  mains  &  après  à 
la  cheville  ,  &  faites- la  fécher  au  foleil.  Remarqués 
que  i'orieil  ne  doit  être  mis  dans  la  chaudière  qu'a- 
prls  que  l'eau  commencera  à  devenir  chaude  ,  8c 
qui!  doit  y  être  mis  à  deux  reprifes. 

Pour  teindre  de  lajoye  enyerd. 

Vous  pouvés  aluner  votre  ibye  de  la  même  maniè- 
re que  lorfque  vous  teignes  en  noit  &  en  écarlatte  ; 
puis  prenés  dix  livres  de  gusfde  pour  chaque  iivr-e 
de  foye.  Faires-îa  bouillir  pendant  une  heure  &  de- 
mie ,  &  loriqu'elle  aura  bouilli  ,  vous  mettrés  ce 
bain  dans  un  vaifTeau  ,  &  après  avoir  tiré  votre  foye 
de  l'alunage  ,  vous  i'ctendrés  bien  avec  hs  mains  , 
la  mettrés  dans  ce  vaiiTeau  ,  Se  la  remuerés  jufqu'à 
ce  qu'elle  ait  pris  le  degré  de  couleur  que  vous  fou-» 
haiiés.  Eniiiire  lavés- la  &  érendés-la  au  fouil. 
Pour  teindre  de  la  foye  en  éearlatîe, 

Prenés  uns  livre  de  favon  pour  chaque  lirre  de 
foie.  Faites-la  cuire  y  &  enfuite  lavés-la  dans  dg 
Teau  chaude  ,  où  vous  la  lailTerés  pendant  vingt-qua- 
tre  heures.  Puis  pren'és  quatre  onces  d'alun  de  ro- 
che pour  chaque  livre  de  foye, ,  que  vous  ferés  dilTou- 
àïQ  duns  de  l'eau.", Lorfqu'il  fera  difTout  ,  iaiflez-Ie 
refroidir.  Pendant  ce  tv^ms-Ia  vous  laverés  votre  fo- 
ye dans  deux  o.i  trois  eaux,  après  quoi  vous  la  met- 
trés dans  l'alun.  Après  cela  prenés  deux  onces  de  ga- 
rances, quatre  onces  de  graine  d'écarlatte,  Se  un  feau 
d'eau  que  vous  ferés  chaiifter.  Mettes  plutôtla  garan- 
ce d-jins  la  chaudière  que  la  graine  d'écarlatte  ,  &  re- 
mués bien  le  tout  enfemble.  Lorfque  Teau  fera  bien 
chaude  ,  mettés-y  la  foye  ,  remuas- la  bien  pendant 
demie  heure j  puis  tirés-la,"  laiiTez4a  refroidir,  tordes- 
la  bien  avec  les  mains  &  faites-la  fécher  à  l'ombre. 
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Pour  teindre  de  la  foye  en  gris  fale  d^écarlatte  ou  de 
Sfarance. 
Premièrement  lavés  la  foie  dans  de  Teau  claire, puis 
prenés  d'autre  eau  à  proportion  de  la  Ibye  que  vous 
voudrés  teindre.  Mettes  la  dans  la  chaudière  ,  &  er- 
fuite  ayéî  de  Torieil  félon  la  quantité  de  la  foye.  Fai- 
tes chauffer  l'eau  à  petit  feu.  Lorfque  l'orfeil  fera  dil- 
fout  Se  un  peu  chaud ,  mettes  la  foye  dans  le  bain  ; 
remués-la  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  le  degré  de 
couleur  que  vous  fouhaités.  Enfuire  tordes- la  ,  la- 
vés-la bien  dans  de  l'eau  fi-aîche  qui  foit  bien  claire, 
tordés-la  avec  la  cheville  Se  faites- la  fécber. 
Pour  teindre  de  la  foye  en  couleur  de  brejïl. 
Prenés  quatre  onces  de  breiîl  pour  chaque  livre 
de  foye  ,  &  un  feau  d'eau  que  vousferés  bouillir  pen- 
dant une  heure.  Faites  enforte  que  le  breiil  foit  bien 
pulvérifé   ou  râpé    Joignes  y  une  once   de    guefde  , 
de  la  gomme  arabique  5c  du   fenouil   grec.   |^aires 
bouillir  tout  cela  enfemble  jufqu'à  ce  que    le  brelll 
ibit  diflbut  ;  puis  tirés    le  bain  de  deffus  le  feu  ,   Se 
laiiTez-le  repofer  pendant  trois  jours.  Lorfque  vous 
voudrez  faire  votre  teinnire  ,   prenés   une  main    de 
foye  ,  mettes- la  dans  le  bain  &  remués- la  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  pris  le  degré  de  couleur  que  vous  fouhai- 
tés. Si  elle  vous  paroît  bien,  prenés  le  refte  ,  mer- 
tés- le  dans  le  bain  ,  Se  remués- le  jufqu'à  ce  que  la 
couleur  vous  paroiffe  telle  qu'elle  doit  être.    Aprcs 
cela    tordes  votre  foye  à  la  cheville  ,  lavés-la  dans 
de  l'eau  de  rivière  ,  tordés-la   une   féconde  fois  à  la 
cheville  ,  &  étendés-la   au  foieil  pour  la   faire  fé- 
cher. 

Pour  teindre  de  la  foye  en  rouge. 
Prenez  quitre  onces  de  g;^.rance  pour  chaque  li- 
vre de  foye  ou  bien  de  rofes  de  Flandres ,  5c  lorlque 
vous  voudrés  teirdre  mettes  la  gomme  dans  la  chau- 
dière ,  après  l'iivoir  bien  pilce.  Faites  du  feu  fous 
la  chaudière  ,  8c  îorfqui  l'eau  fera  chaude  à  y  pou- 
voir tenir  la  main  ,  mettés-y  la  foye  ,  3c  remués-Ia 
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pendant  quelque  tems  ;  puis  tirés-la  ,  tôrdés-la  & 
remettes- la  dans  la  chaudière  après  l'avoir  bien  tor- 
due ,  &  alors  qu'elle  vous  paroîtra  alTez  chargée  de 
couleur,  vous  la  tirerés  ,  la  hiiirercs  refroidir  la 
torderés  &  ferés  Técher  au  Ibleil. 

Pour  teindre  de  la  foye  en  couleur  de  rofe. 

Après  avoir  teint  votre  ibye  avec  de  la  garance  « 
mettes  la  dans  un  bain  de  brefll  qui  ibit  bien  chaud; 
&:  lorfqu'eile  aura  pris  le  degré  de  couleur  que  vous 
voudrés  ,  tirés-la  bien  avec  de  l'eau  de  rivière  ,  tor- 
dez-la une  féconde  fois  avec  la  cheville  ,  &  faites-la 
fécher  au  foleil. 

Pour  teindre  de  la  foye  en  violet. 

Premièrement  lavés  bien  votre  foye  avec  de  l'eau 
fraîche  de  rivière.  Puis  prenés  un  feau  d'eau  Se  à^uy;, 
livres  d'orfeil  pour  chaque  livre  de  foye  ;  prenez  en- 
fuite  un  feau  d'eau  chaude  ,  dans  laquelle  vous  met- 
trez la  moitié  de  l'orfeil ,  &  fous  laquelle  vous  ferés: 
Uîî  feu  [qui.  Lorsqu'elle  commencera  à  bouillir  vous; 
la  tirerés  de  deifus  le  feu  ,  avec  ce  bain  vous  tein- 
drez votre  foye  ;  puis  prenés  l'autre  moitié  de  l'or- 
feil ,  Se  faites  ce  qui  a  été  dit  ci-dexTus ,  jufqu'à  ce 
que  la  foye  ait  pris  h  couleur  que  vous  fouhaitez  , 
pour  lors  tirés-la  du  bain  ,  tordés-Ia  avec  la  cheville 
teignez-la  dans  le  bain  de  fleur  d'indigo  ,  tordés-la 
encore  avec  la  cheville  ,  8c  fliires-la  fecher  à  l'ombre, 
Ptemarquez  qu'il  ne  fnit  pas  aluner  votre  foye. 
Pour  teindre  la  foye  en  jaune. 

Premieremiuit,  fi  vous  voulez  aluner  votre  foye 
prenez  iîx  onces  d'alun  de  roche  pour  chaque  livre 
de  foye  ;  mettez-la  dans,  autant  d'eau  qu'il  en  faut 
pour  faire  tremper  la  foye.  Faites  bouillir  un  peu 
cette  eau  ,  afin  que  l'alun  fe  puifie  diiToudre  ,  8c  laifL 
fez-le  refroidir  ;  puis  mettez-y  la  foye  fur  \qs  bâ- 
tons à  l'ordinaire  ,  &  laiiTez-l'y-giremper  pendant 
deux  heures,  Enfuiîe  tirez-la  ,  &  donnez-lui  le  jaune 
avec  la  gaude  ;  puis  lavez-îa  bien.  Après  l'avoir  la- 
vée )  prenez  du  fuflel  coupé  par  petits  morceaux  • 
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mertez-le  dans  une  chauditre  où  il  y  air  trois  féaux 
d'tau  ;  joignez-y  rrois  onces  d'alun  de  roche  &  faites 
bouillir  tout  cela  enlcmble  ,  après  quoi  éteignez  ie 
feu  ,  £v  laiircz  refroidir  le  b-in.  Cela  fait  ,  prenez 
lin  peu  de  bain  de  gdude  mêlée  avec  le  fuftel  ,  & 
après  avoir  remué  votre  foye  fur  les  bâtons  dons  la 
chaudière  jufqu'à  ce  qu'elle  vous  paroille  être  de  la 
couleur  que  vous  defirez  ,  vous  la  tordrez  avec  la 
main ,  &  enfuite  avcc  la  cheville  &:  la  ferez  lécher  à 
l'ombre. 

Pour  teindre  de  la  foye  en  couleur  (Técarlatte, 
Prenez  une  livre  de  foye  S:  une  livre  de  favon 
blanc  co'jpé  menu  ;  m.eitcz  le  favon  dans  de  i'èaU  de 
rivière,  bires-ie  bouillir  pendant  une  heure.  Après 
que  le  favon  fera  diflbut  ,  vous  mettrez  votre  loye 
dans  cette  f-.vonade  que  vous  ferez  bouillir  pendant 
«ne  heure  ;  puis  tircz-la  ,  lavtz-la  bien  dans  de  Teau 
froide  ;  enfuite  faites  chauffer  ri'sutre  eau  dans  la- 
quelle vous  mt  errez  votre  foye  ,  Se  l'y  hiiferez  pen- 
dant vingt- qjarre  heures.  Avant  que  de  la  fcrtir  de 
ce  bain  ,  prenez  quatre  onces  d'aîun  de  roche  pour 
chaque  livre  de  fo/e  ,  que  vous  ferez  bien  diifoudre 
dans  de  l'eau  ,  Se  iorfqu'il  fera  refroidi ,  vous  y  m.et- 
trez  votre  foye  ,  après  quoi  vous  la  tirerés  ,  la  lave- 
rez deux  ou  trois  fois  ,  la  tordrez  Se  la  mettrez  dans 
l'eau  d'alun  où  vous  Ja  laiirerez  pendant  un  jour. 
L'ayant  tirée  lavez-la  &  tordés-la  bien  à  la  main  & 
vous  prendrez  deux  onces  de  garance  ,  quatre  onces 
de  graine  d'écarlatte  ,  Se  un  deini  feau  d'eau  ,  (^Jit 
vous  ferez  chauffer,  après  avoir  mis  en  premier  lieu 
la  garance  &  enfuite  la  graine  d'écarlatte.  Vous  mê- 
lerez bien  le  tout  enfemble,  &  lorfque  le  bain  fera 
chaud  ,  vous  remuerés  bien  dans  ce  bain  vos  foyes 
pendant  demie  heure  ,  aorès  quoi  vous  la  tirerez  , 
la  laifTerez  refroidi  ,  la  tordrez ,  Si  laferés  fécher  à 
l'ombre. 
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Pour  teindre  en  noir  de  rétoffc  de  foie  &  d'autres 
draps. 

Prenê^z  tie  la  cendre  de  hêtre  ,  avec  laquelle  vous 
ferez  une  leffive  qui  pèlera  environ  deux  livres  dans 
laquelle  vous  mettrez  de  la  lirharge  pulveritee ,  81  la 
ferez  bouillir  jutqu'à  ce  qu'elle  ibiî  diminuée  de  la 
moitié  ;  eniuire  pafTez-'a  par  un  linge.  Cette  teintu- 
re eit  excellente  pour  reindre  en  noir. 
Pour  faire  une  eau  verte. 

Prenez  environ  deux  livres  dé  la  lefîîve  dont  nous 
venons  de  parler  dans  la  recette  précédente  ;  met- 
tez-y deux  onces  de  fafran  ,  faires-îa  bouillir ,  &  elle 
fe  convirrira  en  couleur  verte  ,  qui  aura  un  auffi  bel 
œil  qu'une  émeraude. 

Pour  faire  une  eau  rouge* 

Prenés  de  la  cendre  de  hérre  Se  faires-en  une  îef^ 
flve  qui  pelé  environ  deux  livres  ,  mêlez-y  du  fang 
de  bœuf,  du  bréfil  ,  &  un  peu  d'alun  de  roche  ,  & 
vous  ferés  une  très-belle  eau  rouge ,  laquelle  veut 
être  employée  froide. 

Autre  eau  rouge» 

Prenez  uns  livre  de  cendre  de  hêtre  &  deux  on- 
ces de  lirharge  rouge,  que  vous  fcrcs  bouillir  jui- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  diminuée  de  la  moitié.  Lorfque 
vous  voudrez  favoir  fî  elle  eft  bonne  ,  marrez- y  trem- 
per du  crin  de  cheval ,  ou  des  cheveux  d'homme  ou 
fie  femme  ,  Si  fi  elle  teint  en  rouge  c'eit  une  marque 
qu'elle  eA  afTez  cuite. 

Eau  pour  teindre  en  noir  des  voiles  ,  des  crêpes  ou 
des  crépons. 

Prenez  une  livre  de  galle  pilée  &  faites-la  bouil- 
lir dans  un  feau  d'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  diminué 
de  deux  tiers.  Lorfqu'elle  aura  bouilli  ,  metrez-y 
ce  que  vous  voudrez  teindre  ,  &  laifTez-le  bouillir 
pendant  une  heure  ,  après  qi|pi  vous  le  laifferés 
tremper  fur  la  cendre  chaude  pendant  vingt- quatre- 
heures  ou  environ  ;  puis  lavés-le  ,  &  il  fera  d'un 
beau  noir. 
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Après  cela  prenez  une  livre  de  limaille  île  fer 
rouillée  ,  quatre  onces  de  gomme  arabique  ,  trois 
onces  de  vitriol  romain  pilé  ,  &  faites  bouillir  tout 
cela  enfemble  pendant  une  heure  ,  après  laquelle 
vous  laifTerés  refroidir  ce  que  vous  avés  mis  dans  le 
bain  ,  le  laverés  &  le  ferés  efTorer. 

Teinture  verte  très-helle, 
Prenés  du  vinaigre  blanc  qui  foit  bien  fort ,  dans 
lequel  vous  mettrez  trois  onces  de  verd-de-gris,  de 
lue  de  rue ,  de  l'aiuii  de  roche  ,  de  la  gomme  arabi- 
que pulyerifie  ,  dont  vous  ferez  une  eau  verte,  avec 
laquelle  vous  pourrés  teindre  du  drnp  de  iuineou  de 
foye  ,  des  voiles  &  telles  autres  chiîfes  que  vous 
iouhaiterés.  hlle  fera^^Jicore  très-bonne  pour  colo- 
rer i£s-mrv  rage  s  faits-  en  mignature  ,  le  papier  & 
autres  chofes  femblables. 

Eau  pour  teindre  en  couleur  cfor ,  6*  pour  écrire  tout 
ce  qu'on  veut. 
Prenez  de  la  pierre-ponc«  ,  pilez- la  ,  broyez-la 
comme  l'on  broyé  les  couleurs  ou  bien  du  cinnabre  ; 
puis  infufez-Ia  dans  de  l'eau  gommée  mêlée  avec 
Ats  glaires  d'œufs  5  puis  prenés  de  cette  compofî- 
tion  ,  écrivés-en  ce  qu'il  vous  plaira  ,  &  après  que 
vous  aurés  écrit  ,  laifTés  fecher  votre  écriture  ,  8c 
frottés-la  avec  de  la  fiente  de  cheval  réduite  en  pou- 
dre ,  ou  bien  avec  de  la  fiente  de  bœuf  ,  frot:és-la 
encore  avec  de  l'or  ,  ou  bien  avec  de  la  poudre  d'or  , 
vous  verres  que  la  pierre  ponce  rendra  l'imprellion 
de  l'or  ,  du  laiton  &  du  cuivre. 

Pour  faire  une  couleur  de  chameau. 
Pour  cin^  aunes  de  futaine  ou  de  quelqu'autre 
marchandife  de  même  ou  d'approchante  nature  , 
prenés  cinq  livres  de  galle  concalTée  ,  mettés-la 
dans  de  l'eau  chaude  ,  enfuite  mettés-y  ce  que  vous 
voulés  teindre  ,  faius-le  bouillir  pendant  une  heu- 
re .  au  bout  de  laquelle  vous  les  tordrés  &  mettrés 
dans  de  l'eau  chaude  cinq  livres  de  vitriol  romain 
net  en  gros ,  trempez-y  ce  que  vous  avés  commen- 
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eé  de  teindre  ,  8c  vous  aurés  une  très  belle  couleur 
de  chameau. 
Pour  faire  une  couleur  bleue  ,  claire  ou  turquim, 
Prenés  une  livre  d'indigo  ,  deux  onces    d'alun  d« 
roche  ,  cinq'onces  de  miel  crud  ,  &  faites  bouillir 
tour  cela  dans  une  leflîve  de  cendre  de  chêne  ,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  diminué  d'un  tiers  ,  &  d'abord  le 
drap  que  vous  y  mettrés  deviendra  bleu  clair  s'il  eft 
blanc, -mais  s'il  eft  j.iune  ,  il  deviendra  verd,  s'il  eft 
rou-^e  5  il  deviendra  pourpre  ou  turquin. 
Pour  faire  une  couleur  d'orange, 
Prenés  une  livre  de  lavon    mol   &    une   once    de 
verd  de- gris  ,   que  vous  ferés  bouillir  dsns  une  lef- 
five  de  cendres  de  hêtre  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  dimi- 
nué d'un  tiers  ;  eniuite   mettés-y  ce  que  vous  voii- 
lés  teindre  ,  &  il  prendra  la  couleur  d'orange.  Mais 
il  faut  remarquer  que  cette  couleur   ne  s'applique 
que  fur  le  bL?nc ,  &  qu'il  fi^ut  obfervir  la  même  mé- 
thode loriqu'on  fe  fert  de  gomme  arabique. 
Pour  teindra  de  la   foye  en  crcinolfi. 
Prenés  une  mafle  dé  foye   blanche  ,   un  quart  de 
graine  d'écarlarte  fine  ,  une  livre  de  h^efil  que  vous 
pulveriferés  &  mettrés  dans  une  Ufllve   de  cftÂn^ 
de  hêtre  qui  pèlera  environ  quatre   livres  ;  laquelle 
vous  ferés  bouillir  jufqu'à  ce   qu'elle  foit   diminuée 
de  la  moitié.  Après  cela  mettes  la  graine  d'écarlat- 
te  &  le  brefil  dans  ce  bain,  fous  lequel  vous  ferés 
un  feu  lent  ,   Se  prendrés  garce  que  la  chaudière  ne 
bouille  pas  ,  afin  que  vous  la  puifTiés  bien  écuraer. 
Cela  fait  ,  vous  alunerés  votre  foye  ,  &  puis  vous  la 
mettrés  dans  le  bain  que  vous  venés  de  faire  ,  Se  la 
remuerés  bien  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  la  couleur  ; 
pour  lors  vous  la  tirerés  ,   la  tordrés  à  la  cheville  , 
&  faites- la  fecher  au  foleil. 

Pour  faire  une  couleur  d'écarlaîîe. 
Prenés  du  brelil  fin  ,  râpés- if,  &  prenés  cette  ra- 
pure  que  vous   mettrés  trem.per  dans  du  vinaigre 
avec  de  l'alun  de  roche  ,  &  le  lailTerés  tremper  pea- 
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dant  vingt- quatre  heures  ,  au  bout  deiquelles  vous 
mettrés  votre  drap  dans  ce  bain  auquei  vous  ajou- 
tzrés  de  l'eau  de  rivière.  Vous  le  ferés  bouillir  pen- 
dant quelque  tems  ,  &  dans  le  tems  qu'il  bouillira  , 
mettez- y  de  l'urine  humaine.  Lorfqu'il  vous  paroî- 
rra  avoir  bien  pris  la  couleur  ,  tirés-le  Se  faites-le 
eiïbrer  y  quand  il  iera  elToré  ,  iavés-le  dans  de  l'eau 
de  rivière  ;  &  s'il  ne  vous  paroît  pas  alTiz  bien  teinr, 
faites  le  bouillir  derechef,  &  vous  ferés  une  très- 
belle  coukur. 
Eau  gommée  po'if  donner  Papprét  aux  étoffes  defoye, 

Prcnés  de  la  gomme  arabique  y  mettes- la  dans 
de  l'eau  ,  &  IrJfiez  l'y  tremper  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
liquéfiée  ;  pour  lors  tendes  votre  étoffe  fur  le  mé- 
tier ou  bien  fur  deux  bâtons  bien  rendus  ;  puis  avec 
aine  éponge  donnez  lui  bien  l'eju  j.irqu':'.  ce  qu'élis 
vous  paroîtn  aiTcz  apprêtée  y  &  laifTez  féch^r  avant 
que  de  la  plier.  Cette  eau  eft  bonne  pour  les  ve- 
lours damafquinés  ,  pour  le  tabis.  ,  pour  Ls  o'rrre- 
fens  &  pour  toutes  autres  étoffes  de  foye  qui  de- 
mandent de  Panprét. 
Pour  blanchir  towes  fortes  d'étoffes  de  foye  &  de  drap, 

Prenés  du  foufre  jaune  y  mettes- le  fur  des  char- 
bons ordens ,  &  fiites  une  étuve  avec  des  planches 
de  bois  ;  puis  mettes  votre  étoffe  fur  des  bâtons  , 
à  une  difiance  affez  grande  des  ch  :rbons  ,  que  l'ar- 
deur du  feu  ne  la  pui(îe  gâter.  Faites  enforte  que  la 
fumée  du  foufre  pénétre  bien  l'étotîe  ;  Se  à  mefure 
qu'il  le  confumera  ,  remett.es- y  en  d'autres,  Se  tour- 
nez-la jufqu'à  ce  qu'elle  foit  devenue  blanche. 
Pour  faire  de  Veau  alunée, 

Prenés  de  l'alun  de  roche  bien  pilé  ,  Se  mettés-le 
dans  de  l'eau  chaude  fans  autre  mélange  ;  Se  lorfqu'il 
fera  bien  diffout ,  laiffez-le  refroidir.  Cette  eau  efl  pro- 
pre pour  tout  ce  qi\^;^  vous  voudrés  aluner.  Remarqués 
que  pour  chaque  livre  de  graine  d'écarlatte  ,  il  faut 
une  once  d'alun ,  Se  que  pour  iix  onces  de  poids  ,  il 
en  faut  quatre  onces.  Vous  obferverés  cette  méthode, 
pour  toutes  fortes  d'étçffes. 
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Pour  teindre  en  jaune  fur  le  hlanc. 
Prenés  du  fuftel  ;  coupés-le  par  petits  morceaux: 
faites  le  bouillir  julqu'à  ce  qu'il  ait  diminué  de  la 
moitié.  Puis  vous  prendras  de  la  gaude  ,  que  vous 
mêlerés  avec  le  fuftel  aufii-bien  que  de  l'alun  de  ro- 
che Se  de  la  gomme  arabique ,  à  proportion  de  la 
quantité  de  teinture  que  vous  voudrés  faire  ;  mo- 
yennant quoi  vous  ferez  un  très-beau  jaune. 
Pour  faire  un  très-beau  rouge, 
Prenés  une  once  &  demie  de  brefil  ;  coupés-le  par 
petits  morceaux  ;  deux  dragmes  d'argent  lublimé  , 
quatre  dragnies  d'alun  de  roche  ,  fix  onces  de  vi- 
naigre ;  mettez  tout  cela  dans  une  bouteille  de  ver- 
re ,  &  couvrés-la  bien,  &  mettes- la  dans  une  cu- 
vette d'étain  pleine  d'eau  ,  que  vous  ferés  bouillir 
pendant  un  quart-d'heure.  Puis  coulés  cette  teintu- 
re ,  &  vous  aurés  un  très-beau  rouge. 
Pour  teindre  en  écarlatte, 
Prenés  de  beau  brefil  ;  râpez- le  ,  &  mettez  trem-- 
per  cette  rapure  dans  du  vinaigre  ,  avec  de  l'alun  de 
roche.  Laiffez  repofer  tout  cela  pendant  vingt- qua- 
tre heures  ;  puis  mettez  le  drap  que  vous  voulés 
feindre  dans  ce  vinaigre  ,  auquel  vous  ajouterés  de 
l'eau  de  rivière,  &  le  ferés  bouillir  pendant  quel- 
que tems  ;  dans  le  tems  qu'il  bout  ,  mettés-y  de 
Furine  y  enfuite  tirés-le  de  defîus  le  feu ,  &  voyés  fi 
votre  drap  a  allez  pris  de  couleur  ;  s'il  eft  comme 
il  faut  ,  vous  le  tirerés  dehors  ,  S;  le  ferés  efluyer  ; 
après  quoi  vous  le  laverés  bien  avec  de  l'eau  de  ri- 
vière. S'il  n'eft  pas  aiTez  bien  teint  ,  vous  le  met- 
trés  dans  le  pain  ,  &  le  ferés  bouillir  le  tems  que 
vous  jugerés  à  propos. 

pour  faire  une  eau  qui  ôte  toutes  fortes  de  taches  aux  étof- 
fes de  foye  ,  £*  leur  redonne  leur  couleur  naturelle, 
^  Prenés  pour  un  cinquième  amu  commune  un  fî»- 
xieme  d'alun  commun  bien  pilé  ;  mettez-le  dans  une 
csdêrole  ou  poè'lon  d'étain   ,    S-:-  lorfqu'il  bouillira: 
Bifin  fort  ,    coiilés  cette  eau  &  lailTei-iâ  refroidir* . 
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Lorlque  vous  voudrés  vous  en  fervir,  faites-la  chauf- 
fer un  peu  ,  &  trempés-y  les  étoffes  tachées  ,  &  laif- 
fez  les  fecher.  Après  qu'elles  feront  fechées  ,  Il  les 
endroits  que  vous  avés  trempés  étoient  tant  foitpeu 
plus  clairs  que  les  autres  ,  trempés  les  endroits  de 
\in  ,  Se  remettes  les  dins  le  bain.  Qi:e  fi  les  endroits 
tachés  vous  parciiTent  un  peu  plus  obfcurs  que  le 
relie  de  l'étoffe ,  joignes  au  \ln  un  peu  d'eau  com- 
mune ,  obfervant  cette  méthode  jufqu'à  ce  que  vos 
étoffes  ayent  repris  leur  couleur  naturelle  aux  en- 
droits où  elles  étoient  tachées. 
Teinture  po'j.r  teindre  des  plumes  ,  du  crin  de  che\j.l 
&  autre  poil, 

Prenés  de  la  cendre  gravelée  qui  foit  forte  ;  de 
la  litharge  d'or,  &  de  l'eau  de  fontaine  ou  de  pluie, 
autant  que  vous  jugerés  à  propos.  De  tout  cela  fai- 
tes-en une  lelîlve  ,  que  vous  ferés  bouillir  pendant 
quelque  tems  ,  au  bout  duquel  vous  remarquerés 
qu'elle  teindra  en  jaune ,  &  en  noir  lorfqu'elîe  aura 
bouilli  long-tems  ,  &  que  plus  elle  bouillira  ,  plus 
la  couleur  devien.^.ra  ncire.  Vous  devés  favoir  que  la 
quantité  de  la  cendre  doit  excéder  de  la  moitié  cdle 
de  la  litharge, 

■   Pour  teindre  des  plumes  5*  des  cheveux, 

Premicrement ,  préparés  la  couleur  que  vous  vou- 
drés félon  fa  nature  ,  &  joignés-y  de  l'alun  de  ro- 
che puîverifé  ,  que  vous  ferés  bouillir  pendant  quel- 
que rems  doucement.  Après  cela  ,  iaiirwZ  repoferla 
leflîve  avec  ce  qui  ell  dedans ,  cela  étant  fait  ,  oa 
alune  ce  qu'on  veut  teindre  de  la  manière  fuivante , 
on  prend  de  feau  chaude  ,  dans  laquelle  on  met  de 
Palunquifediffoutpromptement,  Se  mettes  dans  ctue 
eau  ce  que  vous  voulés  teindre  ,  foit  plumes,  cornes, 
crin  de  cheval  ou  a'^tre  poil,  même  Hl ,  lin  Se  foye, 
pu  étoffes  de  foie,  ou  autre  chofe  pour  Taîuner;  on  la 
lailTe  lubmergcr  dans  ce  bain  une  nuit ,  Se  le  lende- 
main matin  c^n  la  retire  ;  on  la  met  bouillir  dans  îa 
Xûuleur  préparée  jufqu'à  ce  qu'elle. ait  pris  la. cou- 
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leur  qu'on  veut  ;  ou  la  retire  enfuite  du  feu  ;  on  la 
laiffe  repoier ,  &  elle  fera  reinre.  Noîa  qu'il  y  « 
certaines  étoffes  qui  ne  demandent  pas  d'être  bouil- 
lies :  ii  ilifîitde  les  lai/Ter  tremper  dans  la  couleur," 
Pour  teindre  le  poil  à  un  chien  ,  à  un  cheval  ou  autre» 

Avec  de  l'eau  claire  ,  vous  laverés  bien  l'endroit 
que  vous  voudrés  teindre  ,  8i  appliquerés  de  la  pou- 
dre ,  de  l'herbe  nommée  en  Italien  alchendi ,  "^  ea 
forme  d'emplârre  ,  détrempée  avec  un  peu  d'eau  fur 
l'endroit  que  vous  voulés  teindre  ,  Si  étant  appli- 
quée ,  couvres  l'endroit  avec  un  linge  ,  iailTés-le 
fecher  ,  &  ce  fera  fait. 

Teinture  pour  les  plumes  ,  pour  les  cornes  ,   poils  ^ 
chapeaux  &  autre  chofe. 

Cendres  fortes  une  part,  litharge  d'or  pilée ,  de- 
mie part  ,  eau  de  rivière  ce  qu'il  faut  ,  &.  faites  lef- 
lîve  de  cela  ,  laquelle  ayant  bouil'i  peu  ,  fera  jau- 
ne ,  &  ayant  bouilli  un  peu  davantage  ,  fera  noir  , 
Se  plus  elle  bouillira  ,  elle  fera  très-noir  ce  qu'on  y 
teindra  ;  il  efl  bon  d'efTayer  la  couleur  après  chaque 
bouillon.  Pour  teindre  des  os. 

Il  faut  mettre  ce  que  vous  voulés  teindre  dans  urr 
vaiffeau  de  cuivre  avec  du  verd  de  gris  bien  pilé ,  & 
par  defTus  du  lait  de  chèvre  ,  qu'il  fubmerge  beau"-- 
coup  les  os  ,  couvrez  bien  le  vaiiïeau  ,  8c  l'enterrés 
dans  le  fumier  de  cheval  bien  chaud  pendant  fix- 
jours  ;  éprouvés  enfuite  lî  votre  couleur  aura  réuffi  , 
qui  fera  d'un  beau  verd  ,  8c  ce  que  vous  aurés  mis 
dedans  ,  foit  os  ,  ou  autres  ;  8c  ii  vous  les  voulés 
d'une  autre  couleur  ,  prenez  ces  os  qui  font  teints 
en  verd  ,  faites  les  bouillir  en  huile  de  noix  ,  ils 
prendront  une  autre  couleur  ,  Se  celle  qu'ils  ont  9 
changera  de  telle  manière  que  vous  fouhaiterés  ;  ti» 
rez-ies  du  feu  lorfqiie  la  couleur  vous  conviendra, 

^  Alchenda  eu  alcana  eil  une  herbe  ou  racine,  qiïî' 
"yient  dss  Indes  ,  qui  fait  une  îcifîtursr  rouge» 

?iw  dè.id  tfoifïem^^PMe, 


E  C  U  E  I  L 

DE    SECRETS 

Contenant  l'Art  d'aprêter  les  Peaux  en  Cha- 
mois ,  &  de  les  teindre  de  diverfes  couleurs 
fslon  l'Art  &  la  manière  dont  on  fe  fert  à 

Damas ,  d?.jis  la   Pakitine  ,  en    Turquie  5 
&  en  Italie  ,  fur  tout  à  Venife. 

OU  AT  R  I  E  M  E     PARTI  E. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Pour  avréîer  des  peaux  en  Chamois  ,  ca-^ahles  de  féff- 
ter  à  l'eau. 

^^^'^^  Ye  z  f^.e  la  chaux  vive  faite  de  cailloux  , 
^-j^^  ^yM  pilez  &  tamiiez-la  ,  mtttez-la ,  clans  une 
C(|  "-  ^  |))  cuve,  de  bois  qni  Ibit  bien  nette  ,  &.  y 
(L>:^^>-i2)  verfcz  (îe  l'eau  commune  ,  &  lailFez-la 
^^^"^^"^^  trois  jours  5  juiqu'à  ce  que  la  couleur  en 
foit  pa/Tée ,  de  peur  que  les  peaux  ne  fe  brûlent ,  Se 
!T:etrés-y  vos  peaux  bien  tremper  pendant  trois 
jours  ,  tir»îs-ies  de  Peau  ,  &  decharnés-ies  li  bien 
qu'il  n'y  demeure  poi^it  de  chair,  &  alors  mettés-les 
dans  la  chaux  que  vous  avcs  aprètée  ci-deffus  ,  & 
lés  y  laiiTés  jufqit'à  ce  que  vous  voyés  qu€  le  poil 
s!èn  détache  ,  8^  quand  vous  verres  ce  fîgne  ,  tiiis?- 


Parfait.  .^^O^ 

Yes  de  la  chaux  ,  &  les  pelles  fur  le  chevalet  avec  le 
dos  de  votre  couteau  ou  plane  ,  &  non  avec  le  tran- 
chant ,  8c  lorfqu'elles  feront  pellées  ,  remettes  les 
dans  la  même  chaux  trois  ou  quatre  jours  ,  julqu'à 
ce  que  le  nerf*  fe  puifie  tirer  facilement  ,  ce  que 
vous  éprouverés  ,  &  cependant  ne  le  forcés  pas  ;  car 
vous  gâteries  la  peau  ,  &  fi  elle  ne  lâche  pas  le  nerf, 
laiffés  les  encore  dans  la  chaux  ,  &  fi  le  nerf  vient 
aifément ,  ayés  votre  fer  ou  plane  à  décharner  qui 
D  coupe  bien  ,  &  tirés  le  nerf.  Remarqués  que  lorfque 
^vos  peaux  font  dans  la  chaux  foit  en  poil  ou  non, 
s»* files  faut  remuer  un  jour  ,  &  l'autre  non.  Ce  remue- 
ment de  chaux  Se  de  peaux  ,  fe  doit  faire  deux  fois 
le  jour  ,  matin  &  foir  ;  &  lorfque  vous  aurez  éner- 
vé les  peaux  ,  mettez  les  dans  l'eau  claire  ,  Se  lavez 
les  bien,  enforte  que  toute  la  chaux  s'en  aille  ,  par- 
cç  que  il  elles  n'étoient  pas  bien  lavées  ,  la  teintu- 
re ne  feroit  ni  bonne  ni  belle  ,  S;  ainfi  par  ce  que  la 
chaux  qui  pourroit  y  reiler  ,  rongeroit  la  peau  ,  la- 
vez la  donc  Ci  bien  ,  tordez  la  ,  &  en  faites  fortir 
toute  la  chaux,  enforte  que  l'eau  en  forte  bien  clai- 
re ,  &  enfuite  les  mettrés  égouîter  fur  la  bsrre. 

Prenez  enfuite  du  fon  de  froment  ,  prenez  auffi  un. 
chaudron  plein  d'eau  ,  que  vous  mettrez  fur  le  feu  , 
dans  lequel  vous  mettrez  gros  comme  une  noix 
d'alun  bien  pilé  ,  8c  iorfqu'il  fera  diîTuut ,  vous  la 
tirerez  du  feu  ,  que  l'eau  ne  foit  pas  trop  chaude  , 
vous  la  mettrez  dans  une  cuvette  ou  baquet  ,  Se  y 
mettrez  le  fon  ,que  vous  empâterez  ,  comme  iic'é- 
toit  pour  donner  aux  poules  ,  &  mettez  vos  peaux 
de  ans  ,  faites  que  votre  compofition  foit  tiède  ,  8c. 
laiiTez  y  vos  peaux  fix  jours  ,  8c  chaque  jour  le  matin, 
remuez  les  ,  mêlez  les  biens  ,  8i  les  remettrez  com= 
'  me  ci- devant ,  8c  lorfque  vous  verrez  que  le  fon  fera 

■ê 

"^  Nervo  ,  Le  mot  de  nerf  dont  l'Italien  fe  fert  ici, , 
veut  dire  le  canepin  de  la  peau  qui  doit  être  âtée.. 
pour  lapaffer  en  chamois». 
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quelque  veflie  par  delTus  ,  rerirez  vos  peaux ,  psrce 
qu'alors  le  ion  a  perdu  la  force  ,  ces  fortes  de  veffies 
s'appellen:  h  tleur  :  Se  lorique  vous  aurez  tiré  les 
peaux ,  vous  les  mettrez  un  peu  lécher  julqu'à  moi- 
tié ,  à  l'ombre  ,  Se  non  pas  au  loleil ,  Se  loriqu'elles 
feront  un  peu  féches  ,  donnez  leur  l'eilrapade  avec 
un  bouchon  de  jonc  ,  frottés  les  bien,  Se  les  mettes 
fur  la  barre  en  attendant  la  fuite. 

Prenés  autant  qu'il  en  f:iL]r  ,  pour  couvrir  la  peau, 
&  mettes  la  dans  un  périr  chaudron  fur  le  feu  ,  & 
prenés  une  once  d'alun  blanc  ,  Se  non  du  rouge  , 
parce  qu'il  brûle  ,  fel  commun  demie  once  ,  Se  de- 
mie once  d'huile  d'olive  ,  faites  les  bouillir  jufqu'à 
ce  que  le  fel  3e  l'alun  foi^nt  fondus  ,  alors  la  retirés 
dj  feu  ^S(.ea  prendrés  dans  une  écuelîe  de  bois  ,  Se  bif- 
fés la  refroidir  au  point  que  vous  y  puifiîés  fcuffrir 
la  main ,  qu'elle  foir  comme  tiède  ;  prenés  3eur  de 
farine  de  froment  ,  marrés  en  dedans  pour  l'épaiOîr, 
à  peu  près  ,  comme  s'il  y  avoir  des  jaunes  d'œufs 
délayés  dedans ,  alors  métrés  la  peau  dedans  ,  laiiîes 
la  ilx  jours  Se  non  plus,  il  cependant  on  l'y  poTirroir 
laiiler  par  extraordinaire  jufqu'à  huit  jours  ,  S<  cha- 
que jour  il  la  faut  retirer  de  la  chaux  ,  Se  la  bierv 
fouler  Se  trépigner  aux  pieds  ,  la  remettre  Se  conti- 
nuer ainli  les  fix  ou  huit  jours  ,  alors  l'ôterés  tout 
à  fait ,  Se  elle  fera  bien  aprêrée  en  chamois  ,  auiîi 
bonne  Se  belle  que  Ton  en  puiûe  faire  au  monde  à. 
toute  épreuve. 


CHAPITRE     II. 
Pour  faire  une  eau  vermeille, 

P  Renés  pour  chaque  couples  de  peaux  dé  che- 
vreaux ,  une  once  de  breCl  râpé  bien  fin  ,  que 
vous  metrrés  rrfeper  dans  une  écuelîe  vernifîee  , 
avec  de  l'eau  auranr  qifil  en  faut  peur  le  couvrir 
laifTes-  le  ainfi  une  nuit  ;  p  renés  errviror?  quatre  prn-  - 
tes  disau-c'âirc,  &une  once  de  breiilàvec  gros  cammsc 
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une  fève  de  gomme  arabique  ,  que  vous  y  ajouterés 
après  qu'il  aura  bouilli  un  peu  ,  &  continuerez  jus- 
qu'à diminution  de  moitié  &  le  retirerez  du  feu  poui' 
le  laifTer  refroidir  ,  qu'il  devienne  tiède  pour  y  met- 
tre les  peaux.  Souvenez  vous  qu'avant  que  de  teindre 
les  peaux  ,  il  les  faut  mouiller  dans  l'eau  tiède  ,  & 
les  y  manier  julqu'à  ce  que  l'aprêt  de  l'alun  &  de 
l'huile  le  Ibit  en  allé  ,  &  que  l'eau  en  Ibrte  claire  , 
&  alors  la  laiiferez  lécher  à  moiLié  à  l'ombre  ,  8c 
ayez  un  plat  de  fayance  ou  de  terre  verniflee  ,  met- 
tez y  votre  brefîl  préparé  ,  &  y  trempez  les  peaux 
bien  également  des  d.eux  ccA:ez,  8c  mettez  les  fécher 
à  l'ombre  ,  elles  feront  d'un  rouge  vermeil  ;  fî  vous 
hs  voulez  plus  foncées  ,  quand  elles  feront  effuyées  ^ 
vous  les  reteindrez  deux  ou  trois  fois  ,  les  laiffant 
eifayer  en  deux  ,  toujours  à  l'ombre. 

Pour  colorer   de  la  racine  blanche  ,  une  once  de 
cinnabre  bien  pulvérifée  ,  incorporez  enfemble  ,  8î- 
ferez  belle  cire  rouge. 

CHAPITRE     III. 

Pour  faire  Us  peaux  vertes. 

Pvenez  au  mois  de  Septembre  les  fruits  de  ''au-- 
be-épine,qui  font  des  eipeces  de  prunelle?, pilé s- 
Ics  un  peu  i  &  les  mettez  dans  un  chaudron  avec  de - 
bon  vinaigre  blanc  ,  ou  de  bon  vin  lort  ,  qui  couvre 
feulement  les  fruits  •  Se  non  davantage  ,  avec  un  peu 
d'alun  pilé  ,   8c  faites  la  bouillir  la  longueur  de  iix 
Pater  ,    &   non  plus  laifTez  refroidir  ;  iorfque  vous 
voudrez  teindre  ,  teignez  à  froid  de  la  manière  fui- 
vante  y  étendez   les    peaux   feches   fur  une  plancher 
avec   quelque?  petits  clous  ,  8c   donnez  la    couleur 
avec  une  brolTe    de  poil  de  porc  .  de  chaque    côté 
i»ien   également  ,  £•:   lailTez    ficî^r  ,  &   lorfqu'eîle- 
feront  feches  ,  elles  feront    noire  comme  charbon  ;- 
pour  les  faire  revenir,  donnez  leur  un  noi  vetiu  guef=- 
de_ou.biea  un  autre  tour  de  broile  ,  Scvous  les  vê&- 
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rez  vehir  vertes  comme  l'herbe  ;  &  donnez  leur  ca?^ 

luire  le  luflre ,  84c. 

CHAPITRE    IV.  " 

Pour  mettre  les  peaux  en  chamois, 

PRenez  la  peau  ,  la  fiùtes  tremper  une  nuit  dans 
l'eau  ,  après  déchargez  la  ,  eni'uite  la  mettez 
par  terre  le  poil  defius  ,  &  couvrez  la  de  cendres 
chaudes  fortes  faites  de  bon  bois  ,  enforte  que  le 
poil  en  foit  entièrement  couvert  8c  la  roulez  comme 
un  cornet  ou  rouleiiu  de  papier  ,  afin  que  la  cendre 
s'attache  bien  ,  &  la  couvrirez  ,  &  mettrez  quelque 
chofe  de  pefant  par  deffus  pendant  une  nuit  ,  enfui- 
te  vous  la  pellerez  avec  le  dos  du  couteau  à  l'ordi- 
naire ,  puis  préparez  alun  de  roche  une  livre  &  un 
quart  ,  faites  le  diiibudre  en  eivu  tiède  ,  &  mettez 
la  peau  dedans  ,  ouvrez  la  ,  &  tirez  la  bien  de  tous 
cotez  pour  lui  faire  recevoir  &  prendre  l'eau ,  &  la 
prefTez  &  maniez  bien  ;  enfuite  prenez  un  peu  de 
cette  eau  chaude  ,  Se  délayez  dedans  vingt  jaunes 
d'œuf ,  avec  deux  livres  de  graitie  ,  Si  mêlez  bien 
le  tout  enfembie  ,  &  y  mettrez  îa  peau  pour  ache- 
ver de  la  chamoiler  ,  &  iera  très  belle. 

CHAPITRE     V. 

Fov.r  fiilrz  une    teinture  propre  à  teindre  les  cuirs  ou 
peaux  en  verd  ro:>.^e  ,  cramoifi  &  incarnat, 

PRenez  le  cuir  Se  le  mettez  en  eau  tiède  ,  il  fuf- 
fit  qu'il  y  en  aitafTez  pour  le  mouiller  ;  maniez 
le  &  tordez  le  bien  ,  afin  qu'il  s'hume£le  ,  îaiiTez  le 
dans  l'eau  demie  heure ,  enfuite  retirez  le,  tordez  le 
&  le  laiiTez  efTorer  enforre  qu'il  ne  l'eche  pps  trop  & 
le  maniés  bien  avec  les  mrins  enlbrte  qu'il  loit  mol- 
let. Enfuite  prenjz  une  pierre  ponce  avec  laquelle 
vous  le  pon::'-Tés  bien  pour  lui  ôcer  le  noil;  &  pour 
le  teindre  ,  pefés  le  cuir  &  fur  chaque  livre  de  cuir  ,, 
p^ïenés  deux  onces  d'alun  de  roche  que  vous  ferés.- 
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^iffoiidre  dans  de  l'eau  luffiiamment  pour  baigner  lé 
cuir,  dans  laquelle  vous  le  cremperés  &  ferés  l"c^:her 
julqu'à  ce  que  toute  l'eau  ibic  coniumé  ,  &  à  la  der- 
nière fois  vous  le  reponcerés  avec  la  pierre  ponce  , 
puis  prenés  du  brelil  ce  qu'il  en  faut,  &  le  donner 
à  la  peau  avec  le  pinceau  trois  ou  quatre  fois  ;  lors- 
que vous  preparerés  le  brefil ,  il  le  faut  mtttre  d'a- 
bord à  l'eau  chaude  &  après  le  faire  bouillir  juiqii'à 
ce  qu'il  foir  cuir  ',  puis  teignes  votre  peau  ,  &  elle 
fera  très  belle. 


CHAPITRE     Vïo 

Pour  teindre  peaux  ou  cuirs  en  gris  fale  ou  lavande» 
'^'T  Ertés  un  peu  de  chaux  vive  dans  vocre  brefil 
I  ? Â  jprès  que  vous  leur  aurés  donné  la  première 
eoiuhc  avtclù  couleur  fuicrite  ;  fouvtnés'Vo-JS ,  lori» 
qu?  vous  Lveré?  vos  peaux  de  quelque  nature  qu'el- 
les Cùhat  y  étant  psîTées  ed  chamois  ,  de  U>s  bien 
frotter,  tortiller  ,  8t  manitr,  elks  êU  fÊroni'  beau- 
coup plus  fouplss. 

CHAPITRE     VII. 

Pour  paJJ'er  en  chamois  toutes  fortes  de  peaux, 

PRemierement  ,  mettes  la  peau  dans  la  chaux 
par  trente  jours  \  puis  Ir.vés  la  ,  &  la  purgés 
bien  de  la  chaux  félon  l'ordinaire  ;  eniuite  mettes- ta 
dans  le  fon  jufqu'à  ce  qu'dle  foit  purgée  ,  enfuite 
lavés-la  &  la  maniés  bien  Se  donnés  lui  fon  aprêt 
qui  fuit  : 

Faites  un  aprêt  de  farine  de  froment  avec  un  peu 
de  levain  ,  délayez  les  enfemble  &  les  piiitriOez  8c 
les  lalïkz  lever  comme  on  fait  la  pâte  ordinaire  ; 
&  puis  avez  de  l'alun  de  roche  ,  farine  ,  &  huile 
commune  8c  frorrez-en  la  peau  une  ou  deux  fois  ; 
remarquez  que  la  peau  de  moutC|^  veut  être  aprêtée 
deux  fols  :  c'cft-à-dire  qu'après  la  première  fois  ,  il 
faut  pour  la  féconde  fois  faire  chauffer  l'aprêt  &  la 
mettre  dedans  une  féconde  fois  ;  ce  qui  fe  doit  fai=^ 
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re  ea  trois  jours  :  ceci  û  doir  oblerver  lorfqu'cnlel 

apréte  ea  chamois. 

CHAPITRE     VIII. 
Pour  uindn  Us  peaux  en  noir. 

PReuez  une  livre  de  galle  pilée  ,  faites-h  bouil- 
lir une  heure  ,  après  I2  rerirez  du  feu  ;  puis 
doaoez  de  cette  eau  deux  couches  à  ch-ique  pean 
avec  le  pinceau  Se  les  îailfcz  ficher  à  1  -m'-^  re  ,  & 
êraat  féches  redoublez  leur  encore  deux  co-ichcs  de 
la  même  eau  ,  enfuire  ayez  de  très- fort  vinai^e  dans 
îequtl  vous  mettrez  pourrir  c.q.s  morceaux  r.e  fer  , 
qu'il  le  fubmerge  de  deux  ou  trois  doigis ,  laiilez-ie 
lî  bien  pourrir  qu'il  ne  foit  plus  propre  à  rien  y  vous 
Je  ferez  bouillir  quitte  heures  ,  après  quoi  vous  le 
retirerez  du  feu  ,  &  k  lailTerez  refroidir  S^aloîS  don- 
nez £C  deux  couches  ^  laidez  les  fecher  à  Tombre  ; 
&  érant  (eches  poIîiTez  les  avec  le  lilbir  de  verre  & 
elles  feronî  très  noires. 


CHAPITRE     IX. 
Pour  faire  une  autre  coukur  verte  fur  des  peaux  ver- 

tes. 

PRer.ez  des  boutons  d'aube  e-pizs  ,  su  mois  d* 
Seprcmbre,  lorfqu'ils  font  murs  ^  j'enceris  1^ 
fruit  )  foulez  les  ccrr.me  le  raitio  ,  &  tirez-en  le  fu^ 
dans  des  bouteilles  de  verre  ,  vous  y  ajourerez  du 
verd  de  gris  ,  &  laiiTei-le  bcLillir  ou  fermenter  pen- 
dant deux  jours  comme  It  vin  nouveau  ,  puis  remuez 
bien  le  tout  av^ec  un  péri"  bâton  &  le  lendemain  met- 
tez le  tout  dans  une  chaudière  ,  faites  le  bouillir  & 
le  laiiîez  refroidir. 

CHAPITRE     X. 
Pourconierver  la  co\leur  fnfiite, 

PRer.ez  un  v.i^îTeau  de  cuïvtc  contenant  environ 
cinq  chopines  de  ladite  liqueur  &  vous  mettrez 
dedans  deux  li\Tes  d'alun  de  roche  ,  que  vous  mék- 
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rez  bien  avec  plein  un  plat  de  chaux  vive  ,  & 
mettez  le  tout  dans  ladite  eau  ,  en  y  ajoutant  deux 
grands  verres  de  vinaigre  ,  &  cela  conlervera  votr« 
compolition. 

C  H  A  P  I   T  R  h:     xT 

Pour  teindre  des  peaux  en  bleu, 

Î3  Renez  une  livre  d'indigo  ,  &  alun  commun  , 
une  once  ,  avec  de  i'ei  u  luffilante  ,  faites  les 
bouillir  ,  &  les  lailfez  devenir  tiède  ,  2<  y  ajoutez 
î'êau  néceffairê  pour  votre  couleur  ;  ce  qu'étant  fait, 
•i^Kfez  refroidir  le  tout  ;  cette  quantité  peut  teindre 
quinze  ptauK, 

CHAPITRE     XII. 

Pour  faire  couleur  de  hrjjil, 

P  Renez  du  brefil  fin  ,  &  incorporez  le  avec  le 
quart  du  cinnabre  ,  mêlez  le  bien  avèc  un  peu 
de  lejlîve  ,  &  laifTcz  k  bouillir  julqu'à  réduûion  de 
moitié  ;  enl'uire  la  couleur  étant  froide  ,  étendez 
votre  peau  avec  quelques  petits  clous  ,  &  lui  don- 
nez la  couleur  avec  le  pinceau  comme  aux  autres 
couleurs  ;  cette  quantité  de  couleur  fuffit  pour  quin- 
ze peaux  ,  &  faites-les  fécher  à  l'ombre  ,  &  les  \\xC 
trez  à  l'ordinaire. 


CHAPITRE     XIII. 
Pour  teindre  des  peaux  en  noir, 

P  Renez  la  teinture  de  noir  de  foye ,  mêlée  avec 
un  peu  d'huile  de  lin  ,  &  ferez  un  beau  noir 
particulièrement  fi  cette  teinture  eft  comnofée  de 
galle  pilée  ,  de  vitriol  romain  &  d'allemagne  ,  &  li- 
maille de  fer  ,  de  toutes  ces  drogues  une  livre  cha- 
cune ,  les  faire  bouillir  enfemble  jDour  y  teindre  en 
premier  lieu  la  foye  ,  Se  du  fond  de  cette  teinture 
en  teindre  les  peaux. 
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C  H   A  P  I    f  R  E     XI  V. 

Pour  faire  une  très  belle  couleur  ave^le  breJiL 

D'J  vinaigre  irès  fort  ,  dans  lequel  vous  mer- 
rrez  deux  morceaux  de  chaux  vive  ,  &.  l'y  laif- 
lerez  éteindre  ;  puis  h.  rairtz  ,  r-.pez  le  brelil  &  le 
métrez  di-us  (5e "vinaigre  ;remper  deux  ou  trois  jours, 
&  ajoutez  y  deux  bons  morceaux  d'alun  de  roche  , 
&  me-irez  îc  tout  dans  un  pot  deren-e  verni ,  faites 
boujllir  douctment  jufqu'à  réduûion  de  moitié, 
alors  Liiftez  le  refroidir  ,  &  retiiés  la  teinture  par 
inclination  uns  mouvoir  I2  fond  en  le  paffant  à  tra- 
vers d'un  linge  net ,  &  fera  fdit. 

CHAPITRE     xY, 

Pour  pajjer  les  peaux,  en  cha  mois, 
Ti /C  Ettés  la  peau  tremper  en  eau  claire  un  jour 
ItX  &  une  nuit  ;  maniés  bien  kdite  peau  ,  8t  la 
mtrtésfur  le  chevalet  ,&  ;ivcc  un  os  difpofé  exprès, 
comme  l'omoplate  ou  os  de  l'tpaulê  ,  la  décharnés  9 
&  lui  ôtés  !e  poil  avec  un  bAron  -y  tnfiiite  prenés  de 
l'eau  tiède  ,  &  giOS  comme  une  noix  de  levain  à 
faire  dû  pain  ,  &  un  peu  plus  gros?  ou  deux  fois  plus 
d'alun  de  roche  ,  mêlés  bien  k  tout  enfemble  ,  &  y 
mettes  la  peau  de  chevreau  ,  qui  eft  comme  un  par- 
chemin mouillé  ;  maniés- la  bien,  tirez-la  bien,  dans 
cette  eau  pendant  un  quart  d'heure  ,  &  vous  la  tire- 
ïQS  ,  S-;  ferés  fécher  au  foleil ,  &  fera  parfiiite. 

Nota  que  l'eau  chaude  ,  le  levain  de  pâte  l'alun 
de  roche  ,  le  fel  commun  ,  l'huile  d'olive  ,  les  jaunes 
d'œufs  ,  font  bonne  charaoilure. 

CHAPITRE     XVI. 

Pour  paffer  en  ehamois  des  peaux   de  chèvres  &  de 
.        chevreaix. 

M  Ettés  la   peau   pendant    deux  heures  tremper 
dans  l'eau  courante  ;  mettcs-la  fur  le  cheva- 
let ,  tirés-en  le  poil  avec  le  dos  du  couteau  ,  &  la-. 
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déchargés  fuivant  la  manière  ordinaire  ;  prenés  lix 
œufs  frais  ,  quatre  onces  d'alun  de  roche  ,  &  ua 
peu  de  ùl  ;  &  ayés  un  pot  de  terre  aiïes  grand  ,  à 
ijioitié  plein  d'eau  tiède  ,  mettes  dedans  l'alun  8c 
le  l'el  ;  faites  les  bouillir  un  peu  ,  &  mouvés  bien 
avec  un  bâton  :  &  le  retirés  du  feu  ,  &  mouvés  tou- 
jours jufqu'à  ce  que  l'eau  ne  brûle  plus  ,  alors  caffez 
les  œufs  ,  les  mettez  dans  l'eau  ,  Se  remuez  bien 
pour  les  délayer  ,  &  mettez-y  la  peau  l'eau  étdnt 
froide. 

CHAPITRE     X  V  I  î. 

Pour  teindre  une  peau  en  gris, 

Rensz  vitriol  romain  &  galle  ,  de  chacun  égale 
quantité  ,  que  vous  ferez  bouillir  en  eau  clairç 
à  diminution  d'un  quart ,  Se  donnez  à  votre  peau  une 
teinte  à  l'envers  ,  &  deux  par  l'autre  côté  avec  le 
pinceau  à  l'ordinaire  ,  8c  l.'Krez  la  fécher  à  l'ombre  , 
donnes  liii  enuiite  l'huile  comme  vous  favez  ,  elle 
fera  un  beau  gris. 

Cli  Â~P  ï~Fr  E     XV  I  I  î. 
Pour  teindre  une  peau  noire. 
Uand  vous   rartz  teint  une  peau    en   gris  ,  il 
vous  la  voulez  teindre  en  noir,  prenez  un  peu 
d'iùiiie  d'olive  &,  autant  de  leiTive  forte  les  mettrez 
dans  une  écuelle  ,  8c  donnez  en, une. 

C  H  A  P  I  T  R  E     X  î  X. 
Pmir  teindre  une  peau  en  bleu. 

PRenez  indigo  une  once  ,  &  quart  d'once  de  cra- 
ye  ou  blanc  d'Efpagne  ,  broyez  bien  le  tout  en- 
ismble  fur  une  pierre  à  broyer  avec  un  peu  d'eau  , 
Si.  ajoutez-y  un  peu  de  miel  ,  &  étant  en  état  vous 
îe  délayerez  avec  un  peu  d'eau  chaude  ,  ci  frottez-en 
votre  peau  avec  le  pinceau  ou  brone  ,  8c  elle  devien- 
dra très-belle  i  fi  la  couleur  efi  trop  foible  donnez 
lui  une  ou  deux  couches  de  couleur  davantage. 


5^8  Le    Teixtcrier 

CHAPITRE     XX. 
Pour     teindre    une    -peau    en    verd. 

P  Réparez  le  lue  des  prunelles  d'aube  épine  com- 
ine  il  cil  enieigné  cî-deiTus  ;  prenez  autant  de 
vinaigre  que  de  lue  ,  faites  les  bouillir  enfemble  ; 
Se  loriqu'ils  auront  pris  un  bouillon  ,  jerrez  y  une 
pincée  de  iel  commun  ou  environ  ;  Se  donnez  de 
cette  couleur  à  voire  peau  avec  le  pinceau  une  cou- 
che  ou  deux  au  plus  ielon  vo:re  volonté  ,  &  vous  au- 
rez un  beau  verd  bien  éprouvé^. 


CHAPITRE  XXI. 
Pour  î'Zir.dre  &  clianoifer  une  peau  en  hrun, 
ip  Renez  de  l'encre  à  difcrétion  &  huit  onces 
J-  d'huile  à  brûler  &  fix  onces  de  leffive  ,  mélez- 
les  bien  £vec  un  petit  bâton  Se  rejettez  l'écume  qui 
le  iera  ,  S:  arrachez  la  peau  avec  quelques  clous,  8c 
lui  donnez  la  couleur  tant  de  fois  que  le  brun  vous 
fuit  agréable  ;  il  eil  néceflaire  de  poncer  la  peau 
pourôrer  le  grand  poil  Sj  la  rendre  raze  &  plus  iine. 

CHAPITRE     XXII. 
Pour  teindre  une  peau  av^c  fon  poil  avec  le  hrefil, 

PRemierement  lavez  bien  la  peau  avec  de  Vt2\i 
riede  ,  enlliire  lave?-  la  à  Teau  froide,  tant  qu'el- 
le devienne  d^oiict  ,  faires  la  fecher  &  la  maniez  ; 
cnfuite  prenez  une  once  ne  brefil  bien  fin  que  vous 
mettrez  dans  une  pinte  d'enu  d'alun  Se  autant  d'eau 
de  rivière  que  vous  aurez  mis  f  ir  le  feu  pour  y  met- 
tre le  brefîl  ,  lorfqu*elle  eft  r»rête  à  bouillir  Se  ayant 
jette  un  bouillon  ,  mettez  dedans  trois  onces  d'en- 
cens Se  trois  onces  de  fcnut^rec  ,  Se  le  faites  bouil- 
lir à  confommatior»  de  moitié  ,  &  laifTez  la  froidir  , 
àonnez  de  cette  couleur  à  votre  peau  à  votre  voloa- 
îé  en  la  tirant  bien  en  long  &  en  large. 
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7'       c  H  ÂTp  rï "r~e  ~  X  X  I  I  I. 

Pour  faire  un  très-beau  verd. 

DEux  livres  de  verd-de-gris  bien  pilé  ,  une  livre 
&  demie  de  îim;;ille  fine  de  cuivre  ,  mêlez  les 
enlemble  dans  un  vaie  de  cuivre  ,  &  baignez  les  avec 
de  fort  vinaigre  dans  lequel  vous  aurez  diffout  ua 
peu  de  iel  ammoniac  ,  un  peu  de  Tel  gemme  ^un  peu 
d'alun  de  roche  :  mettez  ce  vafe  au  fumier  de  che- 
val pendant  quinze  jouts  en  putréfaction  &  le  jour 
une  fois  vous  en  tirerez  le  vinaigre  &  y  en  remet- 
trez d'autre  &  remuerez  bien  le  tout  avec  un  bâton, 
(  l'Italien  dit  purgez  lefdirs  chofes  chaque  jour  par 
le  vinaigre  )  &:  vous  en  tirerez  un  très  beau  &  un 
très  bon  verd  ,  &  telle  quantité  que  vous  en  voudrez. 

CHAPITRE     XXIV 

Eau  mal trefjb  propre  à  teindre  ce  q\Con  voudra  en 
ajoutant  la  couleur  telle  que  l'on  veut. 
Au  de  pliîye  ,  urine  d'enfant  ,  vinaigre  blanc 
très-forr  ,  orpiment  de  chacun  demie  paVt , 
chaux  vive  une  part;  Se  cendres  de  chêne  deux  parts  , 
faites  bouillir  le  tout  enfemble  à  rédu^iondes  deux 
tier^  ;  &  palTez  cette  eau  par  un  linge  à  clair  ,  ou 
filtrez  la  &  y  ajoutez  alun  de  roche.  Lorfque  vous 
voudrés  teindre  mettes  dans  un  vafe  de  verre  de  cet- 
te eau  avec  la  couleurque  vous  voudrés  &  ledit  vafe 
au  fumier  de  chevalpendant  cinq  ou  fix  jours ,  cette 
teinture  efl  fixe  &  durable  ,  fi  vous  y  mettes  du  mi- 
nium vous  aurés  un  beau  rouge  ,  fi  c'eft  de  breul  , 
vous  aurés  un  violer  ,  &  ainfi  des  autres. 

CHAPITRE    XX y. 
Pour  teindra  une  peau  en  gris. 

UN  quart  d'onces  de  brefîl  râpé  bieîf  fin  ,  fai- 
tes le  bouillir  dans  un  vafe  avec  de  l'eau  à 
réduction  de  deux  tiers  ;  étant  tiède  mettez- y  la 
peau  un  peu  de  tems  où  elle  prendra  un  peu  de  cou- 
leur ;  enfi^ite  prenez  fix  onces  de  galle  &  deux  on- 
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ces  ou  deux  onces  &  demie  de  graine  pilée  mettés- 
y  la  moitié  d'eau ,  faites  la  bouillir  à  réduction  de 
moitié  ou  d'un  tiers  ,  tirés- h  du  feu  &  coulés  la 
teinture  8c  ajoutés-y  fix  onces  de  vitriol  romain  ; 
mèlïs  bien  le  tout  avec  un  bâton  Jk  y  mettes  la  peau 
&  vous  aurez  une  couleur  à  toute  épreuve  Se  enfuite 
maniés  bien  votre  peau  ,  apretés-la  à  l'ordinaire. 

CHAPITRE     XXVI.        ' 

Poj.r  teindre   la  peau   couleur  de  lacqiie* 

F  Aires  bouillir  une  once  de  gomme  lacque  bien. 
pilée  ,  avec  urine  humaine  à  évaporation  du 
tiers  ,  ayez  loin  de  bien  écumer  ,  retirés-la  hors  du 
feu  Se  prenés  le  tiers  de  cette  eau  ,  &  clans  ce  qui 
refte  d'eau  ajoutés  y  autant  d'eau  de  chaux  vive  ,  & 
fciites  la  tiédir  Se  mettes  la  peau  dedans  qui  pren- 
dra bonne  couleur  ,  alors  retirés- la  ,  tordes  la  biça 
&  maniés  la  û  bien  que  toute  l'eau  en  foit  fortis  Si 
même  l'humlrliré  ,  Se  prenés  un  peu  de  brefll  bien 
fin  avec  une  once  d'eau  que  vous  ferés  bouillir  à  fai- 
re évaporer  toute  l'humidité  ;  alors  ajoutis-y  la 
moitié  de  l'eau  refervée  Se  faires  le  bouillir  à  dimi- 
nution du  tiers,  alors  mettés-y  la  peau  parpluHeurs 
fois  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  couleur  ;  la  retirés  , 
fecoués  Se  frottés  la  bien  &  minies  fl  bien  que  l'hu» 
misliïé  s'en  aille  ,  &  la  laiiTerés  fécher  à  l'ombre  ,  & 
aurés  une  bonne  couleur  de  lacquê  Se  parfaite. 


CHAPITRE     XXVII. 

Pour  teindre  une  peau  en  verd, 

PKzV.ài  des  prunelles  d'aube  épine  ,  au  mois 
de  Septembre  ,  telle  quantité  que  vous  vou- 
drés  pilés-ies  bien  avec  le  noyau  enfemble  ,  écra- 
fésbien  le  tout  ,  Se  enfuite  retirés. le  tout_  dans  un 
morceau  de  toile  ,^  pour  en  tirer  tout  le  jus  Se  le 
fuc,  8c  mettes  le  marc  reliant  dans  de  moyenne  lef- 
live  ,  Se  lorfque  vous  l'y  aurés  bien  détrempé  ,  vous 

y  ajouterés 
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y  aîouterés  de  la  gomme  arabique  ,  non  pas  pour 
rendre  cette  couleur  tendre,  mais  pour  lui  donner  du 
luitre  ,  8c  mêlerésbien  le  tout  enfemble  avec  un  bâ- 
ton ,  &  retirerés  ce  fuc  ou  cette  leffive  comme 
vous  avés  fait  le  premier  avec  lequel  vous  pourrés 
teindre  la  peau  en  verd  ;  notés  que  lî  vous  faites 
bouillir  la  peau  dans  la  leffive  elle  ne  deviendra  pas 
fi  chargée  de  couleur  ;  mais  li  vous  la  voulés  faire 
plus  obfcure  ,  ajoutés-y  de  Tindigo  ;  remarqués  que 
plus  il  y  a  de  leiîîve  ,  plus  la  peau  fera  verte  ;  &  s'il 
y  en  a  moins  ,  elh  tln-a  moins  verte. 

Les  autres  véritablement  ne  mettent  pas  de  leffive 
ni  de  gomme  avec  le  marc  ,  mais  font  bouillir  le  fuc 
avec  le  marc,  &  teignent  leur  peau  dans  ce  fuc  après 
l'avoir  laiffé  repofer  ,  &  la  laiffent  fécher  Se  lui  don- 
nent après  l'ellrapade  en  la  corroyant  bien  comme 
l'on  fait  une  peau  de  mouton  ou  d'agneau  ,  ou  pren- 
nent da  la  femence  de  la  fufdite  aube  -  épine  qu'ils 
fontfécher  ,  rcduifent  en  poudre  ,  la  détrempent  avec 
delà  leffive  avec  quoi  ils  las  teignent  plus  obfcures,ils 
y  ajoutent  le  verd  de  gris  détrempé  avec  leffive  tiède  , 
avec  lequel  ils  donnent  belle  couleur  à  la  peau  , 
claire  ou  obfcure  ,  eu  bien  la  femence  de  porreaux 
fauvages  broyée  ou  détrempée  avec  leffive,  ou  la  fe- 
mence d'épine  ,  cervine  ou  aube-epine  en  poudre 
avec  de  l'eau  d'indigo  &  verd  de  grix  font  le  même  , 
avec  l'indigo  vous  teindrésla  peau  en  bleu  ioit  clai- 
re ,  obfcure  ou  foncée  ,  &  la  faites  fécher  à  l'om- 
Lr3  ,  &  étant  fechée  à  l'ombre  &  aprêtée  félon  l'ufa- 
ge  dans  toutes  ces  couleurs  ,  il  fauty  mettte  de  l'a- 
lun de  roche  ,  ce  qui  leur  donne  de  la  force  ,  les  luf- 
tre  &  les  rend  plus  agréables. 

CHAPITRE     XXVIII. 

Pour  teindre  unepsaii  en  bleu  clair  ou  foncé* 

PRenez  huit  onces  de  leffivf  très-forte  ,  autant 
de  chaux  vive  blanche ,  feize  onces  d'eau  de  fon- 
taine ,    une  cuillerée  d'huile  d'olive  ,  une  once  de 
Toms  IL  Q 
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glaire  d'œufs  ,  que  le  tout  enlemble  fafTe  un  feau  ; 
mettez  le  tout  l'ur  le  feu  tiéHir  j  étant  tiède  met- 
tez-y trois  quarts  d'indigo  pilé  très- fin  ;  &  lorlqu'il 
aura  jette  un  bouillon  ,  tirez-la  du  feu,  &  remués 
bien  le  tout  avec  un  bâton  8<  le  couvres  &.ne  laiiïcs 
pas  prendre  l'air,  &  confervés-le  ainfi  ,  &  lorfque 
vous  voudrés  vous  en  fervir  ,  faites  les  bouillir  lix 
heures  ,  &  quand  il  bouUiroit  douze  heures  ce  ne 
leroitque  le  mieux,  &  avec  cette  eau  vous  pouvez 
teindre  toute  peau  préparée  ;  puis  prenés  de  l'indi- 
go broyé  trés-iin  envelopé  dans  un  linge  que  vous 
poudrerez  par  toute  la  peau  bien  étendue  ,  &  éten- 
des bien  également  cette  poudre  par  toute  la  peau 
avec  quelque  choie  jul'qu'à  ce  qu'elle  ait  la  couleur 
&  la  frotterés  également  avec  un  peu  d'huile  com- 
mune en  la  manière  accourumée  ,  &  remouillez  vo- 
tre pièce  &  refrottés  la  peau  ;  84  eniuite  retrempés- 
la  dans  ladite  eau  ,  laiiïes  la  fécher,  lî  elle  n'étoit 
pas  bien  teinte  il  n'y  a  qu'à  la  bien  aprèter  oC  manier 
&  elle  fe  rendra  belle. 

CHAPITRE     XXIX. 

Pour  teindre  la  peau   avec  la  guefde, 

PRenez  la  penu  bien  paiîee  en  chaux  pellée  ,  dé- 
charnée  &  purgée  avec  l'eau  claire  de  chaux 
&  de  toute  autre  ialeté,  bien  douce  Se  bien  molete  , 
fans  aucune  triche  ,  8c  aprêtée  de  la  manière  que 
j'ai  dit  dans  les  premières  recettes. 

Prenez  ezM  de  pluye  ou  eau  d'étang  ou  de  mer  , 
ou  de  quelqu'autre  lieu  où  l'eau  de  pluyc  s'arrête  , 
mêlés-la  avec  urine  humaine  ,  ajoutcs-y  de  la  fiente 
de  poule  lèche  &  pulverilee  ,  ou  bien  du  tartre  de 
vin  blanc  bien  en  poudre,  démêlés-le  avec  cette 
eau  ,  comme  il  vous  vouliés  faire  une  fauffe  ou  un 
onguent  clair  comnvii  une  bouillie;  étendes  cette  dro- 
giic  fur  la  peau  de  tous  les  côtés  ,  Se  ne  la  touches 
pas  après  que  vous  Taures  barbouillée  de  cette  mix- 
tion,étendés-la  fur  le  poil  pour  la  laifler  fecher  à  l'om- 
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bre  ;  fi  vous  êtes  prefTés  mettés-laaii  foleil  mais  il 
cft  meilleur  à  l'ombre  ,  aucun  aprêt  n'égaiera  pas 
celui-ci  pour  la  durée  j  quand  vous  la  voudrés  tein- 
dre ,  lavés  la  bienavec  de  la  leffive  ou  urine  ,  ou  eau 
de  Tel  ;  étant  lavée  ,  preirés-labienSc  la  laiffés  égout- 
îer  une  nuit ,  faites  que  ladite  peau  foit  tiède  ;  &le 
matin  étant  encore  humide  donnés-lui  la  couleur 
que  vous  voudrés  du  côté  dn  poil  ,  corroyés-la  bien 
peu  à  peu  ,  qu'elle  ibit  toujours  liumide  ,  &  fera  fai- 
te ;  donnés-lui  eaiuite  l'aprêt  ordinaire. 

CHAPITRE     XXX. 
Pour  teindre  en  noir  les  peaux, 

G  Aile  menue  8c  ridée  une  once  pour  chaque  peau 
avec  une  écuslle  d'eau  ,  &  la  faites  bouillira 
diminution  d'un  quart  ,  8c  tirés-la    du  feu  ;   étant 
tiède  mettés-y  la  peau  ,  maniés  la  bien  &   la  faites 
fécher  î  enfuite  prenés  une  écueiie   de  moulée  ,   de- 
mie écuelle  d'écaillé    de  fer ,  un  verre    de   vinaigre 
blanc  8c  une  once  de  virriol romain,  3c  ferés  bouillir 
le  tout  enfemble  ,   mais  pas  trop  ;  il  s'en   fera  un 
noir  que  vous  palTerez  très- exaftement,  8c  votre  peau 
étantbien  étendue, donnés  lui  la  couleur  de  galle  fufdi- 
te  laiiTez-la  fécher  &  lui  en  donnerés  de  Tautre  côté 
tout  autant  ;  continués  jufqu'à  quatre  fois  qu't^ile  foit 
bien  avec  les  mains  ,  qu'elle  foit  bien  douce  ,  8c   le 
lendemain  prenez  une  écueiie  de  Ulîlve   8c  un    peu 
d'iiuile  ,  Se  aprêtés-la  fuivant  l'uiage  avec  un  pinceau 
8c  la  maniés  bien  avec  hs  mains  ,  iaiffés  la  fécher  & 
aurés  une  très- belle  couleur  agréable  à  l'œil. 

CHAPITRE     XX   X  I. 

Pour  teindre  en  couleur  apurée» 

flenez  la  peau  toute  fortante  de  l'aprêt  8c  bien. 

purgée  ,•  attachez  la  fur-^aie  table  ,  8c    prenez 

demie  once  d'indigo  pour   chaque    peau  ;   mêlez-le 

avec  blanc  d'Efpagne  ou  craie  luffifamment  ,  8c  les 

mettez  dans  du  vinaigre  blanc  eu  leflive  ou  vin  blanc , 

Q  î 


5^4  Le   Teinturier 

&  gros  comme  une  noilette  de  gomme  arabique  ;  tou- 
te cerre  compoiltion  doit  pel'er  environ  une  livre  ^ 
qui  Tuffirapour  deux  peaux  ;  &  donnés  la  couleur  à 
la  peau  ou  cLiire  ou  obfcure  à  votre  choix  ;  &  il  vous 
le  voulés  faire  clair ,  vous  n'avez  qu'à  y  ajouter  de  la 
craie  ,  plus  ou  moins,  félon  la  couleur  que  vous  vou- 
lez faire.  .Vofa  ,  que  vous  devez  mêler  la  craie  avec  l'in- 
digo y  &  il  vous  voulez  la  couleur  plus  foncée  ,  il  n'en 
faut  pas  mettre. 

Souvenez- vous  que  pour  aprêter  une  peau  de  che- 
vreuil ,  il  vous  faut  deux  onces  d'alun  pour  chaque 
p2au  ,  une  douzaine  ci'œufs  &  quinze  fi  elle  e  il  grande  ; 
fi  c'efl  une  peau  de  cerf,  il  vous  une  livre  d'alun  & 
vingt  œufs  ,  &  autant  pour  une  peau  de  bouc  ou  de 
chèvre  ;  aux  peaux  pour  mettre  en  gris  trois  onc£S 
d'alun  de  roche  ,  i'sl  commun  une  once. 

CHAPITRE     XXXII. 
Pour  teindre  une  peau  en  rouge  à  Vancienne  mode, 

PRenez  la  peau  apretée  comme  font  les  corroyeurs 
faites-la  coudre  comme  une  autre  ,  &  prenez  une 
once  d'alun  de  roche  ,  &  faites-le  diiToudre  en  une 
écuelle  d'eau  ,  8c  faites  entrer  cette  eau  tiède  dedans 
&  maniez  bien  cette  eau  enforte  que  l'eau  aille  par- 
tout ,  8c  tordez  bien  tour  à  tour  ladite  peau  ;  enfui- 
te  prenez  une  écuelle  de  teinture  de  bréîll  ;  faites-la 
bouillir  com.me  il  convient  avec  u  i  peu  de  gomme  , 
8c  retirez  l'eau  de  dedans  la  peau  ,  &  y  mettes  cette 
teinture  de  bre/ll  ;  maniez  bien  ladite  peau  ,  que  la 
couleur  aille  par-tout  ;  8c  s'il  vous  paroît  qu'il  n'y 
ait  pas  aiTez  de  teinture  ,  donnez-lui  en  une  aurre 
écuelle  ,  Se  faites  que  la  couleur  aille  bien  également 
par-tout  ;  8c  cela  étant  fait  ,  retirez  le  refte  de  la 
couleur,  8<  décorfez-la  peau,  8c  étendés-la  à  l'envers 
au  Ibleil  ,  8c  la  maniè^z  8c  remaniez  il  bien  qu'elle  de- 
vienne fouple  ,  8c  elle  fera  belle  ',  raclez- la  du  côté 
de  la  chair  avec  le  couteau ,  afin  qu'elle  foit  plus  pro- 
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pre  ;  enfuite  étendez  la  couleur  deffus  fur  une  table  ou 
planche  unie  à  I^haureur  du  nombril, Silaiffez-la, corn- 
mençantà  moitié  ,  allant  vers  la  tête;  lifies-la  en  long 
&  en  large  julqu'à  ce  qu'elle  prenne  un  beau  luftre. 

"C    H   A  P    Tt  R   EX  X    X   I  I   I. 

Pour  faire  une  peau  noie  &grife, 
Itriol  &  galle  bien  piles  ,  de  chacun  demie  on- 
ce ,  que  vous  ferez  bouillir  dans  iuffitante 
quantité  d'eau  dont  on  aprête  les  cuirs  ,  &  vous  en 
fervez  ainfi  tiède  à  donner  la  couleur  à  la  peau  fans 
la  laver ,  mais  flmplement  comme  elle  e(t  du  côte 
du  poil  ;  fi  vous  la  voulez  grife  ,  il  fufîit  d'une  cou- 
che ;  &  fi  vous  la  voulez  noire  ,  laiiTez  la  fécher 
après  la  première  couche,  &  lui  en  donnez  encore 
une  ,  &  plus  s'ileft  beibin,  &  obfervez  l'ordre  de  la 
recette  précédente  pour  teindre  en  rouge  ,  c'eil-à- 
dire  qu'elle  foit  préparée  &  aprètée  en   chamois. 

C^H    A   P  I   T   R   E     XXXIV. 

Four  faire  une  peau  violette, 

PRenez  la  peau  teinte  avec  brefil  &  une  poig- 
née de  chaux  vive  bien  en  poudre  ,  &  autant  de 
cendre  gravelée  &  de  fei  ,  le  tour  bien  mêlé  enfem- 
ble  ,  &  étendez  cette  poudre  fur  toute  la  peau  ;  dé- 
tachés la  peau  ,  8c  la  nétoyez  doucement  &  bien  j 
&  prenez  de  l'eau  de  brefil  ou  de  l'eau  fimple  ,  & 
donnez  en  une  couche  avec  un  pinceau  par  toute  la 
p2au,  &  faites-la elTuyer  à  l'ombre  ;  &  quand  elle  eft 
moitié  féche  ,  maniés  &  frottés  la  bien  afin  qu'elle 
vienne  douce ,  &  l'aprêiés  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

~C   H   A  f  l   f  rTÊ     X   X'X~V. 
Pour pajjer  la  peau  en  chamois. 

F  Aires  tremper  la  peau  »  &  faites  l'eau  de  chau« 
en  la  manière  fuivante  ,  avec  un  feau  d'eau  & 
quatre  livres  de  ch^ux  vive  ,  &  biffez  lui  pafTer 
fon  feu  &  refroidir  ,  &  lavez  men  la  peau  ,  &  met- 
tez-la dans  l'eau  de  chaux ,  le  côté  de  la  chair  devers 
la  chaux ,  &  retirez-la  chaque  jour  une  fois  ,   &  la 
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laiflerez  égouter  fur  le  vaiileau  pendant  deux  heures , 
Tant  qu'il  y  aura  de  l'eau  à  la  peau  ,  parce  que  cet- 
te eau  qui  dégoure  émouve  la  ciiaux  &  la  rend  plus 
mordicante  ,  Se  continuerez  de  faire  ainfi  une  fois 
chaque  jour  pendant  quinze  jours  j  après  lequel  tems 
retirez  la  &  la  pelés  fur  le  banc  avec  le  dos  du  cou- 
teau ,  Se  la  lavez  très-bien  en  eau  claire  ,  &  refaites 
de  nouvelle  eau  de  chaux  comme  ci-deffus  ;  &  quand 
elle  fera  froide  ,  metrés-y  la  peau  pendant  douze 
jours  Se  de  trois  en  trois  jours  vous  la  retirerez  ,  la 
laverez  très-bi^n  ,  la  remettrez  dans  Teau  de  cb?ux  , 
&  la  dernière  fois  vous  la  decharnerez  ;  alors  prenés 
fbn  de  froment,  que  vous  délayerez  avec  de  Teau  de 
chaux  ,  fouhz  &  maniez  bien  la  peau  en  eau  claire 
&  prenez  g.irde  il  votre  eau  de  fons'éch^utTe  y  ce  que 
vous  connoîrrez  lorfque  le  fon  psroîtra  defius  ,  alors 
mettez-y  la  peau  comme  vous  favez  ,  lorfque  vous 
voyez  que  la  peau  prend  bien  Teau  ;  ce  que  vous 
apercevrez  lorfque  la  croûte  du  fon  qui  fe  fait  def- 
fus  fe  brife  avec  les  doigts  ,  alors  retirez  la  peau  8c 
nétoyésbien  le  fonde  chaque  côté  avec  le  fer  ;  en- 
fuite  refoulez  ,  relavés  votre  peau  ,  Se  maniez  la  fî 
bien  dans  l'eau  qu'elle  en  forte  claire  ,  &  eniuite  ti- 
rés-la bien  de  tous  côtés  ;  Se  11  vous  aprétés  une 
douzaine  de  peaux  ,  fur  cette  quantité  prenés  demi 
feau  d'eau  ,  Cx  onces  d'alun  de  roche  Se  deux  livres 
de  fel  ;  Se  après  lui  avoir  fait  prendre  un  bouillon, 
retirés- la  du  feu;  laiiTes-la  froidir  que  vous  y  puifliés 
fouffrir  la  main  ,  Se  ayés  un  petit  vaiffeau  pour  chaque 
peauque  vousy  mettrés  »  &  f  ar-defTusun  peude  cette 
eau  maniés  -  la  bien  dedans  en  la  tirant  en  long 
&  en  large  dans  ladite  eau  ;  8e  la  laverez  dans 
un  autre  vailTeau ,  Se  ferez  ainfi  à  chaque  d'une  à  une. 
Pour  connoltre  û  votre  peau  eft  bien  aprêtée  ou 
non,  quand  vous  lui  aurés  fait  prendre  l'alun  ,  pre- 
nés ladite  peau  ,  ferrv,*s  la  Se  tordes  la  peau  dans  la 
main,  £1  elle  demeure  blanche  à  l'endroit  où  vous 
Tavés  ferrée  ;  Se  rouje  où  vous  l'avés  torfe,  elle  fe- 
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ra  bien  ,  &  fi  elle  n'efl  pas  bien ,  vous  la  trouvères 
délicate  &  douillette  ;  alors  prenés  un  peu  d'alun  de 
roche  &  de  tel  commun  S:  d'eau ,  pafles  votre  peau 
dans  cette  eau  ,1a  retirerés  &  l'y  remettrés  juiqu'à 
ce  que  vous  apreniés  les  marques  du  bon  aprê:  ,  la- 
vés la  f  nibrre  que  toute  l'eau  en  ibrte,8c  quand  elle 
fera  bien  égouttée  ,  étendes  la  ,  au  ibleil  pour  fé- 
cher,  &  prenés  ds  l'eau  qui  en  aura  dégouttée  fix 
écuelles  de  farine  de  froment  &  une  douzaine  d'œufs 
frais  mêlés  les  œufs  &  la  farine  enfemble  en  faites 
comme  une  pâte  ,  &:  prenés  Teau  qui  a  dégouttée 
de  la  peau  Se  delayés-la  comme  un  bouillon  aux 
œufs  ;  faites  cela  il  promptement  que  l'eau  conferve 
fa  chrileur  ,  afin  que  la  peau  prenne  bien  l'aprêt  ,  & 
ainfi  rout  chaud  do'nnés  le  à  la  peau  ,  foulés-la  bien 
aux  pieds  ,  continués  tant  qu'elle  prenne  bien  fon 
aprêr  ,  laiiïes  la  nourrir  de  cela  pendant  une  nuit 
dans  cette  eau,  le  lendemain  retirés  la  ,  la  laifles 
égoutter  &  après  fécher  au  foleil  enfuite  mettes  la 
dans  l'eau  fraîche  pour  la  bien  laver  ,  foulés  aux 
pieds  &  très-bien  ,  &  enfuite  prenés  lapar  les  bords, 
mettes  la  fur  la  barre  ,  8c  avec  U!i  bâton  en  gliffant 
(  frottés  la  bien  de  long  Se  de  large  ;  enfjire  remettes 
la  flir  la  table  ,  i'étendés,  tirés  bien  de  tous  côtés, 
&  étendes  la  au  foleil  ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  pas 
de  vent ,  parce  que  le  vent  mange  l'aprêt ,  enfuite 
refoulez  la  ,  nvîniés  la  ,  &  la  préparés  à  votre  corn- 
iîiodité  quand  vous  la  voudrés  mettre  en  œuvre. 

Une  peau  de  bouc  demande  trois  onces  d'alun  de 
roche  ,  une  once  de  ftl  commun  ,  Si.  de  même  juf- 
qu'à  uns  peau  moyenne  .  &  pour  une  vieille  peau 
ou  grande  jufqu'à  fix  onces  &  deux  livres  de  fel , 
enfin  félon  la  peau  faut  donner  l'alun  de  roche, puis 
ou  moins  félon  le  befoin. 

C    H    A    P  I    T    R    5     XXXVI. 

Pour  paffcr  en  chamois  les  peaux  de  chèvres  ou  autres, 

EN  premier  lieu  ,  mettes  la  peau  bien  trempée 
dans  l'eau  un  jour  ou    deux  ,   lavés   la  biefi 
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qu'elle  foit  bien  nette  ,  enfuite  la  mettes  dans  h 
chaux  dans  un  vaifTeau  de  bois  qui  doit  être  prépa- 
ré fur  unfeaii  d'eau  une  pierre  de  chaux  greffe  com- 
me un  gros  pain  de  quatre  livres  ,  ainfi  à  proportion 
fuivant  la  quantité  de  peau  que  vous  aprêtez ,  &  lorf- 
que  l'eau  fera  froide  ,  mouvez  bien  le  tout  ,  omet- 
tez dedans  votre  cuve  lefdites  peaux  à  une  ,  le  cô- 
té de  la  chair  en  deffous  ,  que  l'eau  les  furpafle  , 
laiffez  hs  ainfi  trois  jours  ,  le  troisième  jour  rerirez 
les  &  les  laiffez  égoutter  ,  &  ne  perdez  pas  l'eau  qui 
en  dégoure  ,  que  vous  remêlerez  avec  l'autre  de  la 
cuve  ,  &  remettez  les  peaux  comme  vous  avez  fait 
la  première  fois  ,  &  laiffez  les  ainfi  cinq  ou  fix  jours 
ou  jufqu'à  ce  que  vous  voyez  que  le  poil  s''en  aille 
facilement  :  ôrez  les  &  les  pelez  fur  le  chevidet  avec 
le  dos  du  couteau  ;  brouiller  l'eau  &  la  chaux,  re- 
mettez les  peaux  dedans  pendant  trois  jours  ,  reti- 
rez les  &  hs  lavez  bien  à  l'eau  fraîche  ;  quand  vous 
les  retirerez  lavcz  les  parla  tête  ,  acroche?-les  par 
les  oreilles  ,  par  les  jam.bes  ,  fecouez  les  bien  deffus 
&  deffous  ,  les  lavez  bien  ,  les  mettez  fur  le  cheva- 
let le  poil  en  deffus  ,  &  pelez  les  avec  une  côte  de 
bœuf,  parce  qu'avec  le  couteau  vous  le  pourriez  dé- 
chirer étant  mouillées  5  ayezune  autre  tine  couver- 
te qui  puiffe  contenir  les  peaux  ;  derrempez-y  de  fon 
de  froment  aulîi  épais  que  le  moût  nouveau  foulé 
avec  la  même  eau  de  chcux  &  non  autre  ;  j'entens 
que  vous  preniez  celle  qui  a  degouttée  des  peaux 
pour  derremper  le  fon  que  vous  mêlerez  bien  avec 
ladite  eau  ,  dans  lequel  vous  mettrez  les  peaux  ,  &c 
lesylaifferez  vingt-quatre  heures  ;  après  lequel  tems 
vous  les  retirerez ,  Scies  lavez  plulieurs  fois  avec 
l'eau  qui  en  a  égouttée  ,  foulez  les  bien  aux  pieds 
en  les  pêtriffant  bien  environ  jufqu'à  fix  fois ,  ou 
jufqu'à  ce  que  l'eau  en  forte  claire  ,  les  lavant  cha-  . 
que  fois  en  eau  claire',  que  vous  en  ferez  fortir  au- 
tant qu'il  vous  fera  poffible.  Enfuite  aprêtez  autant 
«l*eau  claire  qu'il  vous  en  faut  pour  couvrir  les  peaux, 
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pefez-la  ,  Se  far  chaque  livre  d'eau  mettez  deux  on- 
ces d'alun  de  roche  ,  une  once  de  iel  ,  &  la  mettrez 
chauffer  pour  difToudre  les  lels  ,  lelquels  étant  dif- 
fous  retirez  la  du  feu,  laiifez la  tiédir  dans  une  îine  , 
y  mettez  les  peaux  une  à  une  bien  étendues  ,  les  y 
laiflez  vingt-quatre  heures ,  les  retirez  les  laifiez 
égoutter  &  fécher  à  moitié  ,  en  Eté  à  l'ombre  8c  en 
Hyver  au  foie  il ,  quand  elles  feront  à  moitié  féches  , 
miiniez  les  bien  ,  étendez  les  de  part  &  d'autre  , 
qu'elles  deviennent  bien  étendues.  Enfuite  prenez 
l'eau  égouttée  ,  fur  chaque  livre  de  laquelle  y  ajoute- 
rez une  once  d'huile  ,  ferez  chauffer  le  tout  &  reti- 
rez la  auffi-tôt  ;  ayez  gros  comme  une  noix  de  levain 
pour  chaque  livre  d'eau  ,  que  vous  délayerez  peu-à- 
peu  avec  environ  autant  d^  fleur  de  farine  ,  ou  un 
peu  plus  ,  enforte  qu'elle  foit  épaiife  comme  un  bouil- 
lon aux  œufs  ,  laiffez  le  ainfi  une  heure  de  tems  , 
après  aJoutez-y  le  refte  de  l'eau  un  peu  tiède,  8c 
ajourez-y  encore  pour  chaque  livre  d'eau  demie  on- 
ce de  taiine  ,  un  œuf  mouvés  bien  ,  8c  étendez  les 
peaux  dedans  en  les  y  maniant  8c  foulant  bien,  afin 
que  l'aprêt  les  pénétre  bien  ,  laiflez  les  ainfi  deux 
jours,  les  retirez,  les  étendes  en  la  manière  fufdite  ; 
8c  les  laifTerezbien  fécher  étant  bien  féches  ,  trem- 
pez les  dedans  une  tinette  d'eau  claire  promptement 
les  lavez  les  étendez  fur  une  table  humide  j  les  ma- 
niez bien,  8c  étendez  pendant  une  heure  :  enfuite 
frottez  les-y  ,  corroyez  les  bien  ,  de  cette  manière 
vous  aurez  des  paneaux  bien  aprêtées  8c  f^-.ires. 

CHAPITRE     X  X  X  V  ï  I. 

Pour  apprêter  6*  dorer  la  peau  pour  faire  des  garni- 
tures de  meubles . 

P  Réparez  la  peau  comme  il  eft  dit  ci-devant  en 
la  manière  de  la  pafler  en  chamois  ,  à  l'endroit 
comme  à  l'envers  ,  lifl"ez-la  avec^e  liflbir  de  verre  à 
l'endroit ,  donnés-lui  une  couche  de  colle  de  retail- 
les de  peau ,  8i  appliqués-lui  les  feuilles  ou  d'étain 
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ou  d'argent  ;  ayés  fiel  de  bœuf,  mélés-y  de  l'orpî- 
ment,  iucorporés-les  bien  enfemble  dans  un  pot  de 
terre  verniflé  ,  faites-les  bouillir  au  feu  jufqu'à  ce 
que  le  tout  foit  bien  mélangé  ;  enfiiite  mettes  la 
peau  attachée  fur  une  table  au  foleil  ,  donnés-hii 
le  lui  compofe  ,  &  la  Iditfés  fécher  ;  enluitevous  lui 
donnerés  une  autre  couche  de  la  couleur  fuivante  ; 
favoir,  mettez  bouillir  du  brefil  avec  du  fort  vinai- 
gre blanc  ,  taut  que  la  couleur  difpi-.roilTe  ,  ajoutés- 
y  un  peu  de  gomme  arabique  ;  coulés  le  tout  ,  & 
mettez- Je  au  foit  il  ,  tirés  vus  filets  où  il  vous  plai- 
ra ;  faites- en  m':ms  de  noirs  ,  que  vous  ferés  avec 
des  noyaux  de  pêches  brûlés  en  charbons  &  broyés 
far  le  porphire  ,  ayant  ôté  le  mauvais  ,  &  appliqué 
avec  de  Thuile  de  lin  ;  vo:/s  pourrés  defliner  avec  ce- 
la ce  que  vous  voudrés  ;  quand  vous  lui  donnerés  le 
fiel  vous  pourrez  referver  les  endroits  que  vous  vou- 
drés luifler  de  h  couleur  naturelle  de  l'argent ,  im- 
primés ,  &  fi  vos  fers  font  humides  ,  faites  que  vos 
peaux  ne  le  foient  pas ,  puis  cela  fera  fait. 

C  H  A  P  I  T  R  E  "x  X  XV  1 1 1. 

Pour  teindre  une  peau  en  couleur  d'or. 

PRenez  litharge  d'or  deux  onces,  &  trois  onces 
d'huile  de  noix  5  ayant  bien  broyé  la  litharge  9 
faites-les  bouillir  enfemble  à  diminution  de  tiers  du 
refte  ,  donnez-en  h  couleur  à  la  peau  du  côté  où  a 
été  le  poil,  que  d  le  refte  ne  fuffit  pas ,  à  mefure  que 

vous  l'employerez ,  vous  y  en  ajouterez  un  peu  d'autre, 
»  ■ 

CHAPITRE     XXXIX. 

Pour  teindre  la  peau  de  mouton  en  rouge. 

IA  peau  étant  paiïïe  en  chamois  fera  bien  la- 
-J  vée  jufqu'à  ce  qu'elle  rende  l'eau  claire  ,  éten- 
dez la  &  mettes  la  fécher  à  l'ombre  &  au  vent;  étant 
feche  ,  m.iniez-laj^^rottez  la  un  peu  ,  &  l'étendés 
fur  une  table.  Mettes  dans  une  écuelle  \mQ  once 
de  brefil  bien  fin  ,  avec  autant  de  b  plus  forte  leffi- 
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ve  qu'il  en  faut  pour  le  couvrir  un  peu  plus ,  &  les 
mettez  dans  un  pot  verniffé  ,  avec  environ  trois  ver- 
res d'eau  claire  ,  ou  plus  fi  vous  le  jugez  à  propos 
avec  une  pincée  de  trois  doigts  de  fenugrec  bien 
pilé  ,  &  autant  de  plâtre  gris  bien  pilé  ,  mettes  le 
tout  bouillir  à  évaporation  du  tiers  ,  ou  un  peu  plus 
tirez- le  ,  iaiflez  le  repofer  &  clarifier  ,  verfez  le  dans 
une  écuelle ,  &  donnez  en  une  couche  avec  un  dra- 
peau à  la  peau  bien  également ,  qu'elle  ne  fafie  pas 
d'ondes  ;  laifTez  la  fécher  ,  &  lui  donnez  le  frottoir 
par-tout,  enfuite  une  autre  couche  &  le  frottoir,  & 
continuer  ainfi  à  votre  gré.  Souvenez  vous  de  don- 
ner la  couleur  toujours  chaude  telle  qu'elle  foit.  Si 
vous  la  voulez  faire  couleur  de  rofe  ;  prenez  une 
éponge  trempée  dans  la  lefiîve  ,  prenez  la  bien,paf- 
fez-la  fur  toure  la  peau  teinte  en  rouge  ,  &  la  laifTez 
fécher  ,  elle  deviendra  couleur  de  rofe  comme  fi  elle 
étoit  teinte  en  graine. 


o' 


C    H    A   P   I  T    R    E     X   L. 

Pour  teindre  une  veau  en  bleu, 

PRenez  une  once  d'indigo  bien  en  poudre  ,  fai- 
tes les  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  jufqu'à  ré- 
duction de  moitié  un  peu  plus  ,  retirez  le  du  feu  , 
&  y  mettez  une  once  de  gomme  arabique  ,  biffez  le 
repofer  ,  tirez  en  le  plus  clair  ,  en  teignez  la  peau 
laiffez  la  fecher ,  donnez  lui  une  autre  couche,  &  conti- 
nuez jufqu'à  ce  que  la  couleur  vous  piaife  ,  fervez  vous 
du  pinceau  de  poil  de  porc  ou  de  broffe  à  grand  poil, 

CHAPITRE     X    L    I. 

Pour  faire  une  peau  verte. 

PRenez  les  fruits  d'aube- épine  cueillis  en  Sep- 
tembre ,  pilez  les  en  marmelade  ,  &  en  faites 
des  petits  pains  ,  que  vous  laifferez  fécher  ;  quand 
vous  voudrez  teindre  prenez  la  rpcitié  de  ces  pains  y 
qu'on  mettra  tremper  en  vin  blanc  un  peu  de  tems 
en  tems  ,  étant  trempé  delayez-le  ,  y  ajoutez  trois 
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chopines  d'eau  ,  un  quart  &  demi  d'indigo  ,  EUtr.nt 
d'aJun  de  roche  ,  mêlez  bien  le  tout  ,  faites  les 
bouillir  qu'ils  s'en  évapore  chopine  ,  tirez  le  du  feu 
le  laifîez  repofer  &  du  plus  clair  donnez-en  la  cou- 
leur à  la  peau  avec  les  brofl'es  ou  gros  pinceau  ,  une 
couche  après  l'autre  ,  &  continuez  jufqu'à  ce  'que 
la  couleur  plaife  jenfuite  laiflez  fécherla  peau  ,  fro- 
tez  la  bien  avec  le  bouchon  de  jonc  ,  elle  deviendra 
belle  &  luftrée. 


CHAPITRE     XLII. 

Pour  teindre  la  peau  en  gris. 

PRenpz  deux  onces  de  galle  pilée  que  vous 
mettrez  bouillir  avec  chopine  d'eau  jufqu'à 
évaporatinn  de  moitié  ;  enfuite  il  le  faut  retirer  du 
i^^u  ,  y  ajouter  une  once  de  vitriol  pilé,  bien  mêler 
le  tout,  &  donner  la  couleur  à  la  brofTe  ou  gros  pin- 
ceau ;  la  teinture  étant  tiède  ,  la  laifier  fécher  ,  & 
étant  feche  lui  redonner  encore  une  couche  ,  &  con- 
tinuer ainfî  jufqu'à  ce  que  Li  couleur  plaife. 

C   H   A   P   I    T  R    E     X    L   I    I   I. 

Pour  teindre  une  peau  paJJ'ée  en  chamois  en  noir, 

ON  fera  bouillir  quatre  onces  de  galle  pilée  dans 
trois  chopines  d'eau  de  feuilles  de  figuier  ou 
de  noyer  à  diminution  du  tiers  ,  alors  on  la  retire 
du  feu  ,  on  la  laiffe  repofer  ,  on  en  prend  un  peu 
dansunplat  ou  écuelle  ,  on  étend  la  pesu  fur  une 
table  ,  on  lui  en  donne  une  couche  avec  le  pinceau  de 
poil  ou  de  brofie  ,  &  on  en  reïrere  tant  que  la  peau 
la  voudra  recevoir  on  U  lailTe  fécher  ,  &  on  la  frotte 
bien  enfuite  on  prend  le  marc  refté  ;  qu'en  fait  chauf- 
fer ,  on  y  ajoute  deux  onces  de  vitriol  romain  ,  que 
l'on  mêle  bien  ,  &  on  en  donne  une  couche  à  la  peau  , 
qu'on  laifle  fécher,  on  la  frotte  bien  rudement ,  on 
lui  en  redonne  enfuire  uns  autre  couche  ,  &  on  con- 
tinue jufqu'à  quî^re  fois  ,  la  laiffant  toujours  fécher 
entre  deux  ,  &la  frottant  comme  la  première  fois; 
étant  teinte  féche&  bien  frottée  ,    on  aura  un  peu 
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d'huile  d'olive  &  autant  de  leflîve  commune  bien 
battue  enlemble  dont  on  trottera  ladite  peau  ,  qui 
deviendra  d'une  vive  (couleur  ,  on  la  laiiTera  fécher 
on  la  trottera  bien  ,  8c  maniera  de  toute  manière  ; 
ce  iera  un  très-beau  noir  j  ceci  efl  la  véritable  ma- 
nière dont  le  fervent  les  Maroquiniers. 

C~H~A  PITRE     XLIV. 

Pour   aprêt^r  une  peau  de  chevreau   en   Vefpace  de 
deux  heures, 

IL  faut  prendre  une  peau  fraîche  &  mettre  def- 
llis  un  peu  de  chaux  vive  du  côté  de  la  chair  , 
la  rouler  comme  du  papier,  la  laiikr  ainii  demie 
heure  ,  avoir  une  bûche  ronde  &  unie  ,  retendre 
deiTus,  &  avec  une  coït  de  chtval  emporter  la  chair  , 
enfuite  le  poil  ,  la  bien  laver  &  bien  prefllr  entre 
deux  bâtons  pour  en  faire  forrir  toute  l'eau  ,  enfui- 
te  la  mettre  dans  l'aprêt  fuivant  un  peu  de  tems.  Il 
faut  prendre  du  bouillon  de  chair  du  pot  ,  du  lait  ou 
de  l'eau  claire  tiède  plein  une  écuelle  ,  délayer  de- 
dans un  œuf  ,  y  ajouter  trois  onces  d'alun  de  roche 
crud  bien  pilé  en  poudre  ,  &  autant  ou  un  peu  plus 
de  beurre  ,  &  une  petite  poignée  de  tel ,  autant  de 
farine  ,  bien  battre  le  tout  enfemble  comme  un 
bouillon,  le  rendre  tiède  ,  8c  aprêter  la  peau  pour 
la  mettre  dedans  ,  l'y  laiffer  qu'elle  s'imbibe  bien  ; 
8c  11  on  veut  la  faire  promptement  ,  il  n'y  a  qu'à  la 
îaiffer  peu  de  tems  dans  l'aprêt  ,  la  bien  enfariner  , 
enfuite  lapréfenter  au  feu  en  la  tournant  Se  retour- 
nant fouvent  jufqu'à  ce  qu'elle  (bit  féche.  Cette  for- 
te de  peau  ell  bonne  à  faire  des  bouries  ou  éguille- 
tes  ,  ou  ce  qu'on  veut  ;  fî  on  la  laifTe  fécher  à  loi- 
iîr,eile  deviendra  plus  blanche  ,  8c  fi  on  lui  veut 
donner  la  couleur  grife  ,  cela  fe  fera  avec  la  galle  , 
le  vitriol  Se  la  gomme. 

C  H   A  P  I  T  R  E  ^  TTy! 

Pour  faire  une  peau  de  mouton  couleur  de  breJïL 

ON  prend  une  peau  de  mouton  nette  Se  fans  ta- 
che j  0:1  la  fait  tremper  un  jour  en  eau  claire  , 
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on  la  foule  bien  avec  ks  pieds ,  &  on  la  frotte  fî 
bien  ,  qu'il  n'y  relie  point  d'eau  ;  enfuite  on  prend 
une  once  d'alun  de  roche  que  l'on  diffout  dans  une 
ecuelle  d'eau  ;  il  faut  coudre  la  peau  comme  un  ba- 
ril ,&  y  laiOer  une  ouverture  pour  y  faire  entrer 
l'eau  ,  &  la  bien  rouler  àe^Ans  enforre  qu'elle  aille 
par  tout  ;  il  faut  avoir  aufiî  préparé  une  once  de  bre- 
iil  raclé  bien  fin  avec  un  verre  ou  un  canif  qu'on  fe- 
ra cuire  dans  trois  chopines  ou  deux  pintes'  d'eau  , 
cnforte  qu'il  en  relie  deux  chopines  qu'on  fera  en- 
rrerdans  la  peau  aprîs  en  avoir  ôté  l'eau  d'alun  ,  on 

roulera  bienladite  peau  Dourluifaire  prendre  la  couleur 
par  tout ,  8c  on  continuera  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  biea 
colorée  ,  alors  on  la  découdra,  &  en  achèvera  de  l'a- 
prêter^comme  on  fait  ordinairement,  &  fera  très 'belle. 

9  H  A  p1~t  R  E    X  l  vT 

Pour  faire  du  parchemin  très-fin  aveclapeau  de  mouton, 
T  'On  prend  le  double  du  poids  de  la  peau  d'clun 
A-i  de  roche  qu'on  met  dans  l'eau  reiïbudre  au  feu 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  tiède  ;  enfuite  on  prend  la  peau 
préparée  pour  fiire  parchemin  qui  doit  être  mouil- 
lée^ &  bien  épurée  d'eau  ,  on  la  met  dans  cette  eau 
d'alun  qui  aura  un  peu  bouilli ,  &  on  la  frotte  bien 
avec  cette  eau  alunée  ,  enfuite  on  prend  des  jaunes 
d'oeufs JuiHfamment  pour  en  barbouiller  la  peau  des 
deux  côtes  ,  avec  lef  ruels  on  la  manie  bien,  r;fin  qu'el- 
le en  ioit  bien  empreinte  par  tout ,  enfuite  on  frotte 
bien  ledit  parchemin  ,  enforte  que  toute  l'humidité 
difparoiffe,  &  qu'elle  demeure  feche,  &  alors  elle  fera 
en  perfeaion  ;  m.ais  il  fautobferver  la  diligence. 

CHAPITRE     XLVII. 

Pour  faire  une  peau  jaune, 

L'On  prend  une  peau  aprêtée  avec  les  feuilles  , 
&  pour  chk{ue  peau  on  prend  une  once  &  un 
quart  de  curcune  ou  terra  mérita  pilé  ,  &  deux  onces 
d'alun  de  roche  ,  on  Us  fait  cuire  dans  une  pinte  d'eau 
claire  à  diminution  du  tiers  ;  cela  étant  fait,  on  étend 
fepeau  à  laquelle  on  donne  une  couche  de  cettte  cou- 
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leur,  &  on  la  lai/le  fécher,  enluite  on  lui  domiQ  uns 
autre  couche ,  &;  on  continue  julqu'à  ce  que  la  couleur 
loir  à  votre  goût  ;  on  la  laifîe  tech.r  ,  &  on  lui  donne 
l'aprêt  orciinair'î  ,  5c  la  polir  avec  du  vinaigre. 

~      c  H  A  pTt  R  e"  x17l  Vît I         ■ 

Pour  teindre  une  peau  de  chamois  en  bleu, 
N  prend  un  peu  de  fleur  de  guefde  ,  un  peu  de 
lefîive  douce  que  Ton  délaye  bien  enfemble,  & 
on  en  donne  une  couche  à  la  peau  du  côté  de  la  chair , 
on  la  laiffe  fécher  à  l'ombre ,  &  lorlqu'tUe  commence 
à  lécher,  il  la  faut  bien  tirer  ,  la  bouchonner,  Se  lui  re- 
donner une  autre  couche  ,  &  continuer  ainli  jufqu'àce 
qu'elle  plaife  ,  on  lui  donne  le  luftre  à  Tordinaire. 

C   H   A  PI  TR   E     XLIXi         ' 

Pour  teindre  en  brun  une  peau  en  chamois  à  [^envers, 

ON  prend  la  peau  aprêtée  &  bien  rafée  à  l'en- 
vers avec  la  pierre-ponce  &  dans  environ  trois 
verres  d'eau  de  rivière  on  met  quatre  onces  de  galle 
qu'on  fait  bouillir  à  diminution  d'un  tiers  ,  on  la  re- 
tire du  feu  ,  on  la  palTe  par  un  linge,  3c on  y  ajou- 
te quatre  onces  de  vitriol  &  une  once  de  gomme 
arabique  ;  &  on  prendra  fix  onces  d'huile  à  brûler 
&  quatre  onces  deleflîve  douce  ,  les  bien  mêler  en- 
femble avec  deux  jaunes  d'œufs  un  peu  durs  ;  le  tout 
étant  tiède  &  écume  fera  un  bon  aprêt  ,  on  y  peut 
ajouter  un  peu  d'huile  de  lin  ,  un  peu  de  moulée,* 
toutes  ces  chofes  peuvent  faire  &  donner  une  belle 
couleur,  qu'ondonnera  à  la  peau  du  côté  de  la  chair 
&àrenve;s  ,  fi  l'on  veut  ,  tout  cela  fera  un  beau 
brun  &  agréable  à  l'œil  ;  fi  vous  lui  voulez  donner 
de  l'odeur  ,  on  peut  y  ajouter  de  la  poudre  d'iris  ou 
de  girofle  ;  on  laiffe  eiTuyerla  peau  à  l'ombre  ,  &  on 
lui  donne  l'aprêt  ordinaire  ;  cette  recette  eft  vérita- 
ble &  fait  une  couleur  agréable  àJ'œll. 

C   H  A    P  I  T   rTË^L"  ' 

Pour  faire  un  beau  bleu  turquin, 
N  prend  du  paflel  ou  bois  violet  ,    ou  pour  le 
mieux  très-bon  tournefol  avec  un  peu  de  chaux 
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vive  ,  &  un  peu  d'eau  &  d'urine  s'il  ti\  trop  épais , 
on  délaye  bien  le  tout  enlemble.  Nota  ,  que  plus  cet- 
te compofition  ett  vieille  ,  meilleure  elle  elt ,  &  on 
donne  la  couleur  à  la  peau  en  manière  ordinaire  avec 
lepaftel  ,  choie  éprouvée. 

C  H  A   P  I  T  R  E  L    I. 

Recette  pour  faire  de  Vencre  ,  qui  pendant  les    cha- 
leurs ,  ne  nioijït  point  par  deJJ'us ,  &  ne  fait  aucune 
boue  au  fond, 

"P  Renez  trente  onces  du  vin  blanc  du  meilleur, 
■*-  &  du  plus  fort  qu'on  puiffe  trouver  ,  parce  que 
plus  il  eil:  fort  ,8i  mieux  il  tire  la  fubilance  de  la 
galle  ,  que  ne  fait  l'eau  commune  ;  on  y  ajoute  trois 
onces  de  petites  galles  d'Iftrie  de  la  plus  petite  ,  ri- 
die  ,  concafTée  ,  &  non  pilée  ,  parce  qu'étant  pilée  , 
l'encre  devient  épaifîe  peu  de  jours  après  qu'elle  efl 
faite  ;  on  metinfufer  la  galle  dans  le  vin  ,  pendant 
douze  jours  ,  ou  environ  deux  jours  plus  ou  moins  » 
il  n'importe,&  chaque  jour  ,  il  faut  avoir  foin  de  mou- 
voir quatre  ou  (ix  fois  ,  ce  qui  eft  néceffaire  ,  excep- 
té le  douzième  jour  ;  mais  il  la  faut  paiTer  à  travers 
ime  toile  de  lin  afTez  ferrée  ,  que  le  vin  en  forte  clair, 
on  met  le  refte  à  part  ,  parce  qu'il  ne  vaut  rien  ,  & 
dans  le  vin  qu'on  aura  coulé  ,  on  y  ajoute  deux  on- 
ces de  vitriol  romain  du  meilleur.  Et  quand  on  a 
mis  le  vitriol  pilé  ,  il  faut  mêler  le  tour ,  Sv  bien 
remuer  p^ndanz  un  Mifcrere  ^  avec  une  once  de  gom- 
me arabique  ,  de  celle  qui  efl  la  plus  dure  &  fe  cal- 
fe  comme  du  verre  ;  il  faut  que  cette  gomme  ait  été 
diiToute  un  jour  auparavant  dans  une  iuffifante 
quantité  de  vin  blanc  ,  enforte  qu'elle  fcit  comme 
de  la  belle  térébentine  ,  parce  qu'elle  s'incorpore 
plus  aifément.  On  aura  une  encre  très-fine  ,  remar- 
quez que  cette  encre  ne  montre  fa  finelTe  &  fa  beau- 
té ,  qu'après  avoiv  repofé  quinze  jours.  Voilà  tout 
ce  qui  fe  peut  faire  ;  dire  &  enfeigner  de  m.eilleur  , 
pour  faire  de  l'encre  très-belle  8c  très-fine. 
¥  I  x\. 
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